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6 CIIAP.. LUI. TRÊVE DA3SDR0SSOW BB 1667, 

ce traité commence une hoùvélle époque ^ en 
donnant à la Russie la supériorité sur la Po* 

lojrne. 

La révolte des Cosaques contre la doqkina^ 
tion polonoise devint l'occasion d'une guerre 
de trente années entre la Russie et la Pologne, 
laquelle ossnra à jamais à la première unesupé- 
riorilé décisive sur une republique déchirée 
continuellement par des factions et gouTemée 
par une constitution essentiellement vicieuse. 

Le peuple qui, depuis ie seizièaie siècle, est 
coQuu sous le nom de Cosaques ' ^ habite le pa^s 

*' XI exi&te lin grand nombre d'ouvrages sur les Co- 
saques, dont on trouve la nomenclature dans Joa; 
Chbist. V. EkosIi Gesch, der Utrairtê itnd der Hjobo^ 
ekefif Halle, 1 796, in-4**. Cet ouvrage exact et bien fait a 
clé, avecccluide Grn. l lui d. IVIuixfr^ notre principal 
guide pour la rédiic tion du précis qu'on va lire; mais 
nous ayonâ pensé (|ue plusieurs de nos iecicurs ne 
seroîenl pas facliésde trouver ici 1 iiidication des princi- 
pales sources dont cet écrivain s'est servi. 

A la tête de toutes se trouvent des Annales manus^ 
criles que le célèbre Schlozer a trouvées dans- les pa- 
piers du comte RazoumolTski, betmandes Cosaques, et 
qui ont été rédigées d'après- des docuniens originaux, et 
nommément les protocoles de la setscha'des Cosaques 
ZaporQgues,. Elles Tont jtt9gu'en 1754. Led ouvrages sui<- 
vans sont tous imprimés. 

WjkszLi Rubenow a publié, en 1773, i Stfînt-Péters- 
1)0urg , en langue russe, àesNoHces géographiques , poU~. 
tiques et historiques sur la Petite^Russie. On en. tronT« 
une traduction allemande dans ^uscbiso' Mu^azinj^ 
•YpMX, . • • • rn... 
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sirnB LA RUMn bt poloohb« 7 

situésurle Daepr , ou le Boryslhëne, efitre le 
5o'et le 53^ degré de lautude oord^ et ayanteiiYi- 
f<m4o Jieoes de largeor. Ce pajs porte les noms' 
dUkraine et de Petite-Rassie. Le premier in- 
dique, dans les langues dérivées du slave > une 

Geih. Fftiuii; MôixBE Ahhandlung pom Urapmng» 
der Coêaiên, dans le 4* Tolame de ion recueil intitulé : 
Sammlung rusaiMcher GeachichSe, 

JoACH. Pastorii bellum Scythico-Cosacicum s, de 
conjuratione Tataronim , Cosacorum et plehis russicœ 
contra regnum PoloJiiœ aJoanne Coâimiro pi^oJLigata» 
Dantisci^ iC52, in-4<^. 

JoR. Dion. Lobczykskx q>itome de rebm i64d et 1G49 
contra Zaporocanoe Coaacoê in Polonia êt ItUkuama 
geêtia, €9mp$nfUarié comdimaUt^ atque in grattant ami- 
eorii m gen lis Polonœpnh noua donaia* Tienne Anstri« ^ 
i653/in-4«/ 

Lb YAssnra Sisvn ns Bbavvi.av« IheerîpHon de 
rzntranie , çui sont ptueiêur» proùinceê du royattmê de 
JPohgne, eofOenuee depuie les confins de la Jlfoldavie 
Jtes^i^aïue Umiiee de la Traneylmnie , ensemhle leurs 
mceure, façon de vwre ou de faire la guerre. Pam, 
1661. Une première édition de cent exemplaires seuîe- 
Bicrit âvuit été imprimée en )64o à Rouen ^ il y fut. 
publié de nouveau eu 1660. 

PiFBRF Chevalier. Ilisioire de la guerre des Cosafftip^ 
contre la Pologne , avec un discours de leur origine y 
pays , mœurs, gouvernement et religion y et autre des 
Tar tares Perecopites,Vsir\s, ifi63,in-i2. 

P* Limage. L'origine véritable du soulèvement des Co", 
saques contre la Pologne» Paris , 1674, in-l3. 

GROMnsxi DE Grondi historia belU Cosacco-Polonici, 
oonsçripiaaniiSjS, JSxmss* monumentis lUstorke Hun^ 
fanom in lucsm protulU Car* Koppi* Pest. 

1 * 



8 CHAP. Iiin. TRÈYB d'akDAUSSOW DE 1667; 

frontière et, en effet, le pays des Cosaques 
létûit anciennement situé sur la frontière de 
quatre étals, la Russie, la Pologne, la Petite* 
Tatarie et la Turquie, dontilformoit la marche^ 
11 a ctc le principal siëgo de reinpii e fondé par 
Ruric , au moins depuis le graod-duc Igor, qui, 
en S80 , quitta Nowgorod pour établir sa rési- 
dence à KiefF; Jaroslaw déclara, en loSj, 
celle ville la capitale de la Russie: elle le fut 
jvsquen iiSj qu'André JuricwitschBogolubs- 
koi transféra sa jpésidence à Wolodimir. Dès- 
lors Kieff eut des princes particnliers^ qui per- 
dirent leur indépendance, lorsqu'en 12/fO, 
Bâti , khan des Mongols , dévasta le pajs. Pen- 
dant quatre-i^ingts ans ces barbares restèrent 
maîtres de la Petite-Russie , faisant et défaisant 
les graniis (lues. En i52o, Gédimin , grand-duc 
deLithuanie. lait tin à la domination des Mon- 
gols sur KieC II défit , sur la rivière d 'Irpen , 
le grandrduc Sts^nislaw, issu du sang de Ruricj 

in -8"»^ ouvrage classique pour cette partie de This- 
toire. 

GoDOFR. Wsissii ei Jo. Joach. Moluri de Cosaciê 
dUaerkUÎQ hUiorica» Lips. i6B4,ia-4^ 
- BxN. ScûBREH. ui totales de ia Petite* RueeUf Faxis, 
1778,2 Tol. in '*S\ Oarrage Inexact. 

* Il est identique avec l'allemand 3fark, dont on a 
fait dans le mojeii-àge Marcha, eu françois Marche. 

* Yojfiz-en U série dans les Tables généalogiques des 
maisone sout^eraines du nord et de Veut de l'Europe , par ' 
M. ^ocn, ^ue je viens de publier, TaUe sxvtii* 
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ENTRE LA RUSSUE ET LA POLOGNE. 0 

s/émpara de Kieff , et j établit unUeuteDaot qui^ 
pour gagner raffeclion de ces peuples, se fit 

baptiser, et embrassa la relig-ion grecque à 
laquelle le$ habitaos, Kusses d'origioe , étoieot 
sîngulièremeot attachés depuis que Waldimir 
leur avoit fait connoître le christianisme; 

Sous ses successeurs , les graads-ducs de Li- 
thuaoie, l'Ukraine fut tantôt gouvernée par 
des lîeuteiians , tantôt |>ar des princes tribiir 
taires. Ce fut à cette époque qu'on commença 
à lui donner le noai de Petite-Russie, pour la 
distinguer de la Russie dont les souverains rési- 
doient à Moscou. JageUon > grand*-dac <le Li- 
thuanie, ayant été élu, en i383y au trône de 
Pologne , la Petite-Russie se trouva ainsi reunie 
sous lin même prince avec la Pologne. Ce fut. 
sous le règne deSigismond (i5o6 — 1548 ) i 
que le nom de Cosaques commença à être 
coonu. Ostaphei (Euslachc) Daszkiewitsch , qui 
setoit distingue dans les guerres contre les 
Tatars , devint le créateur de cette milice. Pour 
récompense de ses services, Sigismond lui avoit' 
conféré la slarostie de Tcherkask et Kanieff. 
Ces districts étoient depuis long-tenups expo- 
sés aux fréquentes incursions de leurs voisins- 
turbulens, àFapproche desquels les habitans 
étoient accouluiiiés à se cacher dans les îles du* 
Dnepr et dans les marais que ce ileuve a formés^ . 
d-oti ils éptoient le moment de tomber à l'im- 
ppoviste sur des détachemens isolés de Tatars- 
iinprudens., Ostaphei réunit cette espèce de 



lO CHAF. un. -ÏRtVB b*A9D1IUS$OWDB 1667, 

chasseurs jeu corps régiiliers ^, et les soumit i 
une diseîplipe militaire* li les divisa en régimens 
et Gompagoies, leor donna des officiers de di-* 
vers grades, et les arma d'une iiianièrc uni-* 
forme. L'île de (J.hortitza , qui ofFrbit aux Ta- 
tars le meilleur passage da fleuve^ fut destinée 
à ét^e le point de réunion pour les expéditions 
qu'on projeteroit. OslapLei exerça sa troupe à 
endurer les fatigues eties privations de toute' 
espèce, lui inspira le goût des entreprises har- 
diesi lé mépris de la mort, Taveugle obéissance 
aux ordres de ses chefs. Le choix des officiers 
lui fut abandonné, et le bulin qu'on iaisoit se 
distribuoit €Qlre tous également. Ces milices 
' furent nommées Cosaques » d'un mot tatar qui 
désignoit des troupes légères Tivant de ra-* 
pines'. 

Lorsquen 1669, la Lithuanie fut déâoitive- 
ment incorporée à- la Pologne > le palatin et le 

' Celte étymolo^ du mot de C^qoe* quoique. fou* 
déesur upe conjecture « est si probable » qo'eUe rend 
superflues tWtes les peiaes que les aateu» se, sont don- 
nées pour en troUtèr une origine plus noble, Sîgis- 
mond I s'étant mis en nDirche , én'i5i6, contré Mbs-* 
cou, les Tatars envahirent la Podgorie et en empor- 
tèrent un butin considérable. Le roi s'élaiit plaint à lenr 
kliau de ceUe violation de la pais subsistant euire eux, 
ce cbef répondit. que c*étoient 6f .s Cosaques qui avoient 
' fait celte expédition à son insu. Osta^ilieî et Praedeslaw 
Lanckoronski, les Cosaques à% Sigismond , vengèrent 
cette insulte par une expédition qn^ils entreprirent dans . 
lepaj9inénied»Uian* 
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mTAB LA RUaSIE ET IsiA VOLOCffB. 11 

castellaa de Kieff prireot place parmi les séna- 
teurs de la république. Ou confirma aux habi* 
laos de la priacipauté de Kiovie leurs lois et 
' leurs privilèges^ le maintien de leur reUgion 
qui étoit toujours la grecque , et l'usage de la- 
langue russe dans les actes publics 

. .Etiéimé fiathory donna aux Cosaques une 
organisation plus régulière. En 1679, il les 
divisa en six régimens, chacun de 1 000 hommes, 
distribués en sotnaf ou bannières^ de sorte que 
chaque Cosaque inscrit appartenoilà une ban* 
niëre à laquelle il se rénnissoit aussitôt qu'il 
éloit appelé. Chaque sotna eut un chef perma- 
nent, et tous les régimens un seul chef > nommé 
hetman f,qne le roi investissoit moyennant un 
drapeau , une queue de cheyal , un bâton de 
commandement avant la forme d'une massue 
et un miroir. Le prince Bogdan (Théodore) 
Roszinski fut le premier hetman ainsi institué* 
ïitienne lui donoa, pour lui et ses successeurs 
au commandement , la ville de Tei cchlemirow, 
et permit aux Cosaques d'habiter tout le dis- 
trict situé entre cette ville et Kieff. Terechte-* 
miro^ devint dès<Jors leehef*lieQ des Cosaques, 
la résidence de leur hetman , leur place d'ai laes 
et de union. Chaque Cosaque inscrit reçut 
anuuejleiaejqit de la couronne un dueat et une 
pelisse. . 

- SigismondlIIAuguste, qui succéda àEtienne 
en 1687 , suivit une fausse politique à l'égard 
de^ l^ojbaques, Méconnoissant 1 utUité qu'il pou-^ 
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Toît tirer de ces milices en les opposant aux 
Turcs etauxTatars^ craignant plutôt que leurs 

incursions jdans les terres de ces voisins ne 
l'impliquassent dans des guerres dangereuses, 
il déi'endit aux Cosaques toute expédition de 
ce genre» G'étoit saper le& fondemens. de leur 
institation : c'étoit vouloir détruire leur carac- 
tère. La diète de 1690 leur donna une nouvelle 
constitution qui étoit une violation de leurs 
privilèges. Leur hetman Fut soumis, au général 
de la couronne , et on donna à celui-ci le droit 
de. nom mer leurs ofticiers j)driui les membres 
de la noblesse polonoise. On leur iBt prêter un- 
serniefil par lequel ils promirent de n'entre-^ 
prendre aucune expédition' au-delà des fron- 
tières de la républi(|ue , sans un ordre exprès^ 
du hetman. On leur promit une solde régléej 
mais on prit des mesures pour que leur nombre^ 
qui passoit 4o,ooo, et pouvoit y -dan» un mo- 
ment , cLie porté à 200,000, fût réduit à 6000 
§ans pouvoir être augmenté* 

Non content d'aliéner par ces dispositions . 
Tespritdes Cosaques, Sigismond» princedévoué 
aux prêtres , eut l'imprudence de heurter leurs 
opinions religieuses. Non seulement il institua 
à Kieff un évéque catholique à côté du métropo- 
litain jtu^» bâtit dans le pays dies églises et fonda 
des monastères pour les catholiques ; mais il' 
chercha par tous les moyens k persuader au 
clergé grec de la Petite-Russie de se soumettre 
à lautoritédu pape. L'union des deux. églises 
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!o% ébauchée à un premier synode qu'eu tint 
en 1 590 à Brzese en lithuanie ^ et consommée , 

le 12 juin 1695 , à lin second svnode convoque 
.dans cette ville. Le pape lut reconnu chef de 
toutes, les églises de Pologne ; mais on résem 
aux «Grecs le rituel de l'église orientale. Les' 

évèques deLéopol et de L^rzemy^l proleslèrent 
contre cet acte. 

' Cesionovations excitèren t parmi les Cosa<f ues 
on méconteqtement général qui éclata plus d'une 

fois en une rébellion ouverte. De là naquirent 
entre la république et les Cosaques une suite 
de guerres qui se prolongèrent, pendant lerègâe 
.de trois rois ( Sigismoad III , Wladtsiaw YII 
et Jean-Casimir) , avec un succès varié et avec 
des intervalles pendant lesquels les Cosaques, 
obligés de se soumettre aux lois de la répu- 
blique , épioient roccasioo de secouer un joug 
qu lU abhorroTent. Enfin , une imprudence do 
Wladislaw YII, 101 de Polos^ne, amena les évé- 
nemens qui séparèrent à jamais l'Ukraine de la 
Pologne. . 

. Ccj prince avoit formé le plani d'ausrmenter î't«ww«»î»n j«» 
1 autorité rojale, el de rendre le Irone hérédi- 
taire dans sa maison.. Pour préparer celte révo* 
lution , il, vouloit commencer la gnefre cotitre 
les Turcs, qui deyoit lui fournir un moyen de 
te concilier Tamour des soldats, et d acquérir 
line considération personneile. N'ayant pu en- 
gager ta. diète à prendre à la solde de la répu- 
blique Un corps de troupes étraDgères^ il résolut 
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de gagner les Cosaqties en rétablissant leur an- 
cienne constitution et leur rendant leurs privi- 
lèges. Les Cosaques dévoient employer sacré* 
tement leur influence auprès des Tatars pour 
les engager à attaquer la république ; et , lors- 
que , forcée par leur invasion, la diète au- 
roit accordé au roi de largent et des troupes, 
les Cosaques dévoient faire cause commiroe 
avec lui 9 chasser les ennemis ^ et établir sur des 
bases solides l *;uLorité du roi. Pour l'exécu- 
tion de ce pian, George Ossoliuski, grand* 
chandelier de Pologne , qui jouissoit de toute 
la confiance de Wladislaw , jeta les yeux sur 
un certain Bogdan (Tlicodore) ChiDieliHcki ,. 
homme de basse extraction, mais courageux 
et entreprenant» Comme Chmieinicki jouissoit 
d'une grande considération parmi ses éompa- 
triotes, les Cosaques, on le jugea propre pour 
devenir l'instrument des projets du roi et de 
ses ministres. £a effet, il organisa^ en 1647^ 
une insurrectioa générale 9 et s'assurât la coo- 
pération du khan des Tatars. Après avoir d(. - 
fait , le 26 mai 16/48, un corps polonois, com- 
mandé par NicolasPotocti^ général de larépu-< 
blique» il écrivit, ainsi qu'il en étoit convenu , ' 
le 9 juin 9 au roi une lettre ostensible , dans la* 
quelle il demanda le redressement des griefs 
des Cosaques et le rétablissement de leur an- 
cien régime. . 

Cette lettre ne tronVa plus Wladiskvr èn 
vie. Ce prince éioii ukoi t le 20 mai, La diète ;qui 
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«Wembla aa moià de juillet fut très-orageusew 
On résolat d'employer la force contre les Co- 
saques qui, comptaot sur rinfluence d'Osso- 
lioâki et du parti qui étoit ioilié dans le secret 
da projet du roî, attendoient trauquillemeiit 
que leur sort fut décidé. Instruit des résolutions 
du sénat , Ghtnielnicki appela de nouveau à sou 
secours le khan des Tatars. A l'approche de ces 
barbares» une terreur panique s*empara de 
Tarmée polouotse , et elle se débanda le a3 sep^ 

tembre iG/^S. Jeaii-CasMiur II, Irère de Wla- 
dislaw , ajant été élu roi de Poiogae^il fut cou*, 
du un armistice. Des commissaires du roi se 
rendirent > au commencement de 1649 > en 
Ukraine. Chniieinicki fut revêtu des marques de 
la dignité de hetmau des Cosaques^ et il fut con- 
clu, le 19 août, à Zborow, un arrangement» 
par lequell'ancienne constitution des Cosaques 
fot rétabli, et leur nombre fut porté à 4o,ooo; 
mais tous ceux qui se feroient inscrire dans leurs 
régimens, dévoient aller se fixçr au-delà de la 
riyièrè d'fiorun,* les Juifs contre lesquels ib 
Bourrissoient une haine particulière, furent ex- 
clus du district qui leur étoit assigné. La sta- 
rostie de Tchigiria fut concédée auhetman et à 
tous ses successeurs pour leur entretien. Le rot 
promit de ré^tblir la religion grecque , c*est-à- 
dire de renoncer à Funion , non seulement dans 
rUkraine, mais aussi dans le reste de la Pologne. 

L'archevêque grec de Kieff dcToit siéger au 
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sénat; chaque Cosaque recevoir lo florins pte 

an et lin uniforme en drap. 

~ Plusieurs points de cette transaction n âjant 
pas été exécutés , il s'éleva de nouveaux trou-* 
bles. Le roi se mit à la tête de rinsurrection de 
la noblesse pour coinballie les Cosaques ré- 
voltés. Leurs alliés , les 1 alars , furent défaits à 
Beresleschko le 4 juillet 1 65 1 , et eux-mêmes le 
lendemain. Le 28septembré> on' convint, a Bia- 
lazerkiow, d'une nouvelle convention * dont 
les conditions éloient beaucoup moins favora- 
bles aux Cosaques que ne Tavoient été celles de 
Zborow. Leur nombre fut réduit à 2o,boo , et 
ils furent obligés de souffrir dans l'Ukraine les 
Juils, comme fermiers et agens du roiet delà 
noblesse sur leurs terres. 

Cet arrangement n6 put pas appaiser les 
troubles, ni faire rentrer dans Tordre un peuple 
qu on avoit accoutumé à traiter avec ses maîtres, 
les armes à,la main, et, ce qui est bien plus dan- 
geteM encore, à voir ces traités violés aussitôt 
qu^il avoit posé l^s armes. Bogdàn Ghmielnickl 
résolut^ en iù53, de réclamer Ja protection des 

' En donnant k date du traité de Bialazerkîow^ daiiii 
son Guide dîpk, p. 987^ M. DB M abtens dît : citédiMill 
KoGH, T. UI^,p* i36; ce qaî paroit indiquer que. cet 
auteur a cru que M« koch a été Je premier à citer ce 
traité; mab il se tronye presque littéralement traduit 
du polonoîs dans Joacb. 'Bamobh hlk ScyikieozCoêaep' 
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Russes avec lesquels les Cosaques éioicot liés 
par UDe origine commufle et par la coofonnilé 
de leur langue et de leur religion. Le tzar Alexis 
.Michaïlowilsch saisit avec empressement cette 
occasion de réunir à son eaipire des pruvinces 
qui en avoientété démembréesdansle i4*^ siècle. 
WasileiBouttourlin signa, en son nom» le ^ jan- 
vier 1654» à PereïaslawU 1^ conditions aux- 
quelles les Cosaques se soumireot au sceptre de 
Russie ; et , le 17 février iGSé , le Izar les con- 
firma. En Toici les principales : 

10. Les Cosaques seront exempts de toute 
jLirisdictxoù russe, et jugés par leurs propres 
chefs et d'après leurs lois (ce qu on appelle le 
droit de Magdebourg )• 

52®. Le métropolite deKiettne sera pas sou- 
mis à Tarcbevéque de Moscou., quant à la ju« 
xisdiction* 

5**. Les Cosaques seront exempts de toute 
imposition.. 

4^* Il y aura 60^000 Cosaques enrégimentés» 

dont chacun recevra une . solde annuelle de 
trois roubles. 

Ô.® Le hetman aura un traitement de 1000 
ducats , et jouira des revenus de la starostie de 

Tchigirin. Tous les officiers aurout une solde 
proportioDuée à leur rang* 

6.« Le ketman ne pourra reoeroirmeatojer 

des auibassadeuiii. 

xui. a • 



7*^ Il n'entretiendra aucune commuuication 
avec le khaa de la Crimée • mais vivra avec lui 
en bon vctbinage. 

' 8.® Les Cosaques choisiront eux -mêmes 
leurs hetmaas q^ui recevront Tinvestiture às^ 
mains du tzar. 

cn?rï7]i!!!ik^ Ce traité de saumission fut le signal de la 
u Poto|^«. guerre entre la Russie et la Pologne. La diète 
délibéroit encore sur les mesures à prendre 
pour mettreSmolensk en état de défense , lors- 
que le tzar vint assiéger cette ville. Une seconde 
armée russe entra en Lilhuanie et s'empara de 
Dorogobouje, Newel, Mohiieffet Polozk. Une 
troisième occupa Kieff et toute l'Ukraine^ et 
mit des garnisons à KieiF> Starodoub , Pereîas- 
lav^rl et Nieschin , qui furent dès-lors appelées 
les quatre villes de garantie. Le 26 septembre, 
Smolensk fut obligée de se rendre. Les Polo-* 
nois t renforcés de i8|000 Tatars, n^ôuvrirent 
la campagne que vers la fin deTaniléie: ils blo- 
quèrent Chmielniecki dans son camp relranché 
à Ochmatoff, jusqu'au i®^ février i655. Alors 
ce cbéf intrépide se fraya un chemin^ iepée à 
la main » à travers l'armée polonoise y et rejoi-* 
gnit celle des Russes, après avoir perdu 9000 
hommes. 

Lenombré deseilhemis de laPologne s'accrut^ 
en i6S5, par lé débarqnemelit d'ilnè armée 

suédoise à S Leuin^ Les Pulonoisdivisèi eut leurs 

Vol. XU, p. 170. 
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forces en trois armées: le roi^ àla téte de Tiine^ 
marcha contre Charles-Gustave ; la seconde , 

sous les ordres de Jaiuisz liad/n il , fut charf)^ée 
de la défense de la Litliuanie contre les Russes i 
Stanislas Potocki> avec la troisième » s'opposa 
aux Cosaques. Jeân^-Casimir , abandonné par 
ses troupes , se sauva en Silésie. Radzivi! ne put 
empêcher les Russes de s'emparer de Minsk ^ 
Grodno et Wilna ; et , pour sauver le reste , et 
peut-être pour jeter la semence de la discorde 
entre îes ennemis, il se soumit aux Suédois, 
maîtres, de la Livonie. Potocki fut obligé de se 
retirer devant les Cosaques jusqu'à âïonigro* 
dek , où il fat défait le 28 septembre : il tomba 
lui-même au pouvoir des ennemis. Léopol et 
Lublin furent assiégés par Chmieloicki et par les 
Russes comniandés par Bouttourlin. L'invasion 
du khan des Tatars força ces généraux à lever 
les sièges au coitiuiencement de novembre. Lés 
Tatars ayant fait prisonnier le filsde Bûutlouriin> 
Chnûelnicki traita d un armistice avec le khaa 
qui se retira en Grimée au commencement de* 
i656. ' 

La jalousie que les victoires de Charles X T.^^cdrKi»' 
avoient inspirée au t^ar^ 1 engagea a écouter 
, les propositions que Jean-Casimir lui fit faire 
par la cour de Vienne. Le 5 octobre j656,- 
il fut conclu , à Niemetz • entre ces deux mo'^' 
narques, une trêve par laquelle le tzar resta 
provisoirement en possession de tout ce qu'il 
a voit occupé en Pologne ; on convint qu'à la 
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procbaiiie diète on Iraileroit avec Alexis pour 

faire nommer son fils successeur de Jean-Casi» 

inir K Ce. fut alors que le kssar tourna ses armes 

contre les Suédois ^ 

♦•ulI'irJri'ÎS La guerre se renouvela, en i658, entre la 
•I • MSHe. j^yggi^. Pologne. Alexis Micfaaïlowitsch 

étoit irrité contre les Polonois> parce qu'ils nô 
montroient plus aucune dnpositiondèdéSit^ 

leur couronne à son fib , depuis qu'ils n'a voient 
plus besoin de ses secours contre la Suède. 11 
ne pouvoit pas se dissimufer qu'aussitèt que la 
répdblUque autoit iait sa paix avec cette puis- 
sance, elle tourneroil ses armes contre lui pour 
le forcer à restituer les conquêtes quelle avoit 
été obligée de lulknsier par la tofeve.*Les événé* 
mens qui survinrettl^ansb Petite-Russie accé* 
lérèrent la rupture. 

Bogdan Ghmielmcki étoit mort le 1 5 août 
16S7. Son fib George , âgé de séxe mi; avoit 
été nommé son soccesaeur. Jean Wigofl&ki^ 
principiil conseiller du père , fut nomme tuteur 
du fils. Mécontent du gouvernement russe, Wi- 
gofi&ki forma le plan de s'ériger lui-même en 
faetman , à Faide des Polonois; mais il sut si 
bien troiuper le tzar que celui-ci le nomma 
chef des Cusacjues à la place de son pupille. Ce 
bienfait ne put le faire renoncer à sa trahison : 
le traité par lequel il se soumit à la république , 

■ neatrum Enrop,, T. VII , p. <)90. 
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. fol signé, le 16 septembre i658, à Hadziaisch. 
D'après cet arrangement , les trois palatinats 

de Kieff , Tchemigoff et Bratlau dévoient for- 
mer ua duché particulier, réuoi^ comme la 
liithiiame , à la république > en sorte que le 
corps politique de la Pologne seroit doréna- 
vant compose de trois nations , la poJonoîse , 
la litiiuanienne et la russe. La religion greequo 
devoit jouir d'une égalité de droits avec la reli- 
gion catholique dans toute Téoceinte de la rér 
publique , et Funion des deux églises fut décla- 
rée dissoute. Le métropolite de KîefF et les 
évéque& obtinrent le rang et les prérogatives de 
sénateurs* Il devoit j avoir à Kieff et dans une 
. ville de la Lithuanie des académies composées 
.de professeurs catholiques et grecs , et jouissant 
des mêmes privilèges que lacadémie de Craco- 
vie. Toutes les autres sectes dévoient en être ex- 
clues. Le palatin de Kieff devoit toujours être 
de la religion grecque; les deux autres palati- 
iiats dévoient alteroer pour la religion. Tout le 
duché de Russie devoit être gouverné par un 
seul hetman, et Wigofiski devoit jouir de 
cette dignité sa vie durante ; mais , à l'avenir , 
le roi devoit choisir le hetman parmi quatre 
candidats que les palatinats lui proposeroient. 
Le duché de Russie devoit avoir sa chancel- 
lerie particulière, composée d'an chancelier,, 
d'un maréchal et d'un trésorier, tous les trois 
sénateurs dujroj^aume. Toutes les affaires reli-» 
gienses, non seulement de la Russie > mai» 
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aussi (Je la Volhjnie , de la Podolie et de la Po- 
cutie» dévoient dépendre de cette cbancellerie. 
Dans les trois palatinats, on devoit enregistrer 
5o,ooo Cosaques , à prcudre dans les terres du 
roi, du clergé et de la noblesse, et 10,000 
hommes de troupes réglées et soldées. Les Co- 
saques dévoient jouir, comme les nobles Polo* 
nois , de rcxeniplioii des contributions, et du 
privilège de la chasse^ de la pêche , des droits 
de brasser de la bière , de l'eau-de-vie et de 
riiydromel. Tarechtemirow devoit appartenir, 
en toute propriélcj aiww Cosaques , Tcliigiriu à 
leur hetman. Cent Cosaques de chaque régi- , 
ment , présentés par le hetman , dévoient être 
annoblis. Des articles secrets assurèrent à Wi- 
goffski et aux principaux chefs des gratifica- 
tions considérables en terres. 
c«np«sn« d« I m m édiatément après cet arrangement, Wi?^ 
goSski se ^ mit en campagne contre les Russes. 
Renforcé par des corps de Polonoîs et de 
Tatars , il défit , le 17 juillet iGSg, à Konotop, 
le général russe Romodanoûski. Cependant les 
honneurs et les récompenses que le traité de 
Hadziatsch avoit stipulés en faveur d'un cel^-r 
taiii nombre de Cosaques, indisposèrent le gros 
de la nation. Les mécontens proclamèrent het- 
man George Cfamielnicki qui se ligua étroite- 
ment avec les Cosaques Zaporogues. Ce ihot 
désigne des hommes qui habitent au-delà des 
^taractes , et est souvent donné à tous les Co-* 
saques du Dnepr> pour les distinguer de ceinc- 
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«cla Don; mais on appeloit » dans mi sens res* 

treint, Zaporogues les familles qui, pendant 
les guerres civiles entre les Ukrainiens et les 
Polonois y et surtout depuis i6â2, avoieat quiué 
lariyeocddentale du Dnepr pour se transporter 
dans les contrées plus orientales , où les Russes 
leur assignèrent des terres , en leur laissant leur 
institution et leurç privilèges. Le ehef-iieu des « 
Zapôrogues > nommé seteha, étoit placé dans 
une des îles du Dnepr, se coniposoit de huttes 
déterre, et n'éloit habite que par deshonirnes 
non mariés. George Chinieinicki s étant em- 
paré de Tdliginn , le tzar le confirma en qualité 
de hetman. Wigofl&ki y obligé de se sauver en 
Pologne, lâcha lesTatars coaUe la Jliissie, OÙ 
ces barbares mirent tout à feu et à saug. 

La campagne de 1660 fut malheureuse pour .g^"^^ ^ 
les Russes , parce que les Polonois , ayant fait 
àOUva la paix avec la Suède , tournèrent toutes 
leurs forces contre eux. Wasileï Sclierenieteff, 
quiles conmiandoit, fut entièrement défait» le 
17 septembre 1660 , àLnbertow en Volhynie^ 
parPotocki, grand-général, et Sébastien-George 
Lubomirski^ grand-maréchal de la couronne. 
George Gfamielnicki» attaqué par toutes les 
forces des Polonois à Slobodischtche , fut 
oblige de capituler le 19. Cet acte est connu 
sous le nom de pacte de Czudnow parce que 
les généraux polonois le signèrent dans leuc 

' Prononcez ; XcbouJnofr. 
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camp près de cette ville. Chmieloicki reconDUt 
la souveraineté de la Pologne; la convention de 

Iladzialsch fût renouvelée, avec cette rnodilica- 
lion que tout ce qoij étoit dildeTérectioa d uu 
duché de Russie seroit regardé comme non 
avenu. Scfaeremeteff lui-même ^ cerné dans son 
camp Je Szudnow/fut obligé de signer une 
capitulation le i^^ octobre 1G60. Il remit aux 
vainqueurs ses munitions et ses armes; s'en*- 
gagea ; avec ses troupes , à ne plus servir contre 
les Polonois , et resta, avec tous ie.s gciicraux 
et officiers supérieurs , prisonnier entre les mains 
des Tatars, jusqu'à ce que Kieif^ Neschin, Tcber* 
nigow et Peretaslawl aiiroient été remis aux 

rulonois. 

D'autres armées russes essuyèrent de pareilles 
déKiites dans le cours de Tanniée 16609 et la 
Russie auroit couru de grands dangers, si les 
Polonois avoient profité de leurs succès; mais 
les troubles intestins qu'excita le grand- maré- 
chal Lubomirski, et la mutinerie des troupes non 
payées et mal disciplinées , retardèrent toutes 
leurs opérations. L'intolérance du clergé catho- 
lique, qui déclara que tout ce que la conven- 
tion de Hadziatscli stipuloit en faveur de la re«- 
ligion grecque, ne s*entendoit que des Grecs- 
unis , porta un grand nombre de Cosaques à se 
prononcer pour la Russie. Ainsi se consolida 
ladivision entre les deux classes de Cosaques , 
ayant chacune un hetman , Tun nommé par la 
Russie , Tautre par la. Pologne. 
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Cet «tajt de choses se maintint dans les années j^^] 
smvanleSf sans qu aucune d^ deux parties bel- 
ligérantes eût des avantages marqués. Egale- 
ment fatiguées dfe cette Idtte , la Russie ayant 
été dévastée par les T.ilars, et la Pologne se 
voyant menacée d'une guerre avec la Porte > 
elles conclurent , le 3o janvier 1667 , à Ândrus- 
sow , village situé sur ia rivière de Gorodnia , 
entre Smolensket Mstislaw, une trêve de treize 
ans > à compter depuis le mois de juin 1667 jus- 
qu'au mois de juin 1680 

Voici les principales conditioiiâ de cette 
trêve: 

Les deux souvérains se donneront « pendant 
sa durée , lés titres tels qulls sont énoncés dans 

le préambule. yJrt. 2. 

Le tzar conservera les conquêtes qu'il a 
faites sur les Polonois , savoir Smolensk avec 
tout ledachédeSévérie, tels que Dorogobouje, 
Biala, Newel, Szabez, Krasno, Wieliscz, 
ainsi que tout le pays et les cliateaux qui sont 
autour de Czernigow, et les villf s , châteaux 
et pays qui s'étendent depuis Kieff et le Dfiepr 
jusqu'aux frontières de Putiwl. Les limites des 
palatinats de Polotsk , Witepsk , Mstislaw , 
celles des districts d'Orsza , Mozyr, , Rzeczyz , 
Braclawy de même que celles de la Livonie 
méridionale, le tout situé sur les deux rives du 

• ' F'cy, GBWAj.xowftià fU9 pubL regn, Po/oniœ, p. 354. 
Di7 MosT^ CoqtêdipL, T. VII* P. I, p. 4. 
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Borysthène et de la Dùna^ resteront en eutierà 
la Pologne » à Texceplion de . Wielisz^ qui est 
démembré dapaladnat de Witepsk et conservé 
au tzar pour raïuoiir de la paix. 

Les Cosaques-Saporogues seront sous la do-^ 
mination commune des deux états , prêts à servir 
contre les Turcs lorsqu'ils en seront requis. Les 
sujets des pajs cédés réciproquement seront 
laisses dans le libre exercice de leur religion , 
soit catholique 9 soit grecque, jéri. 5* 

Les Cosaques, qui demeurent en-deçà dit 
Borjslliène depuis Pereïaslawl, sont déliés du 
seraient de fidélité qu'ils ont prêté au tzar^ elle 
tzar promet de ne les recevoir sous sa protec- 
tion f ni dans ses villes et châteaux, pendant 
tout Je tuin|)sque durera h\ trêve. Il en est sta- 
tue de même à l'égard des Cosaques qui demeu- 
rent au-delà du Borysthène depuis Kieff, que le 
Toi de Pologne ne prendra point sous sa protec- 
tion. Art. l^. 

La ville et le château de Kieff restent au tzar 
avec le couvent de Petscherski et son territoire 
pendant deux ans > et jusqu'au i S avril i66q. Ils 
seruiit alors rendus avant la tenue des premières 
conlérences pour la paix définitive, sans aucune 
rétribution de la part de la Pologne. Articles 5 
et 7. 

Le tzar restitue à la Pologne Polocz, Witepsk, 
Dunebourg> Luzen ou Ludn, Rczeczjz, Ma- 
rienhausen avec toute la livonie méridionale* 
Art* 6. 
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Où convient de tenir des congrès , pendant la 
trêve, pour y négocier la paix définitive. Le 
premier de ces congrès aura lieu en 1669^ aa 
mois de ^mn ; et si celai-ci éUnt iofroctneux, il 
y en aura un second au mois de juin 1674? 
suite un troisième eo 1678, et eofia un quatrième 
en 1680. jirt, i3« 

II sera permis mx négociais de la Grande- 
Russie , du royaume de Pologne et du grand- 
duché de Lithuanie^ de faire leur commerce 
dans les villes et cbâteaux des frontières, où 
cela étoit usité avant la guerre, & Texeeption des 
marchandises prohibées dans les deux étals, et 
en payant les droits de douane accoutumés. 

On donnera connoissancede ce traité au khan 
de la Grimée > afin qu'il observe pareillement la 
paix , au défaut de quoi on ayiia contre lui à 
forces réunies. 

On en donnera pareillement avis au grand- 
seigneur^ et , an cas qu'il prit les tntérétsdu khan 
contre Tune ou Fautre des parties contrac- 
tantes, on agira aussi à forces réunies contre hii. 

Les ministres qu'on s'enverra de part et 
d'autre seront traités sur un pied convenable. 
Ils seront nourris et entretenus aux frais de la 
cour, à laquelle ils seront envoyés, eux et leur 
suite. La suite des ambassadeurs ou ministres du 
premier rang pourra être de cent personnes et 
de iSo chevaux; quant aux envoyés du second 
ordre , ils ne pu un ont amener que 3o hommes 
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et5o chevaux; les internonce:s^ lO hommes et 
14 chevaux. Art. 18 et ig. 

Il est permis aux marchands qui accompa- 
gneront les ministres d'introduire leurs mar^ 
chandises non prohibées ilaiis hi capitale de 
TuD ou de l'autre état y de s'y arrêter et de les y 
Tendre publiquement , aussi long-temps que 
ces ministres s'y trouveront. Art, 20, 

On enverra de part et d'autre , ; ..r la fron- 
tière, des ambassadeurs pour Téchange des 
ratifications. Les deux souverains confirmeront 
ensuite la trêve en prêtant serment sur l'Evan- 
gile, chacun en présence des ambassadeurs de 
lautre. Mrt, ai. 
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CHAPITRE LIV. 

» 

Traité de pair de Lunden, en Scame^ 
conclu le 6 octobre 1679 , éntre le 

Danemark et la Suède. 

. .. • 

L^AHBiTioir de Louis XIV impliqua les puis- Livion. ««of* 

•sances di». Nord dans une guérie (^ujl éclata en , 
1675 , et dura jusqu'en i6jS. 

Les liaisons de ce prince avec la Suède ^ celles 
qui subsistoieni entre le Danemark el les Etats- 
généraux, la jalousie que le grand elccleur 
ressenloit de voir rembouchure de l'Oder entre 
les mains d'une puissance étrangère, et les dis- 
pensions qui subsistoient ton jojjrs entre les rois 
de Danemark et les ducs de ïlolstein- GoUorp , 
concoururent à allumer le feu de celte guerre. 

Les liaisons entre la France et la Suède da- 
tent de la guerre de trente ans, pendant laquelle 
ces deux états réunirent leurs efforts contre la 
prépondérance de la maison d'Autriche. Leur 
alliance renouvelée peu de temps avant la paix 
de Westphalié, par le tiraité qui fut conclu à 
Munster, le 25 avril 16^7 S a voit expiré en 
i65o. Les guerres dans lesquelles Charles-Gus- 
tave entraîna la Suède , empêchèrent le renou- 
vellement de cette alliance ; mais nous avons vu > > 
quelle peine la France s etoit donnée pour 

' Dy Mo«x, Corpi dipL, X. VI, P. I ,.p. 3^4. \ ^ 
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mettre fin à cet état de choses, et pour re- 
placer la Suède dans une position où 1 alliance 
entre les cours de Versailles et de Stockholm 
pût devenir utile et désirable à la première. 
A peine M. de Terlonàr Copenhague et M. de 
Lonobres à Oliva eurent-ils réussi à rétablir la 
paix dans le Nord, que fut conclue l'alliance de 
Fontainebleau. 
A ii.nc« de MM. de livonne et de Bemi , et le comte 
Claude de Tott, envoyé du roi de Suéde près 
la cour de France , la signèrent le 24 sepleuiljre 
i66i. £lle avoit un double but, Tun commer- 
cial, qui nous est étranger, l'autre politique; 
c'est le maintien de la paix de Westphalie , 
celui de la liberté de la navigation et du com- 
merce > dans rOcéan et la mer Baltique» et la 
sûreté des deux^empires. ArL lo et suiv. 

Les deux puissances se promirent* assistance 
réciproque dans les guerres qu'elles anroient à 
soutenir à cause de cette alliance ou à cause de 
la précé((ente guerre. Art. i^* 

L'alliance devoit dorer dix ans. Art. 21 
Par des articles secrets, la France promettoit 
à la Suède un subside de 48o>ooo rixdalers , 
pour 1 3yOOo hommes que la cour deStockholna 
s'obligeoit à envoyer en Pologne pour soutenir 
l'cleclion au Irone du duc d'Enghien; et si le 
roi de Suède, dans le cours de cette guerre , 
étoit attaqué en Allemagne, ou dans ses états ^ 



Digitized by Google 



l«E DA.I!(£MAEJK. ST LA. tUftOB. Si 

lé roi promeltoit à la Suède de lui payer, en six 

ans et en six pa^ eaieai», la somme de i,Guu,uoo 
rixdalers. 

Par an nooTeao trailé do 18 janvier 166s , il 
fut stipulé que le roi de Sdèdé non senlement 

feroit a^ir ses troupes contre les puissances 
étrang^ères, qui s'opposeroient à reiection du 
duc d'ËnghieD» mais même contre les Polonois 
eoofédérés 

' Nous ne pensons pas que ces articles secrets aient 
été coanus avant M. de Flissah, qui ea doane le soin* 
maire dans son Histoire de ia Diplomatie française ^ 
Vol. III, p. a6i. Après quoi îl continue ainsi ^ p. 362: 
« L'éLection du roi Casimir ajant en lieu en Pologne 
ayant qoe les Suédois se lussent armés^ les deux traités 
précédens se trouvèrent annnUés; et le roi enroba eu 
$ttède le cheralier de Terlon pour engager Charles XI 
h s'en désister* La cour de France » Toulant pourtant lui 
aeeordér quelque satisfisction y autorisa le cheralier de 
Terlon k conclure avec lui, le 24 décembre 1662, un 
traité , etc. i> 11 y a dans ce passage des clioses que uous 
ne comprenons pas. Il étoit question, il est vrai, eu 
1660 et dans les années suivantes, du projet de porter le 
iluc d'Engbien au trône de Pologne, mais seulement 
après la mort de Jean-Casimir, qui régnoit depuis i6'it<. 
Lorsque ce prince abdiqua en i668| le grand Condé fut 
Vin des compétiteurs au trône, maïs il n'y eut en 1661 
aùcune élection; d'où il s'ensuit que, dans le traité du 
26 Janvier, il ne put avoir été question que d'une élection 
éTentnelle. Par consé^ent les Suédois ne pouToient se 
trouTCr .dans le cas de n'aroir pas achevé k temps leurs 
préparatifs pour empêcher une électbn désagréable k la 
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s.:^^îïiS; il chevalier de Terloit conclu t avec Ja Suède, 
lelrr^iâ» «n autre traité par lequel l'alliance 
de Fontainebleau fut renouvelée, et la France 
s engagea à pajer à la Suède 4oo,ooo rixdalers 
de subsides , en quatre années, et cela indépen- 
damment d'antres ioo>ooo qu'elle a voit payés 
en 1662. Magnus-Gabriel de la G ai die , les 
sénateurs Magnus Hoff^i Claude Tott, Maihias 
Bievnklau et Édouard Ehrensteeriy signèrent 
ce traité pour la Suède 

Peu de jours auparavant, le ji décembre 
1662 , il avoit étc sj<5^né aussi à Stockholm 
un traité de commerce , par lequel la France 
obtint le droit de former un dépôt de mar- 
chandises à Gothenboui - et Landscrona , et la 
Suède à Bordeaux et à la Rochelle. 

France. La manière dont M. de FiiAssan parle des re- 
grets de Charles XI d'être obligé de renoncer aux fonds 

que le traité de Fonlaîneblean lui avoit fait espérer, nous 
paroît aussi un peu extraordinaire. Cliarit s Xi (qui, par 
mu faute d'impression, est nommé tLuii ce passage 
Charles IX) étoit alors un entant de six ans. Nous avons 
quelque peine à croire (|u'immédiat<'iuent après la paix 
d'Oliva , les régens de la Suède aient donné les mains 
à des articles qui les menaçoient d'une nouvelle guerre j 
mais nous ne pouvons prétendre que nos doutes ba- 
lancent le témoignage positif de M. de YimAssjl», qui 
parle de ces articles eomrae quelqu'un qui les auroîl 
lus. Nous aurions désiré toutefois qu'il les eiit insérés tex- 
tuellement dans son ouvrage. 

• Du Mont, Cbip* dipL, T. VI, P. H; p. 448. 

» Ibid. , p. 446. 
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L alliance de Stockholm, dont le principal 
objet étoit le maintien de la paix de West-» 
phaÛe » ne ftit si iatime qu'elle eàl pfà etn* 
pètihèr là France de odbiraclet avee le Déne^ 
mark des engag-emens semblables. La b()iine 
iotelligeoce entre Louis XIV et Frédéric Ijl^ 
avoit un peu sbufierl par les événtemeos qui 
aTcfiédl pi^éeédé la paix dè Copehhague de 
1660; néanmoins il n'y eut pas de rupture, et 
l'ambassadeur de France avoitparu au congrès 
comme médiateur entre laSuèdé et le Dane- 
mark* La paix étant parfaitément rétablie dans 
le Nord, Frédéric III envoya en France un 
ambassadeur extraordinaire ; ce fut Annibai de 
Sehèsted. Il conclut^ le 16 février i6ô3» avec 
BÛIf. d& B tienne i le TelUer, Ljronne et CbA* 
hertf un traité de commerce dont Vart. 37 éta- 
blit le principe que les marchandises neutres 
trouvées soiis patilloa ennemi seront confis-^ 
^ééài; tandis que les marchandises èniiemi^ 
trouvées sdus pàTilîôii neutre séront libres 

Le 3 août de la même année, ces ministres 
conclurent un traité d'alliance entre les deux 
états, loè toi de Danéiiiark s'engagea à coopé-^ 
TtT avec le roi de France au znaintteh'de la' 
paix de Westplialie. On devoit mettre des 
forces égales en campagne^ mais la France 

■ Du MoKT, Corps dipl., T. VI, P. II, p. 436 > 

ScHMAUss , 6t>r/7. j. gtnt» ac.f p. 76Ô. 
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- fournissoit au roi de Danemark un subside 
peodautJa durée de ia guerre '. 

Par des articles secrets du même îoar^ il fat 
convena que les deux rois ne mettroient point 
en campagne moins de 2000 chevaux et de 
6000 hommes de pied -, que le roi de Franee 
pajeroit Soq^ooq mdalers de subsides au roi 
de Danemark; si celm*ci étoit attaqué par i;i 

Suède, le roi de France ne seroit point tenu 
de lui donner des troupes ni de faire diver- 
sion dans les états du roi de Suède ; mais seu*% 
lement de lui payer 4oo,ooo rixdalers 
^ Louis XIV désiroit que la Suède accédât 
aux articles païens du traité du 5 août i663^ 
et envoya, en 1664, M. de. ïerion à Stock-* 
bolm , pour négocier cette accession ; mais les* 
régens de Suède ne .youloient pas que le Dane- 
mark pril.parl à la garantie de la paix de West- 
phaliCi^ dont ce traifé sembioit le charger. An.; 
commencement de .t666, Louis ^envoya 
le marquis de Pomponne à Stockholm; sa mis- 
sion avoit un double objet, d'engager les Sué- 
dois à soutenir, par un corps de troupes,! elec^ 
tion du prince de Gondé ou de son fils^ comme 
successeur éventuel du roi de Pologne , et de 
les porter à rester neutres dans la guerre qui 
venoit d'éclater entre la Grande-Bretagne ei 

• lîvMoVT, Coqys dipL , T "VI, P. II, p. 470.. 
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les Eiàt8-généraux,< et sortoat de ne pa« afta-» 

quer le Danemark , Tallié des Elals-g( r^ei aux* 
MM. de Pomponne et de Terlon réunirent en 
vain, leurs efforts pour décider les régens à se 
mélér des affaires de là Pologne ^ ; mais ils ob-^ 
tiurent la promesse formelle que Ja Suéde n'at* 
taqueroit pas le Danemark aussi long^temps 
qu'elle auroit. la guerre avec les Russes*. Oa 
donoa cette forme à l'engagement de la Suède » 
parce que la guerre de Ilussie servoil à celle-ci 
de prétexte pour se soustraire à ses obligations' 
envers la Grande-Bretagne* 

La France cessa de payer des ^ol>sides a la Am^ct 
Suéde a 1 expiration du traite du 4 janvier i ( bùi 
- Ce fut la raison qui engagea cette puissance à " 
abandonner les intéréts.de son ancienne alliéd^ 
pour se lier^ en 1668 » ftvec les puissances ma* 
ritimes et l'Espag'ne Louis XIV, ayant conclu 
la paix d-Aix-la-Cliapelle , résolut de porter la , 
giierre en Hollande* Il jugea important vdaiis 
cette occurrence, de mettre la Suède dans ses ' 
intéréU^ et envoya M. de Pomponne à Stock- 
holm > où il arriva le 8 août 1671. Il réussit , par 
divers moyens > à vaincre la défaveur dans la- 
quelle le. système françois étpit en Suède^ el 
à ébaucher un nouveau, traité d^alliance qui « 

* Cette di^nstaiièè confirme Us doùlès ^né nous 
«TOUS manifestés^ p. 5i , à l'égard de la disposition 6u \ei 

régens de Suëde doiyentaroir été , en 1661 ^ de se tnèUf 
des affaires intérieures de la Pologne. 
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étoit sur le point d'être signé lorsque ce ministre 

fut rappelé pour remplacer M. de Lyonne en 
qualité de secrétaire d etat pour le départe- 
ment des affaires étrangères* M. de Courtine 
son successeur, mit la dernière main an traité 
et le signa à Stockholm, le 1 4 avril 1H72, avec 
Je comte Claude de Tott, Stén Bielkey JSicolas 
Mrahé et Jean Gjllenstiema^ Nous en avons* 
donné ailleurs le sommaire K Ce traité obligea la 
Suéde à agir avec 16,000 hommes ^ en Poinéra- 
nie» contre ceux qui assisteroientles Hoilandois 
dans la guerre que Louis XIV se proposoit de 
leur faire ^ c'est-à-dire contre le Danemark et 
Télecteur de Brandebourg. La France ])orta ses 
subsides à 600,000 rixdalers par an ^. 

Ce traité fut renouvelé par un traité conclu à 
Versailles le 35 avril 1675 ^. M* de Pomponné 
et le comte Plcjtc Spane le signèrent, 
mark^'^î Nous avous eu occasion de parier des ser- ' 
vices que les Etals-généraux , les fidèles alliés 
du' Danemark, depuis 1631 , avoient rendus à 
ce royaume dans ses guerres contre la Suède. 
Les liaisons entre les deux états avoient été 
resserrées encore depuis la paix de Copenha- 
gue > par deux traités qui furent conclus à la 
Haye, Vnn le tt lévrier 1666, entre le Dane- 
mark et les £tats- généraux seuls; Tautre, le 

' Vol. I, p. 342. 

« Du Mont, 0077)6- dipL, T. VT, P. II, p. 
• Du Mont, T. VII , F. J, p. 291. 
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il actdbre de la même année, entre ces deux 
alliés, réleclear de Brandebourg et les ducs 

de BjLuuswick-Lunebourg. Nous avons parlé 
ailleurs ■ de ces traités; mais c'est ici le lieu 
faire connottre plus particulièrement les 
dispositions. 

' Le traité {lu ii février est dirigé contre la Tmîi* d« u 

Hiyi- .lu II 

Grande-Bretagne» avec laquelle les HoUandois 
étoient alors en guerre^ et dont le Danemark 
aroit quelques sujets de plainte. Le roi pro- 
met, par Vart. i , de défendre, pendant la durée 
de celte guerre , aux vaisseaux anglois > Tentrée 
du Gattegat et des détroits de la Baltique. Pour 
donner force à cette défense , il tiendra dans 
les environs du Sund i4 vaisseaux de guerre. 
Art. 3, 

Le roi emplcnera à Téquipement de ces 
vaisseaux les 288,000 rixdalers que, d'après les 

traités antérieurs, il devoit payer annuellement 
à la république, à titre d'équivalent pour le 
secours de 6000 hommes auquel il est obligé; 
et , en outre , les Etats^énéraux lui payeront un 
subside de (ioo/joo rixdalers par au. Art.l^, 

Par ïart. 5 , les Etats-généraux se reservent 
de pouvoir donner en déduction de ce sub- 
side huit vaisseaux de guerre de 4^ canons. 

Si , en haine de ce traité , une des pai lles ctoif: 
attaquée > l'autre l'assistera de toutes ses forces^ 
AfU 9* • ' 

* Vol. p. 3o^et6iÛT« 
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' Le traité est suivi de plusieurs conventioDS 
particulières. Les Etats- généraux formoient dif- 
férentes prétentions contre le Danemark ; Us 
réclamoienty entre autres, 5 millions de florins 
pour frab de leur flotte dans la dernière guerre 
entre le Danemark et la Suède. Le roi » de son 
côté, fornioiL (l autres réclamations pournon- 
exécutiou des traités antérieurs. Une conven- 
tion particulière, jointe au traité du ii février 
i666y>annulle toutes ces prétentions récipro- 
ques, excepté deux, relatives à une obliga- ' 
lion de 4 00,000 rixdalers passée par le roi 
aux États d'Hollande et dé Westfrise, et à une 
créai^ce de lao^ooo rixdalers de la ville d'Ams- 
terdam. Le roi cjyant demandé que les Etats- 
généraux se chargeassent de la première > et 
que la seconde fût compensée par' quelques 
réclamations qu'il formoit y on convint de s'en 
remettre pour ces deux objets à l'arbiLiage du 
roi de France. 

Une seconde oonvention particulière décide 
un point litigieux relatif au traité du 12 février 
1647, à l*%ard du péage de la charge de bofa 
en Norvège. 

La troisième convention règle les différends 
qui s^étoient élevés entre les deux compagnies 
des Indes. Le Danemark renonce à la restitu- 
tion des loris de Cabo-Corso , TaccjTioray et 
Anuemabao^ en Guinée , dont les HoUandois 
avoient trouvé moyen de se mettre en posses- 
*i"ou; la compagnie danoise conservera Fré- 
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dérik&bourg et Cbrisiianaboiirg jusqu'à f 6Kpi* 
ration de Toctroi que le roi lui avoit accorda 

et qui finit avec Vannée 1679. 

Une qualrièiiie eoiiventioo particulière ex* 
plique l'art. 5 du traité principal. 

La ciaquième arrange un différend qui aToit * 
pour objet Jies préteutions des marchands et 
bateliePvS dont les marchandises a voient été dé- 
chargées à Copenhague , par ordre du gouver- 
nement danois» en i6â8 et 2659. 

Enfin, le traité du 11 février 1666 est suivi 
de dijc articles secrets relatifs à la jonction des 
flottes des deux étals contre la Grande- lire- ^ ' 
tagne >. Tous ces traités et articles sont signés 
par Paul de KUngenhet g ^ et le résident du roi 
à la llaje, Pierre Cari s lus. Les deux Jean de 
Witt et six autres députés les «iguereat pour 
la république. 

La quadruple alliance qui fut signée le 2$ h:,': 
ôctobre, est duigce contre la Suède, quoique ^bui.** ******* 
cette puissauce^ qui faisoit alors assiéger Brémea 
pour forcer cette ville à reconnoitre sa supé- 
riorité, n'j spit pas nommée. Les alliés pro- 
ineUciit, par Vart, 3, d'aider à défendre et pro- 
téger les royaumes , principau tés, comtés , pa)^s^ 
peuples > villes et forts situés en Ëurope et ap- 
partenant aux parties contractantes, contre tous 
ceux qui les attaqueront. 

L'alliance durera six ans. Les secours à four- 
nir par les parties contractantes sont détermi- 

* To^. Pu Mqht, Corps dipl,^ T. VI,K11I, p. 59* 
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nés ainsi qu^il suit : par Je roi de Danemark et 
les Ëtats-generaux , chacun 1800 hommes de 
cavalerie et 56oo dlofanterie; par l'électeur de 
Brandebourg , 1200 de cavalerie et a^oo dln- 
fanterie ; par les ducs de Brunswick, 600 cava^ 
lier s et 1200 faolassins. Art, 4* 

JJarU g oblige les alliés à s'assister récipro* 
quement avec toutes leurs forces , si le secours 
stip^dé dans Fart. 4 n'est pas suffisant ^. 
i.i.i^on, ùt jb'redéric - Guillaume • électeur de Brander 

1 • '1 i lriir de . ' 

/vo'ïaï^ln?^^ bourg y que nous verrons bientôt conduire son 
armée au-delà du Rhin pour protéger les Btats- 

gëncraux contre la France , ctoit, depuis i(k)6, 
rallié de celte puissance, M. de Lombi^s avoit 
signé ce traité à Kœnigsberg y le 24 février de 
cette année ; le baron de Sckwerin et le sieur 
de Iliwdi hech l'a\ oient conclu pour le roi. On 
y avoit promis de s'assister réciproquement « 
savoir si l'électeur étoit attaqué dans ses posses* 
sions en Empire > et te roi dans les provinces 
qui lui avoicnt été cédées par la paix de West- 
phalie.Dans le premier cas>ie roi devoit envoyer 
à l'électeur 5ooo hommes de pied et 1200 che* 
vaux ; dans l'autre y l'électeur devoit assister le 
roi de 2 400 hommes de pied et 600 chevaux 
L'électeur étoit alors l'allié du roi de Suède ; 
niais bientôt il contracta des liaisons intimes 
avec la maison d'Autriche , par Tassistance de 

' Du Mont, CorpdipL,T, VI, P. III, p. 122. 
• /^-/V,, T. VI, P. Il, p. 129. 
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laquelle il estpérpit pxpuiser les Si^édois de la 
Poméranie i op. m inpios ren4ç^ xoai^e de 
l'emboachare de FOder Jjà Franpe, qui 
étoit l'amie plutôt que l'allîcGtje la Suède, dis- 
simula le déplaisir que Iqi c^ii^git QÇlie upioa » 
mais après la paix d'Oliva, elle envoya à Bpr-r 
lin M. de Le^aio y chargé de dctachep Télecteur 
de TAu triche , et de préparer lei> voies à l'clec- 
tioQ du prince dejCoDdé CQfsifiïp roi 4p 
Jogne. Frédéric. - Cruiliaoïw ]uge^ pa^ 
conforme à ses intérêts que le trône de Polpgne 
fût occupé par un pmice ayant de si puissaps 
protecteurs ; d'ailleurs ce n'étoit pas en se Jiaqt 
étroitement à Tallié d^ la Siiède , que l'électeur 
pouvait espérèr parvenir à son but 9 qui - éuM 
d'éloigner celtti pui^^inee de ses possessions sur 
rOder. 

Il lui importoit cependant de se rnéq^ger Trut^ deM 
ramitié de Louis XIV , dont 1 int^entioii '^^ 

pouYoit lui cire utile pour obtenir enfin la re- 
mise de la viUe d'Ëlbing. fin cooséqu^nçe U 
saisit la premim occasion qui se présQqt^ popr 
renonveler les négociations avec la cour de 
France. Turcnne ajant dit au résident de Bran-» 
debourg^ à Paris ^ que le roi Qtoit .dispq^ à 
cuUiver l'amitié de l'électeur celui r pi qui 
craignoit qu'à Toocasion de la guerre de Tur^ ' 
quie, la Fraiice et la Suéde ii'en v.4lii$s.eQt TAIt 

» 

* a ■ 

* ■ ■ 4 

* f^ojr. Vol. Xlï, p. 221, où noas aToné parlé da 
r«lliance de Nsn-Brandebourg dm <> février i659. 
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lemagne , envoya à Paris , au commencement 
de i663, Christophe Gaspard , bar6n de Blu- 

meiithal , auquel on donna la qualité de député 
extraordinaire y parce qu on n'avoit pas encore 
(m s'accorder avec la cour de France sur le 
cérémonial avéc lequel devott être reçu uo 
plénipotentiaire électoral. Ouoiqtie cet agent 
fût bien reçu, il s'éleva cependani diverses 
difficultés qui letardèrent la conclusion d'une 
alliance. Les unes se rappottoienfc au -fond^ 
d autres à la forme ; et ces dernières ne furent 
pas les plus aisées à lever. L'électeur vouloit 
maintenir expressément son alliance avec l'em- 
pereur, et celte demande étoit d'autant plus 
fondée^ que Louis XIV se trouvoil alors en 
paix avec là. cour de Vienne. On exigeoit 
que l'électeur s'engageât à soutenir à la diète; 
et ailleurs 4es bonnes intentions du roi pour 
le maintien de la paix en Allemagne ; qu'il 
entrât dans l'alliance du Rhin , et qu'il consen- 
tît à ce que le due de Neubourg fut com- 
]pris dans la paix d'Oliva. L'alliance du Rhin 
ajant pour objet ostensible le maintien de la 
paix de Westphalie, avoit été conclue, pour 
trois ans, à Mayence , le i5 août i658 , entre la 
France f les trois électeurs ecclésiastiques, le^ 
doc de Neubourg, le roi de Suède, comme 
duc de Brèmen , la maison de Brunswick et le 
landgrave de Hesse, et renouvelée pour d'autres 
troK années le i3 août 1661, et une seconde 
fois le 25 janvier i665. En 1^1 , les ducs de 
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Wurtemberg el de Deuxponts y aTcieot aussi 

accédé Uélecteur , auquel cette confédéra- 
tioo dépiaisoit , parce qu'elle paroissoit garan- 
tir au duc de Nenboiirg ses préteotions sur la 
succession de Glèves » ne refusa pas absolument 
d'y entrer , pourvu qu'on fit un changement 
dans la rédaçtioa de quelques articles. La 
France ne voolut pas garantir à rélecteur Tar- 
ficle séparé de la paix d'Oliva » relatif à la pos- 
session de la ville d'Elbing». Vôilà pour le 
fond; cpiant à la forme , rélecteur vou^oit que 
le traité fût rédigé en latin , et non en iraoçois, 
et qu'on lui donnât^le titre de serenUas ekclo^ 
ralis ^ à la place de celai de cebiiudo. Les mi* 
nistres de Louis XIV ne v oulurent , par centre , 
pas donner le titre d'évangéliqiies aux protes- 
tant. .L'aFlicie de la langue fut arrangé par 
transaction ; on convint de faire 'deux instru-- 
mcns du traité , l'un en françois , Taulre en latin; 
le premier pour l'électeur , le second pour le 
roi. Après que toutes' les difficultés eurent été 
aplanies, il s'en éleva une nouvelle lors de la 
signature. M. de Lyonne , en signant l'instru- 
ment irancois , ailécta d'étendre tellement son 
nom et ses qualité^ , que le député de Télecteur 
ne put signer dans ' la même ligne. On allégua , 
de la part de la France , l'exemple d'un miaii>tre 
de Trêves , qui avoit placé son nom dans la 

* roy.DuMoNT, Corps dipL, T. \ I,IM1, p. 23g, 
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seconde ligne , elle ministre deFrédéric-Guil- 
kume fut obligé de céd^ sur ce point. Ënfia 
ie traité fat signé le 6 min 1664. 

Son contenu est conforme a celui de Kœ- 
nigsberg de i556, excepté les cbaogemens sui- 
vans. On ajouta à l'art. ^ celte clause : « Le roi 
et rélecteur déclarent, de bonne foi » qu'ib 
n'ont aucun traité avec quelque puissance ou 
prince, qui îî'oppose à rexéculiuii enùère et 
sincère des deux articles précédens. S'il i^xistoil 
vne pareille aUiance, ils y renoncent expres- 
sément, maintenant comme alors , et alors 
comme maintenant. >» A la place des mots : de 
Téglise catholique romaine et protestons évan- 
géliqfts t qui se trouvent dans Tart. g du pre* 
mier traité , on se servit de ceux-ci : <c catho-^ 
liques et protestans de la confession d'Aug's- 
bourg. )9 L'art. 12 ou dernier fut ainsi cgoçu 
« La présente alliance ne -sera pas étendue aux 
alliés y associés ou amis de S* IL et de Sa Sé- 
rénité Electorale ; mais s'il s'élevoit quelque li- 
tige entre eux , l'autre partie ne sera pas tenue » 
en yerttt de la prés^te alliance et convention » 
d'intervenir autrement, si ce n'est à titre de 
médiateur ou d'ami commun * et pour employer 
de bonne foi ses ofiices pour empêcher que 
cette dissension n'éclate en une gnerre ouverte. 
II a été rédigé , par lesdits commissaires réci* 
proques , deux exemplaires de celte coiiveo- 
Uon , tua en Irancois , Tau Ire en latin , ayant 

le même contenu , lesquels seront ratifiés par 
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âadileM. R. et Sa Sérénité Électorale dans Tes- , 
pacèdè trois iiioi$> à dater de la conclusloa de 
cette alliance , et échakigés y dontM. de Lionne 
s^est réservé Vun , et M. lo baron de Blumenthal 
Fauire. Ëii foi de quoi , etc. 

Lè traité eât suivi de plusieurs articles sépa-* 
ré*. Parrtoû > le roi de France garantit à Vé^ 
lecteur Tarticle séparé de la paix d Oliva , 
ajouté à Tarticle 2 , concernant le maintien des 
traités de Welàu et de dgost. Par l'autre > 
rélecteor déclare qu'il ne prétendra pas étendre , 
cette garantie à ce qui concLiac la ville d'El- 
bing. Par un troisième , l éiecteur reçoit le duc 
de Nenbdarg dans la paix d'Oliva. Le qna* 
triëme est ainsi conçu : « Nous , Frédéric* 
Gûillaiime, etc. S. M. R. de France ajant 
témoigné que^ pour le seul but de conserver la 
paix et la tranquillité , elle a conclu avec quel^ 
qaes électeurs bt princes d'Empire une allianee 
Viîlt^'aireineiU appelée aUiance du flhin, nous, 
par le méine désir de maintenir et d aiiémiir la 
pàik et là conçoive i '^imi que pour démontrer 
ttotre^singulière àfiection pour S. M« li. et tous 
les alliés ^ promettons de concluie avec eux une 
alliance et société , aussitôt qu'on sera convenu 
de rendroit et dù temps de traiter et deeonclure 
cette, àffîdre. * Par un autre article séparé , 
le roi se déclare satisfait de cet engagement 

* Du MosT| Cory rliplfH, yi, p. III, p. 2B, donne 
le projet de ce traité , qui éproava enfluife des modifica- 
tions. Oa trouve dans VurvtvooRvv, de réb, gwi. IHd» 



46 CIIAP. LIV. TRAITÉ Dl^ LCITOBN DE 167g ; 

• L'accession de Télecteur à l'alliance du Rhio 
fut retardée , à cause de <juelques diûicultés f 
jusqu'au^ novembre i665« 
mIÎ'aÎ'S^' L'alliance avec la France rapprocha leleo- 
teur de la Suède. Il y avoitenvujé, vers la lin 
de Tannée 1662 , Laurent-George de Crocau , 
pour négocier un traité avec cette puissance. 
Cette négociation éprouva de grandes difficul* 
tés , parce que les liaisons de l'électeur avec la 
cour de Vienne et avec le Danemark le ren- 
doient suspect aux Suédois, qui d'ailleurs ne 
lai pardonnoientpas le rôle qu'il a voit joué dans 
la dernière guerre de Pologne. Il s'éleva , pen- 
dant ces négociations , une singulière question 
que nous ne pouvons passer sous silence , parce 
qu'elle tient au droit public général. Les Sué- 
dois disputèrent à l'électeur , comme duc de 
Prusse, le droit d'avoir une flotte et des vais- 
seaux de guerre dans la Baltique. Ils préten- 
doient que la propriété de la Suède et du Da- 
nemark, sur cette mer, se fondoit sur la 
prescription , et que les rois de Pologne , sei- 
gneurs suzerains de la Prusse , Ta voient recon- 
nue par l'art. 21 du traité de Stumsdorff. Le 
plénipotentiaire de Brandebourg soutint que 
le non-usage d'un droit ne pou voit fonder une 
prescription en faveur d'un tiers , et que la* re- 
nonciation de la Pologne ne pouvoit préjudi- 

Tf^iVi, , p. ()Ofi et suiv. , les articles qui «lifferent de Cf itx 
du iraiié de i656, et les articles séparés. 
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cier à la Prasise » doat les. souveraiiis avoîent 

exercé le droit de g-uerre et de paix avaat la 
réunion du diicbé avec la Pologne. 

Le traité avec la Sncde ne fut signé que le 
^7 mars 1666. Il établit aoe alUaDce défensii^ 
sur les bases des traités d'Osnabruck , de Stet- 
tin , de ceJui de i655 sur les limites de la Po- 
méraiiie, et de la paix d'OIiva. jirL i à 3. 

L'électeur garantil à. la Suède ses provinces 
aîtiiées hors de VËmpire ; savoir : TEsthonie et la 
Livonie , et la Suède garantit à 1 électeur le 
duché de Pru§se , telquil kpo^ysède^eo toute 
souveraioejtéj- en vertu de ses traités avec la 
Pologne» jirt^ à. Ce fut cétle garantie ré- 
ciproque qui éprouva le plus de «Jjlîiculles, qt. 
à laquelle les àkux. parties attackoieat respec- 
tivement le pluad^importance. : . 

Quoique les possessions de«f deux parties en 
AUenaagne se trouvent sous la garantie de 
l'Empire et sous celle de raliiaace.rfaépaoe, 
uéaninoins les dieuit parties se garablisseut no- 
^ûtiativemlaiiit les provinces qu'elles y possèdent 
en vertu de lapaix de Wesiphalie; en consé- 
quence rélecteur garantit au r<H de Suède les 
duchés deBràueli^ de Vecden^JaPoméfame 
qitéii^Fe «vee, la twtie de r«Itérmm qui y 
est annexée ; la principauté de Riigen et la sei-- 
gneurie de Wismar ; et le roi garantit à 1 eiec-: 
teur 1 electorat et la Marche de Brandebourg/ 
la partie, de. la Poméranie ultérieure qiîi lui ap- 
partient^ et les principautés de lialberstadt,* 
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Minden et Camin. ^rt 6. Ainsi les possessions 
de la maisop de Brandeboui^ provcnani de la 
succession de Glèves 9 et à laquelle le roi de 

Suède, cotniHe duc de Dcuxpoiib, loniioit 
4es prétentions 9 n étoient pas comprises dans 
cette garantie. 

Les art. j et i déterminent le montant deè 
secoui^ qu'une partie ciivciia à l'autre : l'élec- 
teur fournira 2000 hommes à pied et 5oo ca- 
valiers; le roi,* 2600 hommes à pied et Soaà 
cheval. 

XiQsart.(^à i5 sont rcglcinentaires. On con- 
vient, par Y art, i4 , de s assister de forces plus 
considérables ) si celles qu'on venoit de filer niÉ 
suffiisoient pas. * 

L'alliance est conclue pour dix ans. Art, lO. 

Par un arlicle séparé, il est statué que si la 
Suède étoit impliquée dans une guerre avec la 
Russie y pour les provinces de Livonte et d'Es-^ 
thonie, elle n'exigera pus de Felccleur la iour- 
niture en nature du corps auxiliaire brande- 
bourgeois ; mais que dans ce cas Télecteur lui 
payera, une fois pour toutes > pendaidt dia<|ue* 
guerre, la somme de 5o,ooo i ixdalers. 

Le traité fut signé à Stockbolni par Pierre^ 
Jules Cojret et Mdouard Ebrensteén , au nom' 
de la Suède ; Laurent-George de Cf&cau y poùr ' 

rélecteur *. ► " " 

..«■•■' • • 

* On le Irohve dans Pihtekdobff. dff r§b^ Frid, ft^ilh!^ 
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Telles étaient les Uaisons du ÊTrand électeur Traita ^c«to. 

kl T 1 ..... ^ - jlii«-«iir.|»^j»»if, 

iraiice et la 5neae, lorsque la résold- t^^'J^' *?r',î; 

tion de Louis XIV, de conquérir la HoUaude,^"'*'**'**"'"' 
les rompit en remplissant de troubles le nord 
-de l'Europe. FrédérioGuillaume àvoit été sou- 
tenu |>ar lesElals-géncraux dans la disciissioa 
relative la succession de Cieves; d'ailleurs il 
regardoit l'existence de la république comme né- 
cessaire au maioUen du parti prolestant en Alle- 
magne , et à celui de la paix de Westphaiie. 11 ne 
balança donc pas , aussilôt qu il ne lui fut plus 
possible de douter des projets de Louis XI de 
s'alUer étroitement avec les Hollandois, quoiqu'il 
eût la certitude qué^ cette dér.iarcbe lui attireroir 
1 initiiitié de la Suède. L'^or de la France et 1 in- 
fluence du parti à la téte duquel se trouvôil 
Magnus de la Gardie , venoieat de faire signer 
lalliancé de Stockholm , du 1 4 avril 1672 , par 
laquelle la Suède pconiit de s'opposer , par la 
force, à quiconque, en Empire, voudroit en-* 
voyer des secours aux HoUandois »• L'alliance 
entre rélecteur et la république fut signée à 
Colo^nie-sur-la-Sprée , le 36 avril 1672 °par le 
baron Ouon de Schwenn , Laurent-Christophe 
de SomnUz et le conseiller Memderà pour ^ 
r^ecteur, et le baron de pour la répu^ 
bUqne. • 

L'électeur promet , en cas que les Etals-gé- 
néraux soient attaqués ^ de venir à leur secours 

^Foy. Vol. I, p. 34a. 
. xxu. A 
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avec une armée de 20,000 hommes , y compris 
36oo hommes qui , en cas de besoin , pourront 
être mis en ganiii>on dans les forteresses de Té- 
lecteur , en Weslphalie. Art. 1 . 

La moitié des frais de levée sera pour compte 
de rélecteur; l'autre pour celui de la répo- 
hlique. Art. 2. 

Les Ëlats-généraux pajeront à Télecteur, à 
ce titre > une somme de 220^000 nxdalers. 
Ah, 5. 

Ils paveront aussi la moitié de Tentrelien de 
ces troupes. AvL 5. 

L'électeur se réserve le commandement de 
celte armée. Art, ir? ». 

INous avons racofilu ailleurs rissiio de l'ex- 
pédition que l'électeur entreprit en exécution 
de ce trailé, en faveur des Hollandois: elle 
manqua son but y et l'électeur , abandonné par 
la perfidie du cabinet de Vienne , lut obligé de 
signer , à Vossem , un traite par lequel il promit 
à la France de renoncer à assister les Etats* 
généraux^; mais le parti que ce prince avoit 
pris , avoit allumé la guerre entre les puissances 
du nord. 

AiiiMiM L électeur s'étoit eirorcé, dès l'année 1671, 
d'cn^^afi^er Christian Y, roi de Danemark, à 
se déclarer pour les Etats-généraux^ les alliés 

• roy. Vol. I , p. 348 J et Du Most, Corps dipl, ; 
T.VH,P. ï,p. 194. 
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de son père y ou à s'interposer entre eux et la 

France ; mais le roi vojuil avec trop d'incii/Té- 
reace le danger qui menaçoit cette république. 
Il avoit des discussions avec elle au sujet des 
arriérés desubsides qu'il réclamoit en exécution 
de Tait. > du traité du rr février i6f)6'. Ce -ne 
fut que vers la iin de Taonée 1672 que-ce prince 
cofiseatit à une alliance; elle fut conclue ,4e 
fl septembre 9 a Brunswick > entre l'emperéur 
Léopold, le roi de Danemark^ rélecteur de 
Brandebourg , les ducs de Brunswick , et la 
landgrave douairière de Hesse-Cassel. Quoique 
l'électeur, en négociant ce traité, eût pour ob- 
jet la défense de la république des Provinces- 
Unies, il n'y est question- cependant que de 
celle de l'Empire et du maintien de la paix 
de Westphalie, parée que Christian V né vou- 
loit pas accorder de secours aux Hollândois, à 
moins qu'ils ne lui payassent des subsides. 
Oi9>y convient de tenir prête une armée de 
31, 000 hommes d'infanterie et de io^5oo hom- 
mes de cavalerie , destinée à la défense de la 
partie qui seroit attaquée. L'empereur, le roi 
et Télecleur fouruiroat chacun un contingent 
de 6,000 hommes à pied et de 3,ooo à cheval; 
le duc dé Celle fournira 1,200 hommes d'infan- 
terie et 6ûo cavaliers; celui de YVoilcuLutlel 
i,ooo4iommes à pied et âoo à cheval, la iand« 
grave 800 à pied et 4oo à cheval. Le comihan- 
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' dément de Tannée devoit être confié au prince 
dans le pays duquel elle agiroît; ailleurs à celui 
au secours duquel elle anroit été envoyée. Par 
des articles séparés » lelecteur promit de secou- 
rir le roi de Danemark partout où il seroit at- 
taqué^ et la landgrave dans le< duché de Sles^ 
wick et Julland , mais ooii dans les îles ^ 
^hl.'^?rï^ Enfin les ïltats-^énéraux s'étant décidés à 
ai subsides au roi de I>anemark ^ celui- 

ci conclut avec eux à Gopénbague , le -2 mai 
1673, une alliance qui fut signée par Ulric 
Fréd, Gûldenieuw, gouverneur de la Norvège, 
^ Pierre Reeiz ^ Chriêiophe de Corèiis, Pierre 
Griffenfetd, Paul de KUngenbergy et Conrad 
Birmann pour le roi ^ et par Dan. de Wjn- 
gœrden, ambassadeur, et tS//7io/2 de BeaumorUj 
dépoté extraordinaire des £tat$*gènéraux^Cette 
jdliancé est dérensire, et s'étend à toute l'Eu- 
rope; de luaiiière que, si le roi est attaque èn 
Europe pour les pays qu'il possède dans <^ite 
partie du monde ou dans les autres, les Etats- 
généraux nbn feulement lui fourniront les 
6,000 hommes auxquels ils sont eng-ag^és par 
les traités antérieurs; niais si ce secours est in- 
^suffisant , ik l'assisteront de toutes leurs forces ; 
et si les Étatsrgénétiaux sont attaqués en Eu-« 
rope pour leurs possessions dans cette partie 
du moode , le roi leur euverra uue ilolte de 

■ • 
ypl. I, p. i6a. 
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4o vaisseaax de guerre, moyennanl les sub- 
èide$ stipulés par le traité dn 1 1 février 1666» 
excepté que le roî se charge «Téquiperle nombre 
entirr de ces vaisseaux. Au lieu de 6,000 honi- 
mes de troupes^ le roi assistera les Ktais-géoé- 
taox d'un corps de 10,000 hommes, poar les* 
quels ceux*ci payeront la mohié des deniers de 
levée en 1 10,000 rixdalcrs, et de plus la moitié 
de lentretien. Si ce secours n'est pas sutiisant, 
le roi le douUera, et assistera la république de 
toutes ses forces. Art, 5. 

Les a/L 4^11 sont réglementaires. Mais , 
' àilYarL 12, comme les Etats -généraux sont 
déjà tn guerre ouverte avec la France et TAn- 
gleterre, l'électeur de Cologne et Févéque de 
Munster, et qu'il est à craindre que quelque 
autre état ne se mêle de cette g'uerre, Je roi 
tiendra prêt le nombre de vaisseaux de 
guerre, et mettra sur pied les âo,ooo hommes 
mentionnés dans Fart 5; mais comme 3 juge 
que pour l'intérêt commun il ne (loitpas , dans 
le moment présent, se mêler de cette guerre, il 
A^équipera ^ectivement que 30 vaisseaux de 
guerre , et par terre mettra sur pied et fera 
caaiper, dans rcndroit le plus jM^opre, suivant 
la situation de son pays, 12,000 hommes, et les 
Ëtats-généraux payeront la moitié des subsides 
stipulés pour 4o vaisseaux, et so,ooo hommes. 
Mais , continue Yart, i5, si quelque état voisin 
vient à joindre ses armes avec celles des ennemis 
de la république j à se mêler de cette guerre, et 
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à assister les ennemis des £tats-généranx^ ou 
empêcher par force qu'ils ne soient assistés de 
leurs alliés , le roi sera obligé d'entrer en hosti- 
lité contre celui qui voudra entreprendre quel- 
que chose contre la république et ses alliés. 

Comme les Etats-généraux sont hors d'état 
pour le moment de pajer les subsides en ar^ 
gent comptant, Vart. j4 deLcrmine la nature 
des obligations qu'ils remettront pour cela. 

Ils promettent^ par Vari. 16 > de pajer^ au plus 
tard dans deux any» les arrérages des subies 
des années 1666 et 1667 

Coiiioiinément aux engag'emens qu'il avoit 
contractés par ces traités , le roi de Danemark 
envoya y en avril 167'^ , dans le duché de Hol- • 
stein , un corps de troupes commandé par le . 
comte de Schack. Cette armée d'observation 
empêcha les Suédois d'entreprendre cette aniié.e 
quelque chose en Allemagne à L'avantage des 
François. Elle contribua même à engager le 
roi d'Angleterre, Téleeleur de Cologne et Fë- 
véque de Munster, à renoncer à Talliance de la 
France pour faire leur paix avec la Hollande. 
Christian V conclut^ en 1674» quelques nou- 
velles alliances. La ligue de Brunswick, de 1672, 
fut renouvelée avec Tempereur Léopold par un 
traité que le comte de i^iadischgrûstz signa à 

» rcy. "Du Mont, Corps dipL , T. Vif , P. I, p. 223. • 
Ce trailu n'est pas indiqué dau$ le Guide diploniaii^um 
de M. de MajkvsMs. 

r ' 
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Copenhague, le ri janvier 167^, avec Pierre 
Reetz^ ChnstopJie de Corbitz ^ Pierre Gryffèn^ 
feld eX Conrad Birmann K 

» Par ce traité, rnlliance antérieure entre Fcm- aMiu.*» 
perenr et le loi de Danemark est renouvelée 
pour trois ans , dans le but de niainlenir la paix 
de Westphalie et la tranquillité générale > objet 
pour lequel chaque partie tiendra continuelle- 
ment prêts 12,000 bonames de troupes. L'état 
de la religion sera conservé tel que la paix de 
religion l'a établi. 

Par des articles secrets on garantit le traité 
de Clèves les deux parties promellent d'em- 
plojer, pour rétablissement d'une paix géné- 
rale, chacune une armée de 5o^ooo hommes» 
indépendamment des 20,000 qu'elles étoient 
obligées de fournir d'aprèsleurs traités avec les 
Etats-généraux, et de se défendre mutuelle- 
ment contre tout ennemi qui les attaqueroit* 

Le système d'alliance que nous venons dé 
fiiire connottre fut consolidé- par deux autres 
traités qui furent conclus, Tun le ^-^^ 1674 , à 
Cologne-sur-la-Sprée, l'autre le 10 juillet de 
la même année à la Uaje. 

Frédéric-Guillaume, électeur de Brande^ Tniié a\u 

1 11* 1» 1 ^^''^^ Colo» 

bourg, conclut le premier avec l empereur, le inVji/ui *^ 
roi l'Espagne et les Provinces-Unies. L'objet 
de l'alliance est, comme dans les précédens 

> 

* Du Mont, Corps MpU^ T. Yll, P. I, p. a5i. 

• ^fy. VoLI^p. 309, 
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traités^ le rétablissement de la paix uoiverseile* 
L'élecleiir s'engage , par Vart 2 , à fournir on 

corps de troupes de iG,ooo honiHies, dont 
5ooo de cavalerie et 1000 dragons, qui en- 
treront en campagne aussitôt qu'on aura pajé 
à rélecteur 200.000 rixdalers que le roi d'Ës^ 
/ pagne et la république promellenl, par Vai"^ 
ticleZf de lui pajer, chacun par moitié. 

De la somme nécessaire pour l'entretien du- 
dit corps de 16,000 hommes^ le roi d'Ëspa* 
gne et les l']tats-gcnéraux paj croaL une uioiLié, 
et rc4ecteur l'autre. Art, 4* 

Les ai ticles suivans sont réglementaires ; par 
VarL 16 ^ le commandement do corps est ré^ 
servé à l'électeur 
Trni^ de u Le traité delà Haye, du 10 juillet 1674, fut 
conclu entre 1 empereur, le roi d iispagne ^ 
celui de Danemark et. les Etats-généraux. Le 
roi de Danemark s'engage, par YarU 2 , à tenir 
sur pied une a t niée de iG,ooo hommes, dont 
ôooo chevaux et 1000 dragons. On lui payera, 
pendant la durée delà guerre, i4»ooo rixda-* 
lers par mois, pour les 16,000 hommes , et 
io,68G pour rartillerie dont ils seront pourvus, 
dont moitié sera payée par le roi d'Espagne, 
Tantre par les Etats-généraux. Ces puissances 
lui pa^^eront de plus une somme de 170,000 
rixdalers pour frais de levée. Cette armée sera 
employée contre ceux qui prendront le parti 

» Du MoîiT, Corps dipl , T. VÎI , P. I , p. 267, 
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its ennemis des alliés , ou qoi, les armes è^. la 

mailla voudroienl les attaquer. Le roi s'engage 
encore à équiper^ s'il en est requis, une flotte, 
et les alliés payeront dans ce cas la moitié des 
frais de levée el d^entretien. Ala fiade la guerre, 
les alliés demeureront en amitié et alliance. 
Cette dernière disposition est énoncée dans 
Vart. 20 du traité, et expliquée dans un artidd 
séparé, qui dit que si, après la fin de celle 
guerre, une des parties est attaquée en Europe, 
l'autre l'assistera , et nommément les Etats- 
généraux assisteront le roi de Danemark de 
toelès letns forces^ Celûi»ct assistera la répu^ 
blique, non seulement par les 6000 hommes 

' auxquels il est eiitifagé par les traités anté- 
rieurs, mais j1 lèvera autant de troupes qu'il 

- plaira, aux Etats -généraux, jusqu'au nombre 
de i6yooo hommes , contre la même «ekb qui 
est stipulée dans le traité. Et comme le roi a 
été empêché d'assister la république dans la 
présente guerre arec 6000 hommes, les Etats^ 
généraux l'en tiennent quitte. Ij'artiele seeret 
prolonge encore ràlliance à.quiuze aniiées après 
la paix ^ 

Tant d'alliames ^concilies viMir le mintieD ^ Gtmmencrmcnt 
de la paix, entre des puissances dort! deux«»««*»"«^«^ 

étoieat en guerre con^tre la France^ durei^t ne- 

* ^oy, MoKT, Corps dipl. , T. VII, P, I, p. 269. 
D'amie Guide dipL de M. êe Martens, p. 7^1, ce traité 
Se trouve, par une faute d'impression, au millésime de 
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cessairement avoir pour résultat la guerre da 

Nord ; le marquis deFeiiqiiières , qui se Ironvoit 
comme ambassadeur de Louis XIV à Slock- 
holm, travailla si bien les sénateurs du royaume, 
qu'ils résolurent de faire transporter successi- 
vement leurs meilleures troupes en Poméranie , 
soit pour ciilrer. quand roccasion s'en présen- 
teroit, dans les états de i électeur de Brande- 
bourg et de là en Silésie, soit pour envahir le 
duché de Holstein. L'électeur s'étant mis à la 
te le de son année pour nia relier au secours 
des Ëtats-gcnéraux I Tamiral Chailes-Gustave 
Wrangel, qui commandolt celle des Suédois 
en Poméranie, entra, le 27 décembre 16-4, 
dans la Marche, et y cantonna ses troupes, 
sans néanmoins exercer aucun acte d'hostilité. 
Il prétendit que la nécessité Tavoit forcé à cette 
démarche, parce que la Poméranie suédoise 
étoit entièrement épuisée ; en ajoutant néan- 
moins qu^il dej)endoit de Télecteur de se dé- 
barrasser de res hôtes , s'il vouloit ramener ses 
troupes du Rhin ; et que la Suède ne pouvoit 
pas permettre que la France , son alliée , fut 
entièrement expulsée d'Allemagne, parce que 
après cela on traiteroit la Suède de la même 
manière. 

L'électeur se trou voit encore en Alsace , 
lorsque ses étals furent ainsi envahis. La ba- 
taille de Tùrckheimj du 6 janvier 1675, ga- 
gnée par Tiirenne S ^J^nt forcé les alliés à 

? Yol.I,p. 36o. 
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repasser le Rhin , et les Autrichiens ayant pris 
leurs quartiers d'hiver en Souabe, Frédéric- 
Guillaume établit les siens en Franconie, et se 
rapprocha ainsi de son électorat. Néanmoins 
il dissimula l'injure qu'il avoit reçue jusqu'à ce 
qu'il se lût assuré des disposilioiis de ses alliés. 
.Celle patience de Frédéric-Guillaume enhardit 
les Suédois à s étendre de plus en plus dans 
Télecloraty et à y commettre beaucoup de tc-; 
xalions et même d'actes d'hostilités. EnGn , ré- 
lecteur s'érant assuré, par un voyage à la Haye, 
de Fassistance des Etats -généraux, et voyant 
que l'empereur et le roi de Danemark hési- 
toient de se déclarer contre les Suédois, et que 
tous les jeux étoient fixés sur hii , résolut de 
changer de rôle. Son armée» qui s'étoit refaite 
cleses fatigues et avoit reçu des renforts, eut su- 
bitemént rordt*e de marcher sur Magdebourg, 
où elle arriva le ii juin. Uélecteur usa de 
toutes les précautions possibles pour dérober 
aux ennemis la nouvelle de son approche. Vers 
le soir il se mit en marcbe avec Sopo hommes 
de cavalerie, 600 drag"ons et jooo hommes à 
pied qui furent transportés sur des chariots , 
surprit, le i5, les garnisons de Ratenaii et de 
Brandebourg, et remporta, le 18, la fameuse 
victoire de Fehrbellin , qui lui a assigné une 
place parmi les grands capitaines du siècle. 
Le manque d infanterie sauvales Suédois d'une 
défaite complète : ils laissèrent sur- le champ 
de bataille 5ooo morts. 
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Le -fs yain\ les Provînces-llnîes déclarèrent 

la guerre à la Suède; un avis de FEnipire, du 
i3 juillet, ordonna aux Etats de soutenir 1 élec- 
teur contre les io&acteurs de la paix publique. 
Ëofin^ le 2 septembre, lé roi de Danemark 
déclara également la guerre à la Suède, après 
avoir forcé le duc de Holstein-Gottorp , Taillé 
secret de cette puissance, à signer la conyen- 
iion de Rendsbourg. 
Mr«nda ciur«^M Nous avons rappoî té ^ roriginc des dîsciis- 
u^ii!^1utM- sions entre les deux branches de la maison de 
Holsteiii; nous avons dit comment le roi de 
Danemark.se trouva forcé de reconnoîire, par 
le traite de Copenhague , du 1 2 mai i658 , l'in- 
dépendance et la souveraineté de la branche 
cadette de sa maison. Ce traité fut confirmé 
par YavU 27 de la paix de Copenhague. Pour 
le maintien dés avantages que ces traites assu- 
roient au duc de IIoUlein-GoUorp, il conclut, 
le a4 mai iGGi, à Gottorp, une alliance déièn- 
sive avec son ne?éu> GEiarles XI » roi de Suède> 
qui lui garantit la souveraineté et les autres 
avantages qu'il avoit acquis par les traités ^. 
La .convention de Gottorp étoit ostensible i 
mais bn^prétond que^ dès Tannée 1660^ le duc 
detlolstein /qui s'étoit rendu lui-nfiéme à Stock-* 
holm pour voir sa sœur, la reine douarière, y 
avoit cpoclu une alliapce plus étroite et oifen- 

. » roy. Vol. Xïî, p. 246. ago. 

• Pu MoKT, Coq>s dipL , ï. YI , P. II , p. 358. 
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sîve, par laquelle il s'éloii engagé à tenir sur 
pied un certain nombre de troupes, et, en cas 
de guerre entre la Suède et le Danemark , à 
forcer les sujets danois du Holstein et du 6ie$- 
wiçk à rester neolres. La Suède ^ par contre» 
promit de procurer au duc la totalité des deux 
duchés, si le roi de Daiu inark fonrnissoit quel- 
que prëfexte de se plaindre d'une violation des 
derniers traités *• 
De retour dans ses états y le duc de«Hol$tein- 

Gottorp s'occupa de la runnaUon de nouveaux 
régimens. Il se trouva gêné dans cette mesure 
par le mode usité dans les duchés pour l'ad- 
ministration des revenus jpublics. Depuis les 
temps de l'union , les contributions publi- 
ques, taot de la partie royale des duclies que 
de celle du duc, étoient versées dans une caisse 
commune 9 qui pa joit les troupes royales et 
ducales. Le duc de Holstein proposa an rdl 
de changer ce mode d'adminislralion, et de par- 
tager les contributions en deux parties égales. 
Le roi qui craignoit la Suède, 7 consentit ^ à 
condition que le modequ'on établiroil ne seroit 
pas préjudiciable à ses intérêts; mais h peine 
le partage étoit-il fait, que le roi se plaignit de 
se trouver lésé> la moitié des contributions 
a'étant pas suffisante pour Ventretieii des forte- 
resses et des troupes qui tomboîent à sa charge. 
Jl exigea en conséquence que 1 administration 

* L'existence de ce traité estproBlématiiiueî 

< r 

i 
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commune fût rétablie ; et, le duc s'y étant re- 
fusé, il mit la main sur toutes les contributions 
que paj oient les sujets du roi. Ce différend fui 
aplani par une transaction que les ministres des 
deux parties conclurent, à Gottorp, le 28 juin 
1661 • 11 y fut convenu que le roi et le duc per- 
ceyroient alternativement chacun pendant dix 
mois la totalité des contributions, de manière 
tuulcioîs que le duc verseroît dans les caisses 
du roi le tiers de toute la somme qui auroit été 
perçue dans les dix mois qui lui étoient ré- 
servés. On renouvela et confirma le pacte de 
16499 relatif à la future succession dc^ < uintés 
d'Oldenbourg et de Oelmenhorst dont on pré- 
vojoit la prochain» ouverture 

Un nouveau diÏTérend qui s'étoit élevé sur 
la pcrccpUon de^ cunlrilxUious fut accommodé 
le 5 mars i665, par une convention particu- 
lière connue sous le titre de recès de pei'éqUa» 
tion. Le duc abandonna au roi les contribu- 
tions du bailliage de Sonderbourg avec 100 
charrues de terre d*apanage, formant ensem- 
ble Téquivalent de SjS charrues que le duc 
avoit eues de trop dans sa part des domaines. 
Le roi se réserva le domaine direct des terres 

• ■ Du MovT, Corps dipl.jT.Vl , P. lî, p. 36i. Les 
comtes (J'Oldcuhourizct de DelniCRliorsl descendoienldu 
£ls puiué de Didier-le-I ortuiié , la maison de Holstein 
du fil* aîné. Le dernier comte d'OldcnJiourg et de Del- 
menhoi st mourut en 1667^ et la muisoA de Holsieia Lé- 
rita des deux comiéa* 
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des branches apanagées ^ et le droit d j suo 
céder et il fut convèua que les sujets cdcn- 
muns payeroient la moitié de leurs coutribu- 

tioos au roi et l'autre moitié au duc ^. 
. Frédéric III, enveloppé daus une guerre 
avec la Grande-Bretagne ^ , et craignant que 
le roi de Stiède ne se mêlât des nouvelles dis- 
cussions qui a voient lieu entre le Danemark et 
la branche ducale de Holstein, au sujet de la 
place de Christianpries, que le roi avoit eotre- 
pris de rebâtir, conclut , le 12 octobrë 1667, un 
nouveau traite avec le. duc Christian-Albert. 
Daus ce traite ^ qu'on appelle le recës de Giuck- 
stadt, on renonce de nouveau et à jamais à 

' Nous avouâ du que la maison de llolsteiu se divisoit 
en deux lignes , la ligne royale et celle des ducs de Got- 
torp. La ligne royale se divisoit en deux brandies prin- 
cipales, dont la cadette se subdivisoit en quatre autres 
branches qu'on nommoît de Sonderbourg , de Nor- 
bourg, de Gluckstadt et de Piœn. Enfin ^ la branche de 
Sonderbourg se subdivisoit de nouveau ea eînq bran- 
ches; saToir : Sonderbonrg-Fraoshagen, Sonderbourg » 
brancbe catlioliquc, Sonderbourg - A ugustosbonrg^ 
Beck et Wiesenbourg. Toutes ees huit branches aroient 
dei apanages dans les duchés , et quelques-uns de ces 
apanages se trouvoieut soiis la souYeraineté du duc de ' 
H^isteîn'Gottorp* Gomme néanmoins toutes ces bran«- 
cbes apanagées appartiennent à la ligne royale «leur 
succession est résénrée & celle-ci, sans qàe les ducs de 
Gottorp puissent y prétendre* 

* Ihid, , p. 456. 

^yoi.i.f.^d. 
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Tan Cl en ne union y el l'on confirme les liai lés clig 
i658 et 1660, qui avoient établi la souverai- 
neté' du duc. Le roi recoQDUt la capitulation 
que le duc de Holstein-Gottorp àvoit conclue» 
le G juillet 1647, avec le chapitre de Lubeck 
et par laquelle ce cbapilre s etoil engagé à pos- 
tuler successivement six évéques de la maison 
de Hoktein-Gottorp , après quoi il j en auroil 
alternativement un de la branche rojale et un 
de la branche ducale. Les droits à percevoir 
par les douanes de Gottorp et de Rendsbourg 
forent portes de 3 scbellings à 16 ^ Ce traité 
fut sanctionné par le mariage da duc avec la 
fille d u roi. 

ccgTjn^n de Toutcs Ics convcntioDs dont nous venons de 
iJjuiii?%«« parler aToient été arrachées au roi de Dane- 
mark par la peur. Les affaires changèrent 4e 
face a répoque où nous sommes parvenus. On 
prétend que, le 25 avril 1674, le duc de Got- 
torp conclut avec Charles XI une alliance, par 
laquelle il promit de renforcer ses troupes^ de 
recevoir garnison suédoise à Tônningen , et de 
céder à la Suède sa part des comtés d'Olden- 
bourg et de Delmeoborst. Christian V , son 
beaurfrère , eut connoissance de ce traité ^ mais 
il dissimula jusqu'à ce qu'il reçut la nouvelle 
de la bataille de Fehrbellin. Il se trouvoit dans . 
ce moment à Rendsbourg, où le duc s'étoit 
rendu pour lui faire une visite. 8ur-le*champ il 

• Du MoiîT, Cor^s difl, , X. V II , P. I , p. 68. 
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se décida a déclarer la guerre à la Suède, et 
exigea du duc deUoiâtein-Gottorp raDuuUatxoa 
dçs conventions de i658 el de 1660» à peiné 
d*étre Iraitéen ennemi. Christian''Albert> cédant 
àson tourà la force , consentit alors à la fameuse 
convention de Keodsbourg , qui fut signée le 
10 juillet par les comtes de GHffhnfeldel £Ahf^ 
bfeUkym nom dn rot, et pour ié duc , par ses , 
con^i^iWer^ Jean- Adolphe ^ Jean-Henri et Fré- 
dénc-Chrisiian BieUnann à BiLnianseck ^ Jean- 
Adolphe de £oclwoldt, Hans von Thienen et 
André Onmer* Par ce4raité^tout fut remis dans 
Tétat où les choses se trou voient avant i658; 
Tunion et la communion furent rétablies 
{A/t. duc reconnut le droit du roi de laire 
passer des troupes par le duchét et d'7 lever des 
recrues (Art» 5); il reçut garnison danoise à 
Gottorp, Tonningen et Stapelholm, renonçà 
à toute alliance contraire aux intérêts du roi • 
et s'engagea à ne jamais contracter ' autene 
liaison sans Tagrément de celni'^ (Art, 4) ; il 
restitua de plus au roi la préfecture de Schwab- 
stedt, avec la moitié du chapitre de Sleswick 
{Art* 6); enfin, il renonça à la souveraineté 
de Sleswick et de Ffle de Femem, quHl avoit 
obtenue par les paix de Roskild et de Copen- 
hague , et s'obligea à en prendras l'investiture 
duroi(^rf.8) ^ 

La flotte danoise commandée par Tamiral-' 
lïénéral Adeler, et renforcée par une esi^dre »*n«t«l'uM^a^^^ 

.* Du Mokt; Corpê dipi., T. YU, V. l, p. as^^ 

xui. 6 
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hollandoise , cingla vers la Pornéranie pour in- 
tercepter la coiuimiiuration entre la Suéde et 
rAUemagne. Christian Y lui-même se mit à la 
léte démoli armée , et prit son quartier-général 
à Moelo , dans le duché de Laoenbourg ; de là il 
entra dans le pays de Mecklembourg pour por- 
ter des secours à l'électeur Frédéric-Guillaume^ 
Il eut à Gadebusck une entrevue avec ce pribce, 
et, le 25 septembre, il conclut avec loi à Dobran, 
tine alliance intime et secrète , qni devoit être 
raffermie et consolidée par de frécjuens ma- 
riages entre les deux maisons. En conséquence 
les parties coiitraclantès s'accordèrent , , non 
seulement d'unir leurs fortes et leurs conseils 
dans la présente guerre contre laSnède et ses 
alUés pré^ens et fiiturs , mais aussi de contir- 
nuer lés Itostililéa contre rèntoemi commun , 
jusqu a ce qu'il eut payé les frais de la guerre, 
ou restitué au roi de Danemark la Scanie, la 
Hal)ande et ta Biekin^e , rehoncé à Timmu- 
nité du Siind , et rendu à l'électeur la Pomérànie 
tîitérieure , avec la partie de la Pornéranie ulté- 
rieure, dont la Suède étoil en possession. 
I>électeur promit d'abandonner au roiWismar 
et rtle de Rijigen , s'il s'en emparoit seul ou avec 
le concours des troupes brandebourg eoises '. 
Après avoir perdu trois mois en négociations 

* PuFPENDORFF, de l'eb. FrkL il^iUi,^ p. 1010, d'>niie 
IVxlrait de ce traité , qui paroit n'avoir ]>as été imprimé. 
11 n'est pas iiidïi^uc dausie Guide diplomatique de Mar^ 
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covahit 9 an commoncedieal d'octobre , la Po- 

méranie suédoise. II s'empara- /le' 3 de* oe 

mois , par surprise, de l'île de Wullin , et> le 

9 novembre, par capitulation , de Wolgast. Le 

roi de Pdaernark , agissant de eoneeri tt^eo 

Télectettr 9 occupa* le 18 septembre Rostodt' , e% 

le 8 octobre Danfigarlcn, place forte sur la 

Reckenttz. Le 29 octobre* il couimen^a le siège- 

de Wismor, qni ne se rendit ^{ue^le 16 dié- 

çembre. 

Un corps danois de 0000 lioinmes, commande 
par le gcaéral iiaudissin , qui étoit entre dans 
le duQbé 4^ Brèmen , se joignit à Tarmiéé altié0 
qu i étoit«oiis les ordneskIePévéqtie de-M&nster: 
Cette armée s'cmp^iia de Lang-wedel, Burg, 
Werden et Oltersberg, et , le 12 janvier 1676, 
dç la forleresae de Karistadt. La partage de ce» 
conquêtes entre les alliés , le roi de Dàneill&fk» 
• rélecteur de Brandebourg,révèque de Munster 
et les ducs de Brun&wick , occasionna de graYea" 
dfecqssions. . 

Ghariès XI , roi de- Suède , parvenu à la'itia-- cmpagu* d. 
jouté, s'étatit mis à la tête de ses armées qui . 
menaçoient d envabir 1 il&de Séelande, Ghris^ 
Uab'V relira, au comniedcement de 1676^ ses 
troupes de la Poménemie et les fit entti^r dana 
un camp retranché près de Kronenborp^. Il 
ordonna en même temps de raser les fortilica- 
tioos des places du Holstein> app^t^nant au duc 
de Gottorp , parce qu'elles esdgecHent dé forteaf 
xin. S* 
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gariu.^uns. L'amiral Niels Juel , commandant 
la Hotte, (iaûuise a la place ti'Adeler qui venoit 
de mourir , s'empara , le i" mai , de Tile de 
Gottland. Le célèbre Tromp » que le roi veooit 
de nommer amîral-géDéral du Danemark , prit 
ensuite le commandement de la UoUc lui le de 
55 vaisseaux de ligae. Le i"' juin ^ il livra bataille 
prè$ d'Ënlholin, sur les côtes de la BlekÎDgie , 
à la flotte suédoise commaudée par l'amiral 
Laurent Creutz. Les Suédois essuyèrent une 
terrible deiaite. Leur vaisseau amiral , portant 
254 canons et i loo hommes, parmi lesquels se 
Irouvoieut 5oo volontaires nobles , sauta en l'air 
par suite d'un accident. L'amiral Ugla, qui avoïC 
pris le commandement après Creut2y essuya 
\e mémç 'iiialheur; il sauta en l'air avec son vais- 
seau de 96 canons. Cinq autres vaisseaux sué* 
dois périrent, et trois loiùbcreot au pouvoir des 
vainqueurs. • ! . . i 

Le 2 8 j uiu les Danois prirent Ystad , en Scanie^ 
et le lendemain Christian Y débarqua dans cettè 
province avec 16,000 hommes. La ville de Hel- 
siugborg se rendit le 5i juin^ie cbàtean le 4 juil- 
le t. CharlesXIydont l'armée étoit trop foible pour 
résister a ces forces, se retira dans l'intérieur de 
la Suède. Le 3 août, les Danois prirent Lands- 
krona, et le i5 Christiaoslad. Le 18 du même 
mois, un corps danois de 2800 hommes , com* 
mandé par le général jDunçam , fut attaqué près 
de Halraslad par Charles XI , et entièrement 
ea^terminé» L'anural Tromp prit CbrJisiianupel, 
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située sur une presqu'ile , et toule laBlekiogie» 
Le 4 décembre, les deux rois se livrèrent, près 
de JLund, une bataille saugiaate, doat chaque 
.partie s'aUribua la victoire , mais qui fut effec-^ 
tivementàrayaotagedesSoédois. Ghaquepartie 
eut au-delà de 4ooo morts j et le roi de Dane- 
mark se trouva trop aÛoiblipar cette perte pour 
entreprendre de long-temps quelque chose de 

^. ^ déeisif. Le roi de Suède par contre s'empara» 
le j 1 janvier 1677, du château de Helsingborg, 
après un siège de vin g-t jours. La bataille de Lund 
oifre cette particularité, que l'amiral Tromp y 
prit jpart ayec Sooo matelots hoUaodois, qu'il 
avoit amenés au roi de Daoemark qoelq^aes jours 
auparavant. 

Quoique Steltin fut le priocipalbut des eAbrts 
de rélecteur de Brandebourg , ce prince crut 
néanmoins devoir se rendre inaltre,. avant tout ^ 
des autres places de la Poméranie qui se trou- 
voient eatre les mains des Suédois. Le 5o juiU 

. let , il se mit €in possession de Pernemûnde, danSt 
Tile d'Usedom ; le 20. août , il prit Anclam , et le 
5o septembre Dommia , après quoi Stettia fut 
bloqué. ' • 

Sur le Weser, le général danois Wedel et 
le gàdécal Iwunswickoia Chauvet forcèrent le- 
feld - maréchal saédoia Henri Horn de leur re* 
mettre, le 3 août, la place de Stade qui étoit 
assiégée depuis le 10 avril. 

La désunion, qui rëgnoit entre les alliési et jm^^ 
l'ouvertore du congrès de Nimègue , qui fidsoit SnCïiSC 
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prévoir la delecliondesHollandois, en^-agèrent 
le roi de Danemark eH le grand électeur à res- 
serrer leur onioD. Le comte Frédéric Ahlefeiâ ^ 
Jean-^Christophe Kogrbitz et Conrad Éiefmann 
plénipolenLi. lires du roi de Danemark , elC/ins^ 
0phe et Frédéric de B ranci, au nom de T élec- 
teur » conclurent > le a5 décembre 1676/ à 
Copenhague, utt traité à'ox condiliptis sdivantes * 

Il y aura alliance entre le roi et Télecteur 
contre les Suédois et leurs adiiérens et auxi- 
liaires en cette gueri'e. j^rL lé 

Quoique les deux parties soient liées pair une 
ainilié qui ne se fonde pas moins sur Tulilité 
commune que sur leur parenté et voisinage, de 
manière qu'il. ne soit pas à craindre qu^il s'é-> 
lève quetqiie soupçon entre, elles; néat(mOii\a 
elles promènent non seulement éviter tontcé 
^ qui pourroit j donner lieu , mais aussi d'agir 
éa tput et partout de concert^ a&n quil appa- 
. foisj^e qu'elles se sont sincèrement attadiées 
et ilisposées à .avancer leur f>^n téc^p^oqtre. 

JtrL2. 

' - Kotammeut^ pendantia durée de cetleguerre^ 
elles attaqueront jeu;r ennemi comxiiim àyec 
une égale vigueur 'et au temps convepu , et lae 
lui permettront pas de .tomber sur Vv*ne d'elles 
avec toutes ses forces, ^rl. 5. ' ; \ 

Les ^ à 1^2 dévéloppetit les en^gemeiis 
résultant d'une alliance si étroite» L'éfecieQt, 
en sa qualité d'état d'Empire et d'allié de l'em- 
pereur^de l'Espagne et des Etats-généraux , se 
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réserve d'^r , le qis édiéaftt, am^ne parlie . 

de ses troupe» , en Faveipf de içe$ alUés. 

Les deux parties porteront leurs vues à main- 
tenir i'aulorixé impéiiale » U liberté et la sûreté 
dea étals contre 1^ perUiirh^tèurs étrangers» 
et s'efforcera t à faire établir larpaix de West^ 
phali€ sur des bases si fermes, que doTënavaf4 
elle ne pMÎ^^ plus être ébraisLée. Art i5« * 

Aprôs avoir 4MHeau )a paias lesabux parties 
se garantiront leurs étais a pérpétiMlé contre 
les Suédois , et demanderont la même g^araaue à 
l'empereur 9 àTfUpagAe et aua:£tati»^is^auK. 
ArL iS»' . 

Sept arfidias seoretl^ sont joiids wsx arcMes 
patens, et renferment les t^oàdttions saivantès. 

L alliaoïce cfe JJobraa de lÊjB ést confiriaée* 
Art. 1, 

L électeur garantit la convention de Retids^ 
boni^ oonelue entre la xoî el lè 'dàc de Hol- 

^eio-Gottorp. Art, 2. 

Xj'électeur s'emploiera pour que, dans le 
l^arta^e des çpajs -de Srèoien et de Verdea> te 
roi ohlieaiie aâ môibs la cinqniènie partie. E&i 

revanche ,1e roi s'emploiera pour que, dans le 
cas QÙ réleeteurn'auroit pas reçu pleine. satis- 
r^cûon èn Pomérauie , il k iieçoivè des^js de 
Brèmen et de Yerden. Art. 3. 

Si les émissaires francois et suédois eu Po- 
iogne parveuoient à impliquer 1 électeur e^ une 
guerre avcic cette répubUquei> le w l'assistera 
de teujtes ses ioxiices par terre et par mer>è 



73 CHAP. LIV. TRAtTÉ DB LITUDEN DE 1679, 

moins qu'il ne soit lui-mcme lelJement occupé 
par ses ennemis , que celle assistance lui de- 
vienne impossible* jirt^ 4* 

Si y dans les futures négociations pour la paix» 
Tempereur, l'Espagne ou les E la ts -généraux 
vouloient faire rendre au roi ou à reiecleur une 
partie de ce qu'ils ont «nie vé à la Suède , pour . 
compenser les pertesque les Espagnols oûtsouf- 
ferles , le roi et l'électeur s'opposeront à uuye 
telle compensation, j^rt 5. 

Si les j^tats-généraux font une paix intem- 
pestive^ par laquelle les alliés pourroient être 
privés de la satisfaction à laquelle ils ont droit , 
le roi et rélecteur s'entendront avec Tempei eur, 
l'Espagne et les états d'Empire qui seront restés 
fidèles à la bonne cause, sur la manière de 
continuer la guerre sans les Etats-généraux* - 

^rt. 6. 

Sx le roi et Félecteur ne sont pas soutenus, de 
la part de leurs alliés, par l'argent, les vais- 
seaux et troupes qui leur ont été promis , ils 
délibéreront entre eux sur le parti qu'ils auront 
à prendre; mais, en attendant, ils ne se sépare- 
ront pas» que le but commun ne soit atteint ^ 
<^mpffiitii» L'armée dancuse en Scanie se trou voit telles 
menl ail'oiblie par la balaiiie de Lund, qu'elle 

* Ce traité se trooTe dans Du Mont, Corps dipl. , 
T. "VU, P. I, p. 325, mais sans les articles secrets, 

qu'on peut lire dans Puffenuouff, de rébus gest. Frid. 
iViih. , p. 1074. Celte indication doit être ajoutée à 
edle qyt &e trouve daus ^ÏAmsjsd, Cours <jUpl* , p* 86;a> 
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né pot empêcher les Suédois de s'emparer » le 
9 février 1677, de Garlshamn , el, le 26, de 

Clirisliaiiopel , ainsi que de forjuer Je sié^e de 
Christian$iad« Le roi de DaDemark reuiurça 
son arthée par des recmes et par des corps auxi^ 
liaires que levéqne de Miinster et le landgrave 
de llcsse-Cassel, ainsi que reoiperenr, lui luur- 
uireut. Ajant repris lielsingborg- le 4 avril , il 
marcha au secours de Ghrislianstad avec des 
forces ^périeares à l'armée suédoise. Celle-ci 
se relira sans une perle coiisidcrable , el Clii is- 
tianstad fut debioc|uée le 5j mai. Le 9}uiu,ic 
roi de Danemark assiégea Malmœ ; mais un 
assaut qu'il livra à cette place 9 le 25 du même 
mois , fui repoussé. Le i4 juillet, les deux rois 
se livrèrent , près de Landscrona, une bataille 
dans laquelle les Suédois restèrent vainqueurs. 
Christianstad (ut de nouveau bioqûée. 

Charles XI tourna alors ses armes contre 
Giddeulowé. Ce gouverneur de la Norvège 
s'étoit emparé 9 le 18 juillet,. de Marstrand, 
place importante ^ à la suite de quoi il avoit oc-' 
cupé llemptie, et envoyé le général Lôven- 
hielm contre le chaneelier de la Gardie qui 
ajant investi Uddewalla , fut battu le â8 août. 

L'amiralJuel livra, le 1'' juin,4in combat' 
dans les parages de Rostock, à une flotte sué^ 
doise eonunandée par le vice-ainiral Eric Sio- 
blad. Celui-ci fut pris avec sou vaisseau ; les 
Dianois s'emparèrent de quatre autres viaisseauxi* 
Une seconde bataille eut lieu, le i ''juillet > près 
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de la baie de Kioge , eotre la grande flotte sué- 
doise de 07 vaisseaux de ligne, qui étoitsous 
les ordi-es de Famiral Henri lioin , et l ainiral 
Juelquiu'avoitque 26 vaisseaux. L'affaire fut 
si chaude, que Juel sç vit , trois fois, forcé de 
changer de vaisseau. D remporta une victoire 
complète qui coûta aux Suédois onze vaisseaux 
de ligne, tant pris que détruits. Renforcé, le 
lendeiuain de la bataille , par Tamiral-générai 
Tromp et la flotte hollandoise, comlnandée 
par Guillaume Bastiaanz, Juel prit ou détruisit 
encore quelques vaisseaux suédois qui s'étoient 
sauvés dans le port de Malmœ. 

Le roi de Danemark s'embarqua» le i« sep- 
tembre, avec une partie de son armée de Sca- 
nie, et se mit en possession de Vî\e de Rùgen. 
Après un siège de six mois , leiecteur prit, le 
i4 décembre, la ville de Stettîn» un des objets 
eonstans de son ambition. 
r^wiliirV.* L'électeur de Brandebourg s etoit vu dans la 
pecessilé de rompre, par ia paix de Vossem, 
Talliance qu'en 1672 il a voit conclue avec les 
Etats-généraux. Dès que les circonstances lui 
permirent de la renouer, il s'empressa de le 
faire. Un nouveau traité fut signé àCologne-sur- 
Ift-Sprée , le 8 mars 1678 , parles ministres élec- 
tomux, le baron Otion de Schwerin, Chris^ , 
iophe de Brand, et François MeynderSy et 
le plénipotentiaire hollandois Jacques von 
d§r Tooiu. On j arrêta les dispositions mr^ 
xante^: 



Digitized by Google 



Le traité conclu entre lès deux parties à Toc- 
casion de la présente guerre^ subsistant en soq 
éotier, *OD est cèntejDU qu'après la fin de la 
goenie , il y aifra et coMSnnerâ tme carrespon- 
^danceet amitié permanciue ^ntre eîles.'l^rf. i. 

Si l'électeur étoit attaqué dans une de ses pos- 
sessîoii^ , les Etals- géoéiaùic l'astisterèiit d'un 
sefàtirsûé iSoo fantabsrns et de l'Soo 'cavaliers 
à leurs propres fiais et dépens, ylrt. 2. • 

Si^les Ëtats-généraux sont attaques par terre 
ou par mèr , l^électeur enverra & leor secoiits^ 
à ses frais, 5oop ikntassins et 1000 cavdiers^ 
jirt.5. ' 

Si ces secours ne sont pus suâisans , lisseront , 
augmentés. ArUi. 

Cette àssbtanee n'engagera pas la partie asr» 
i^istanteà une rupture avec ceux avec qui Fallié 
est en guerre. Art, 6. 

Le d{oit de détraction , tant celui qui se per- 
çoit sur les successions échues que celiii qu'on 
pa je en cas d'émigration , est sdpprimé entre 
les deux parties. Art, 10. 

L'alliance durera, dix années après la guerre. 

Psir des articles séparés, Télectèiir cède aux 

Etals-généraux le Toi t de Scîieùk ( Schenken- 
Sclianz ) en Gucldre* et renonce à diverses 
prétentions pécuniaires qull avoit à formep 
contre eux: les Etàts-^énéraux , de leur côté , 

renoncent à des préleuliouii beuiblables contre 
l'électeur *. ' 



# 
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c«npnn«a« , La grande supériorité des Danois sur mer 
empêcha les flottes suédoises de sortir en 1678» 
de manière que les hostilités* n'eurent lieu que 
par terre. L'année commença d'une manière 
malheureuse pour les Danois. Le comte de 
Kœuigsmark, gouverneur de la Poméranie sué- 
doise j débarqua, le 12 janvier 9 dans Tilede 
Bugen^ .un corps inférieur aux Danois et Bran- 
debourgeois qui s'y trouvoient ; mais ceux-ci 
furent mis en déroute parTimprudencc du gé- 
néral Rumor qui les commandoit , de manière 
que les Suédois s'emparèrent deTile* 

An mois de }mn , l'armée danoise , sous les 
ordres du feld maréchal Arensdorf , marcha au 
secours de Chrislianstad , en Scanie, qui etoit 
étroitement bloquée. Cette entreprise échoua 
par la faute d'Arensdorf qu'un conseil de guerre 
condamîia à la inort; la ville se rendit aux Sué- 
dois le 12 juillet. 

Le roi et l'électeur se réunirent ,pour re- 
prendre l'île deRûgeh. Ils exécutèrent ce projet 
du 12 au i5 septembre. L'électeur put ensuite 
Straisund le ii octobre, au bout de deux jours 
de bombardement > et Greifswalde le 6 no- 
membre. Les garnisons de ces places furent 
embarquées pour être envoyées un Suède. Les 
bâtimens qui les porloienl échouèrent près Tîle 
de Bornholm y 1 200 Suédois se noyèrent ; 4^0 
qui avoient pu débarquer , tentèrent de s'em-* 
parer de l'île ; mais. ils furent désarmés par les 
habitons, qui sauvèrent encore 0000 hommes 
luttant coalreles vagues. Le roi de Danemark 
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retint soldats comme prisonniers'» ce qui 
ddnhà'Hèa à une question dé droit public me- 

ment discalée entre les parties intéi*essées. 
Gomme ou avoit douué à ces soldats des passe- 
ports danois» on prétendit que le roi ne pouvoit 
les tràiter en prisonniers de guerre sans violer 
le tlioit lies gens ; mais Chrislian V soutint que 
les passe-ports n'avoieut été donnés que pour 
la navigation , et que les Suédois en aroient 
abusé pour fûrç une tentative contre Bom- 
holm. 

' Les Suédois firent une diversion qui força 
l'électeur à tourner son attention d'un autre 
côté* Le feld-maréchal Jlenri Horn , gouver- 
neur delà Livonie, envabit, le 33 décembre 
1678, leduché de Prusse avec 16,000 hommes: 
ii montra, dans ce moment difficile, les res- 
sources de souigénie fertile en expédiens et actif* 
n détacha sur--le« champ le général Gœrtzke 
avec 3ooo hommes; celui-ci arriva heureu- 
ment à Kœnigsberg où il se joignit à Hohen- 
dorff^ et se tint dans l'inaction jusqu'à l'arrivée 
de Télectttur. Les Suédois avancolent en atten* 

dant, et faisoienl des progrès en Pnisse; ils 
av oient brûlé en passant le faubourg de Mémel , 
et s'étoient emparés de Tilsit et d'Insterbourg ; 
leurs troupes s'étoient étendues, et leurs partis 
coui oient tout le pays. L'électeur répara bien- 
tôt ces pertes par sa? prodigieuse diligence. Le 
10 janvier il partit de Berlin , se mit à la tète 
de gooo hommes avec lesquels le feld^marécfaal 
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• Dei Iflinger avoit pris les devans , et passa la Vis- 
tule le i5 , précédé par la terreur de son nom 
qui étoit devenu redoutable aux Suédois. iV 
. son approche, Hbra se retire ; Gœrtzkc le suit , 
- èt le harcelle ; les paysans se joignent à lui , et 
tomben t sur les leraîueurs ; les Suédois p^rdirenl • 
; * ^000 hommes dans cefte retraite. L'ékçleuv^ar^ 
rivé sur les hordsdu Frisch-Hèffiuit toute son in- 
lanterie sur des traîneaux dans Tordre qu'elle de- '. 
voit combattre: la cavalerie, à leurs cp(^s^ycxil 
l'électeur qui faisoit , de cette laçoo , 1 a jâeue$ 
par jour su|> les glaces du golfe, Sà marche res- 
sembloiL ail spectacle d'une fête: TélectriGe et 
toute sa cour étoient avec lui sur des traineatti 
Arrivé à li^au , il détacha le j^néral 'J^efeiH- 
feld avec 5oo ^hf^vaux pour arvéter les Suédois. 
Lui-même arriva, Iç 19 janvier , à 3 lieues dè 
Tilsit où les Suédois ayoieut leur quartier* Il 
apprit le noeuie jour quq/iVefeiileHa^ * 
à SpMiter UQ > détachemeùt suédpjs. Geiix^ 
qi|i étoient à Tilsit abandonnèrent celte ville à 
rapproche de I clecteur et se re<iQB*:^iit en 
Gouriande. Gœrtzke atteigoit ; leur- a^t^èrer 
garde .<et la défit eotièrenieiii^ . ; ^ . 
N*«ociaiîoo». On négocioit, depuis le milieu de Tan née , à 
Nimègue, pour rétablir la pai^ géu€M^ale> et il 
étoit à prévpir que les HoUaudois en feri>îeol , 

* Le précis (le celte exppililîon, unique son es- 
pèce , est tiré des Mémoires de BratifUbourgt Yoy, (Su- 

^ . i^re^ de Fajbituc II, X* p. 
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UD€ séparément avec la Fraoce. Abandonnés 
de cet allié f le Danemark et lelecteur de 
/«Brandebourg craignoientd^étre sacrifiés. Uon 

etTaulre avoient essayé de s'arranger en par- 
licuUer avec ia France ; mais Loub XIV ayant 
demaBdé-que r^n rendU à la Suède toutes lés 
conquêtes qui avoiefit'été faites sur elfe, ils 
s'engagèrent, le 4 août, entre eux et envers 
» l'évéque de Munster, à ne pas faire de paix 
êépme avee la France , mais à mettre la Suède 
dans la nécessité de s'arranger avec eux sans 
rinterventioD de son àlliéet L*îémpereur, le roi 
d'Angleterre et les ducs Se Drnnsvvick furent 
ifurilés d'aoeéder àcettê alliance *. Elle fut rom- 
pue par la mort de Ghristophe-Bernaird d^e 
'Galel» , é véque de Mûnster> et lé refm que * sdn 
successeur^ prélat savant^ mais peu guerrier fit 
de la ratifier. 

' "Sùm avôns parlé > dans le chapitre qui traite T,»té ae ^ 

1 , . 1 TVT- « 1 de Z«ll «h» * 

de la paix de iNimegne , des moyens qiuiTmne/a. 
• Louis XIV priit pour dissoudre la Ugu^ du 
Nord, et procurer à la Suède une paix hono- 
rable. L'etbpei^r et les ducs de Ldhebourg 

furent les premiers à s^arrangcr avec la France; 
ils firent leurs paix le même jour, 5 février 

16791 1^ P<^™e>^ à Nimègue, les autres à Zell. 

' ' \ ■ • • « 

1 PujrpENDORFF, de r<'b, gest. Frid, Wilh. iiZo , ' 
donne le conienu de ce traité , qui paroît n'aToir pas 
été imprimé. Le QmdB difiiomaii^ à% M. deMi^RtiuiS 



Digitized by Google 



I 

80 CMAP LIV, TAAITÉ DE LUKPBIT 1679 ' 

Le comté de Bebenae signa le traite dé Zett 

pour le roi de France et son allié, le roi de 
* *Suède; les ministreî^ du duc, qui le signèrent» 

Jurent les sieurs de Bemstorf ^xde Heimbourg. ■ - 
Les ducs s'engagèrent à Testitùer à la Suède la 
partie du duché de Brèmen dont ils s'étoient 
rendus maîtres, et de resler neutres dans la 
guerre entre la Suède et les alliés , à condition 
néanmoins que les rois de France et 4^ Suède 
Deferoient pas passer de troupes par leurs états^ 
Par des articles secrets, quelques enclaves dii 
duché de Verden, situées dans le comté de 
liaja, et le bailliage de Thedingbausen ûirent 
cédés aux ducs avec les droits ét retenus 
que lesévêchés et chapitres de Brèmen et de 
.Verden avoient .possédés dans les états des 
ducs. La France s^eiigageà en outre à leur payer* 
, ' ' 3oo,ooo rixdalers * > 
TMiié .le pijt Apres les ducs de Brunswick, l'évéque de^ 

■ Niinègue du 1 ••• 

ï »»« Munster .fit la paix, le 39 mars 1679, à Nîr 
.jnègue^.en deux instramens particuliers, aTCC 
la France et la Suède. Le consdller ZurmiA^ 
len les signa pour le prélat. Chacune des deux 
puissances promit de lui pajerr i 00,000 rix- 
datera , et la. Su^e-lui concéda , à titre d'hypcH 
thèque pour cette somme et 4*auticbrëse, le 
bailliage de Wildeshausen Il rendit les par- . 

.*.Dir MonT, T. "VIT, P. I, p. 591. 

* Ijft TÎlle et le bailliage de Wfldesliaiiseii , ancieniitt 

iiépeudauce de l'cTécUé de Brèmen^ Boot situés sur la 

■ 

« 
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.lies desilochés de 9rèineii^tde,Yevdea.qoilui 

^ ctoient tombées en parlag^^ » . 

, *Nou5 avons dit cotniueot Louis XIV ^ i^<« ^ i>«^« 
jMfça 1 él^NCteor de Orandebourg .a 9ig&f&r^ le ï;"'";;"'/^ ' 
29 jui& 1679^ à SatDl-*6eniiaiDren*Laye , la**^ 
paii^avec la Fraace et sua alliée. L'clecteur s'y 
d/écidayd'âjutaf^t: pli|s facilement, quii étoû 
Ikvecti que le Dapemark traitoit avec la Suède 
sotts la médîaiioD de la Saxe. L'éleetetir leodit 
par ce traité Stralsund, Stettin et en g^énéral 
toute la, partie de la Poméranie que la paix de 
/Westpl^îli^ et le recès de Stettin de i653 
avoient adjugée^ à la.Saède, à l'exception dçs 
viileâ de Dam et de Golaau : la Suède pourra 

ïlunte , entre le cliic)îé d*OI(lenliourg (dans les lî- 
mi [es qu'il avoli avant i8o3), le comlé de Diepholz et 
le bailliage de Wechte, qui , iusqu'à la même époque, 
faisoit partie de l'évèché de Muusler. Ce bailliage passa, 
par la paix (le Westphalie , «ous la souveraineté de la 
Suède, aTLc l'arehevêché ou duché de Brèmen. L'évêquo , 
deMnnstcr s'en étoît emparé en 1675. Nous voyons 
que^ par la paix de JNimëgue , il consentit à ne le tenir 
qu'à titre d*anticbrèi|e* La Suède lui ajaut rendioarsé', 
eiiiyoo, les 100,000 ritdalers^ se remit en pdssenîèn 
de ce distanot, qui, par la paix de Slockboltn de 1 7^9^ 
fotjcédé , avecles duchés de Bçèmén et de yer|leii|;,|.à'l«i 
maison de Brunswick-Loiieb^rg. Celle-ci cQji^jnja lo 
bailliage 4e Wilde&Wusèîî Jiuqâ'aa Mcès de 
tion de l'Empira de j8o3, par lequel il lat concédé aa • 
* èvç dé Hplflèifi^ldeoboiirg , ah|4 qo^^noo» rgtcpS'dit 
ToU vI^.p.42o. .. * . . , r/ 

^ Toy, Vol. JL^.p. 377., > . w . -:r;b i 
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néanmoins retirer celle-ci , moyennant le pa je*- 
inent de 60^000 Tijl:cialers. ËÎle renonce ^ eft 
laveur de Télecteor, à sa fart des peèges de 
t3olberg ^el aiitorès jm^^e k PoiÉé^aiiie ^tillé- 
îîeure que !e recès de Stetttn Jui aVcttt adju- • 
gés. far un arti^cle secret^ le roi s'oblige à 
pay^r à l'élecftetit la sonrime dé Soo^oab^ciMi- 
'robnés K Le Iraté <lé Sakft-^SeriiMda ^Ûigué 
- par MM. de Pomponne et Meinders, 
rf. îonVfl^n'> 1 Abandonné parle grand électeur, mais corn p- 
ttj^ 'T^^' tanisur reogdgemeiitdesdttcs delkuttswid^, de 
^ lié pas ace<>râer de pàsso^ a des tlMpes ea- 
ïiemies, le roi de Danemark se proposa de 
défendre lentrée de ses états par un corps de 
3 1,000, hommes qu'il voulut poster sur FElbe* 
GependafitlèducdeJojease, parti de fiindeà 
à la tête d'un détachement francois , Ibrca le 
territoire de Lunebourg et entra dans le comté 
d'Oldenbourg oùil leva des contributions. Cette 
expédition etîgagea GtotltiKù V i faii^ta pàt. 
iBIIè fui âgaëe \ le 2 sépl^'ihbre '(ùouTèan st j le) - 
1679, à Fontainebleau, par M. de Pomponne , 
aa itftta de la France et de la Suède, et par. 
Jé* Bènnùig Ifeunenatiom^^ au; mm «du:. Dane*- 
ttiafk. !Les {faix ée Wêtrtf^halie, de ftoslald^ 
de Cqpeiiha|^tie ^ âont confirmées^ pat œ 

. ^ Il pr^ jy^^ Mbîfir, Cûrp$,âipl. , T. VU, P. I, p, 4o8. 
Le second arlicie secret, par lequel Icé 5oo,ooo cou- 
ronnes sont promises. ^ j'éleolôuis '7- manque* ^Qn le 
' trouve deos Punsiioowi c.^firtSâih • 
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dans tout leqr conlenu; en conséquence reslir 
tutioa réejproque de tout ce qu» de fàvi 
^'êxAtùwê'étQii enlçvé pendant la guerre. Des 
çonninissaires ^éddis et danois s'assembleront 
dans le délai de trois mois pour arrang'er, sou> 

,médiatioQ de la France, les différends .qui 
ae aoDt élevés à 4'oçc^sioa de la jjUb^rté des 
droits dvt Sund dont jouit la Suède et dont elle 
continuera de jouir- Le roi de France promet 
dexendre le cocatéde Rixingea,ou Richecourt^ 
ifiparteomt aM ^rand-^banoelier de JDa4«iaiaFk 
et qui jtVôit été séquestré \ 

Par un pi^emier article secret, Louis XIV' 
promit d'employer açs bons oiiîces pour /i]ue 
les différends prOTienaiil .des prétentions pqoe 
Christian V faiînoit contre qodques princes et 
états d*Empire » ses voisins, fussent amiable- 
ment terminés. Par un second article secret^ 
le duc de Hokteinr^Qottorp fui restitué, dans 
sesfems, proidnoes > villes et places ^,i|n Tétat 

où elles éloient, et dans la souveraineté qui lui 
appartenoit en vertu de$ t^tés de Koski(d,et de 
Copenhague; de sorte q^e i^çiidie.tOQtce qtii 
étoit anivé depuis, ^i 1^ trfi^tés fjuji ^^firpienf 

■ Ce comté , situé dans révêclié de Metz , appartenoit 
ancîeanement à la famille de Liuange , qui avoit un prpr 
ces pour cela avec l'électeur Palatiu. Frédéric y comte 
d'Ahlefeld-Langeland, qm avoit épousé la fille de Frédé* 
rie Emich , comte de Linange-Hartenbourgi ayant salis- 
fait aux prétentbnsjdel'élcdwir^él^ d«TSÉl|& .|Nra^é- 
taûre de Eicbeconrl. . t 

6* 



été coticlus, n'y pussent apporter âocuD préju* 
dice ; que lesdiis traités de Roskild et de Co- 
penhague» de même que ceux de Westphalie> 
demeureroient , è Tégard du duc de Gottorpj 
dans toiite leur force et vigueur^ ei> lotis et cha- 
cun de leurs points, comme s'ils eussent été 
insérés mot à mot dans le traité ; que les unions 
et accords héréditaires qui sabsistoient alors, 
entre le» deux maisons royale et ducale ayant 
• été confirmés par les susdits traités , ils sseroient 
maintenus e;t iidelement observés des deux 
côtés, sans qu'il y fut contrevenu a lavcyir de 
quelque manière . 

Il faut remarquer les termes de cet article; 
il an nulle les traités postérieurs à celui de Co-» 
penhague , sans nommer celui de Rendsbourg ^, 
et sans dire si ces traitée postérieurs' sont an- 
nulles en général, ou seulement en tant qu'ils 
sont en opposition avec la paix de Copenhague. 
Delà l'occasion de nouveaux diil<^ends dont 
nous parlerons. 
iui ZxiiJlirl t« conclnsion de là pak de Fohtaineblèau • 
. ' {iccéléra celle de [a paix < ntre la Suède et le 
, Danemark. Le marquis del^'euquieres, ambas^ 
sadeur de France à la cour de Stockholm, 
aroif -négocié ûné convention préliiàinaire qui 
avoit été signée à Lund , en Scanie, lé juin 
167.9 » y aiyoii arrêté que les plénipolen- 



' f^oy. Du MoMT^ Corps dipL^ T. YU, P. p. 419. ^ 
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tiaires suédois et danois se réaniroienl^ le 
da même mois (9 jaillet^ nouveau style), dans 

le chœur de Téglisc de Lund Ces plénipo- 
teotiaires furent le marquis de Feiiq mères 
%\ le baron de Gersdorffl comme médiateurs au 
nom de la France et de Téleclear de Slixe; 
Antoine y coMe(fj4lteniourg; JemJitely baron 
de Juelingy^i Conrad Biennann , de la part du 
Danemark ; Jean Ouldenstisma et François 
Joël QEmsiedj de la part de la Suède* Us arié^, 
tërent d'abôrd^ le 7^7; 1 «n armblîce pendant 
lequel le roi de Danemark conlinueroit à lever 
les coDlributioos eoScanie^ à charge^de pa jer 
s4ooTtxdalerspar]noisà la Suède jusqu'à Té-^ 
Vacnation des pls^ces ^ 

Lapaix même lut Signée, le ,6,^^»^ 1^79» aux 
conditions suivantes : 

, Bétablissement d'une paix étemelle et irré* 
-vocable, amnistie pour tout cé qui étoit arrivé 

pendant la guerre, révocation de toutes les 
alliances contraires aux deux parties, renou- 
vellement des traités de Roskild, Copenhague 
et Westpbalie, restitution de toutes les pio* 
vinces et villes réciproquement prises , dans 
Vétat actîiel. Art. 1-6. ' 

Le roi de Danemark pourra emmener diji^ 
pièces de canon de chaque forteresse qu'il rend» 
et .restera cq possession de Wismar jusqu'à œ 



* DolilQirr,T.YII^P. I;p.4<^<, 
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que les contribufioQS dues aorptit été aequiK 

tées. Jrt, 7 

^ Des conjmissaircs s'assembleront, le 21 fé-* 
vrier 1680, potir décider à lamiable^ en pré^ 
sence des ministres de France , les difficohés 
qni se sont élevées à l'occasion des privilèges 
dont jouissent les vojageurs suédois au Suiid 
èt daos le Beh, de manière cependant que ces 
privilèges restent en leur entier et qu'en re* 
mëdic aux abus. j4rt. S 

Les autres articles concernent diverses pré- 
tentions^ la réintégration des sujets respectifs 
én leur possession , la mise en liberté des pri-» 
sonniers, etc. ; mais il est remarquable qu'il ne 
s y trouve aucune disposition nominative en fa** 
» veur du duc de Gottorp^** 
Attiiaet iiiî Le lendemain de la conclusion de la paix, 

■vna. Il «lu 7 » 

xiohcc 16:9. jgji mêmes plénipotentiaires signèrent un traité 
d'alliance défensive entre les deiix états. Ils 
se promirent on secours réciproque de sood' 
hommes de cavalerie el iooo fantassins , contre 
les ennemis l'un de l'autre, ainsi que 10 vais- 
seaux de guerre fnontés de 255o soldats el 
mateldts. Cette alliance fut conclue pôiir dit 
ans \ . ■ ' 

* Cet arrangement fat efleciivement conclu à Copen* 
hague te 8 tnaiiSbo. F'oy. D0 Mont, T. VU , P. Il , 
p, a. 

» Du Mont, T. VU, P, J, p. 4a5, 
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Les £tat»-généiaux iurent la dernière puis- i'>i>âe nî»»* 
sancç belligéranle qui fit la paix avec la^uède.,^' ' 
Le, traité taX signé à Niqiègoe ^ h r: qctobre 
1679, par Benoit OxensHema et Jean- Paul 
Qlivenhranz , pour )a S uëde ; Jérôme van Bever-. 
mngk el GruiU0W9ie, van ffauren^ pour la ré-» 
publique f aux GO^diliops suivantes : 

Rétablissement d*une paix sincère et d'une 
aniiuë iuviulable; reQouvellçpieat des trii^it/és^ 
antétii^urs. ArU 

. W foi de Suède i^ra Uqpider, dan^ j^'^space 
de six semaines, tout ce qu'il ài^\ à des sujels 
de la république. ArU^j^ 
Le roi d'Angleterre joljt çpwpri3, de !<* part 

des Ëtais*génémi»(« .daDft le traité par l!^rr. 81 

la Suède y Gomprend, par Y art. 9, le roi de 
France, leduc deHolstein-Gottorp,renîpereiir 
et i'Ëmj^re» te roi el {a république de. f^olo-: 
gne$*iB(\mfini par .)W(. ïo, tfs Ptp(s-rgénéj 
rauTi j comprennent encore refiip^iir, le roi 
de Fronce, les électeurs de Mayence, de Trêves 
et de Brandebourg ,t le duç de Jjorraine, Té-f 
iréq«è>de Paderb^pn. et B(^D$li^|.lii&^i^ de 
Medboorgt deBnmswick, etc. f 

Le méuie jour Jes mêmes plénipotenliairès 
coodur^t.na . traité de cgmmerp^.^pppr ^4 

- . Ainsi se termina une guerre iq^i a^oit me-^ 
naçé la Suéde d'un démenibrement. Cette puis^ 
» Du Moi*T, C9rp9 dipk,,T. VII, P* I^p.^3a» 
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sance en sortit sans perdre un ponce de ter-^ . 
rsdxip grâ^ce à TassistancÊ de I^ouis XIV^ qui 
auroit cru sa g^loire compromise , si $oo;aliié 
avoit souffert le moindre préjudice dans-une 
guerre qu'il avoit entreprise à Tinstigalion et 
en faveur de la France. Mais si ia Suède rentra,- 
parles traités de SainlrGerm^in et de Lund« 
dans' la plénitude de scfs possessions , la gmrre 
de 367.) avoit moiitré qu'elle 11 é luit pas ia-' 
vincibte. La gloire acquise à ses armes parles - 
exploits de Gustave-Adolphe et de Charles X 
comifiénea- à s'écU|)6er. On p^é?it dès^i-lofs la < 
décadence de cette monarchie : sa chute de^ 
vint inévitable du moment où la France seroit 
empêchée de rnssister effîoacemeot coatre les ^ 
puissances .du Nord , qui towles vojpieatr avec - 
jalôusie lèt prépondérance que la Suède avoil . 
acquise. Charles XI, convaincu que le seul 
mojen de la maintenir étoit de corriger les 
Tiees du gouvernement, conçut le propt de * 
, s'atToger - Isi souTérainelé absolue , et j réus- 
sit complètement, grâce à la vénalité de ces 
mêmes sénateurs qui partageoientavec lui Tau-* - 
torité royale. C'est ainsi 4)Qe la guecre de 167S 
devioi Tboçasièn ^'un <^Sn|fement de gotuier* 
nement en Suèfîc , coinme celle de 1667 avoit 
fburrii au roi de Danemark le mojen de renverv 
set' la* constitution aristocratique desoii paja. 
Att 'F'exemffle de la Suède a pvenvé que: ^ 
la justicîè et' la modération seules peuvent con-? . 
^er\er les em]pire;s. Çe çouvoîf souyer^ia ^ii^ ^^C- 
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GbarksXI regardoit comme la garantie de la 
pTOspârité de la Saède > deviot , par I abus qu'en, 
fil soo.ffAcicèsseiiryla cause immédiate des mal- 
heurs qui , pendant la première moitié du dix- 
huitième siècle, fondirent sur ce pays. 

Avnnt de terminer ce chapitre, aa«s allons 
parlai de qoelques traités qu'on peutearâager ÎSi^'iJîiàt!: 
comme formant la suite ou le complément des 
pactes de Nimèj^ue et de Lund. Le premier 
est le traité de la jdaje du !rsSr* 1681 entre la , 
Suède, et les Etals^générauz» par kqoeices 
deux puissances se garantirent T^iproquemcnt 
les traités de Weslphalie et de Nimègue , pen- 
dant la durée de ¥ingt*quai.re ans*. Ce traite de- 
vint ensuite le nojau deJa grande aUia^Ct^ diri^. 
Ifée contre la France^. 

• Lesecônd Irailé est celui cîe Berlin ou de Go- Tmt* a« 10 
logncrsur-la-Sprée qui fut couclu le^rui^i^ 1^2 Y. ^y^'/ 
entreleDanemarket Télacteur de Brandebourg» 
L'alliance que .(Christian' Y avoit . cantracfée 
à Lund avec la Suède sans le coucourà de 
Frédénc-Guiliauiiie , âvoit d abord causé une 
certaine froidenr entre les»cours de Co|ienhague 
etdifc£erUn;-iiiéifrellea8eTappiXKîhèi«Alepsui 
et le roi ayant envoyé auprès de l'électeur le 
siciir (^oschBucktvald A'dLncienne alliance fut 
renou^eiiée. a?eo .quelques modifications. Les 
deux pài^ties profmrent dé se soutenir récipro- 
quetnént contre leuf s eoneniis par ùri secours^ 
de 4ooo hommes d infanterie ou Aoo x)avalier& 

. il Do MoiCT, Cdi3Di»4^i,f. VII yP.^^^ 
*rf^igr-yja^I;p.38i'*; . , ■. ,1./.' . 
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go CIIAP, LiV. TRAITÉ DE LUiHDEiN i>£ iÔjQ » 

pour chaque millier de fantassins» sans toutefois: 
que la partie tecfirise de fournir secours soit 

obligée do déclarer la guecie a i ennemi de U 
partie requérante *. 
AVhnfT rio Le troisiènid^traitéestrallianceentrela France 

ifiSu , mire la . _ _ ^ ^ -«yi-wr 

»'*«ï«-el le Danemark, recfaercfaée. par Louis XIV ^ 

depuis qi>e Charles XI avoit conclu avec les 
Etals-généi aux le traité de la Haye du oo.sep- 
Cèmbre a68i ^doiU nous venons de parler. Un 
l^edt pa)s sitné sur la mer du Nord devint 
roccasion d'un rapprochement entre la France 
et le Danemark. Ce pays est la seigneurie de 
Jeven. Nous nvors dit ailleurs' commeat la 
maison d^Anhalt-Zerbst acquit ce district ; mais 
noué n'avons pas dit qu^il éloit, depuis i53^j 
fîef du roi d'Espagne, comme possesseur du 
cercle de Bourgogne* La. cbambre de réuriioa 

, établie à Besançon , confondant le duehé dé 
Bourgogne dans le sens qu'on lui doanott eo 
Allemagne, avec fiuurgogne, province fran-» 
ooise, avoit -adjugé à Louis -XIV lasouverai-^ 
tfeté de cette seigneurie. Le roi de France h 
transporta , le?! avril i6S» àChris&in V^roi de 
Danemark , qui , onze jours après^ conclutaveo 

.lui une alliance délensive K 

i * Il paroit qtie te- traité àoni parle VunaMm, ib 
reh. geH, Frid, Jfflih, , p. 1 45o , ssas dire précia^meiit 
0ÎÏ il a été cp^icltt^ n'a pas été imprimé. CUfitte 
de M. de IHaiiteks, p. 863^ n'en fait oas menton. 
- VôL Vni,p. 296. 
lue^Ginde (UpL , p. 1 4;, ne parle pas êe ce dernier 
^ traité, M. de i lassa» n'en failpaji lueuUoanuu pius."C« 
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i Le roi de France p^Riit <le pajer anooelle- 
xdent .au roi de Danemark une sotmtte dé 
8oo>ooo livre» pour Feiitrètie» -de .Wjooo 

koinmesét de 18 vaisseaux de g^uerre; de ne 
pàs, étendre ses conquêtes en Allemagne ; de 
me pas empêcher Gfarislian V d€ se faire paje^ 
ée q«i loi élûifc d&' à titre de €eiitnbttti«Hii ar^ 
riérées dans le duché de Holstcin, etp» fe». 
villes de Hambourg et de Lubeck; d assister le 
et rélçcteoF àe Brandebourgs s ib aUa<^ 
qeoienf Aeê jprovidces suédoise»; enfia de téié 
marcher des troupes contre la Soède , ti celle-* 
ci vonloit Jesempêcher dese faire payer les su b- 
éiéi ànsi par f JSspagne et les Eiats-géneraux. ' 
^ -Le croatrième iraâléeBt celoi doKeufaaiis^dims Avi.^r ^. 
révéchéde Padcrborn , du i^t septèflibre lOTv^-*^'**' 
entre le Danemark , rélecleiir de Brandcboor^ 
eifévéque deMàQster.indépendamment d une 
* défenàe réciproque , sou b^t étoil d'empdéber 
: que la guerre n'éclatât 'entre l*Bittpirê et U 
France. Pour lé premier objet , le roi de Dane- 
mark fournira i\ioo hommes» Télec teur 2 ,4oo, 
et reirêque 1 ^00» Si ta guerre eât déetârée à k 
Fraùce sans le consentement ueanime delà 
diète j les alliés lie fourniront; pas leurs con- 

qae nous en difions est lire de Gebiiardi Gesch. tron DaS" * 
memarJtf VoL lU , p. 699^ mais cet auteur n explique 
pas par quel chaDgement de politique il arriva que ce 
- traité renferme des disposidona dirigées coBlre la Suède* 
60D existence n*én est pai motBSxéBiU||i 
* Peal-étre &Qt-il lire oAoo* 
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tingeos. La durée de cette aliiaace fut fixée à 
trois^aus ». • 

Stookh'^Jim "û; î; liaisons du Danemark avec la France 

«ctoi,»: «es», produisireril une alliance entre la Suède et 
lenipereup LéopoJd, et c'est le cinquième 
traitjé dont nous avons à parier. Il fut signé à 
Stockholm, le 12 octobre 1682, par le comte 
A thon % au nom de Ferapereur; Benoît Oxens-- 
tiema , Edouard Eht-ensteen , et François JO0I 
Ornsted, aunopiâeOharles XL Le main tien des 
traités de Weslphalîe et de Nimègue est le but 
de cette alliance. Les deux parties se garautis- 
■ ^ sent mutuellement les provinces et seigneuries 

qu'elles possédoient en vertu Je ces traités , et: 
nommément la Suède , jusqu'à la province de 
Scanie inclusivement. J/ 1. 1— 5. 

Pour la défense mutuelle de ces possessions,, 
en cas qu'elles soient menacées d'une attacfue , 
on tiendra prêt , dans les provinces des alliés , 
un camp de 1 1,000 hommes; cliacanedes deux 
parties enverra 3ooo hommes à lendroit oùla 
partie attaquée. en aura besoin. *^rl. 6 7. Le 
duc de Holstein-Gottorp est compris dans Tat^ 
liance et sera protégé dans les droits que les 

' Du Mont, T. YII , P. II, p,,36. M., de MasWs , 
GtddedipL , p. 662^ indique nn traité entre les troii 
prÎDoes qui auroit été conclu en mars 168a > indépenii 
damment de celui du i4 septembre. Le premier n'a paa 
existé» ainsi qu'onje voit par une note de Do Mont k 
Tendroît cité. 

* Ce nom est probablement estropié et placé pouc. 
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traités de Roskild et de Gopeohague lui as- 
surent. ^H. 19. Elle dorera dixao9*:^rt*30 

IiWpe'r^r'ét le Iroi d'JBspagne ayant accédé ^ 
à la ligue du ^HS^ 1681 eotre la Suède et 
les Elatâ*généraux> il fut conclu , le 18 mars 
i683» à la Haye I une convention particulièrie 
entre ces quatre* piiissauceè 9 et c'est le 
traite dont nous allons donner le » 
JjCs parties contractâmes se fourniront réci- 
proquement un sçconcs de 6000 hommes et 1 a 
Taiisseaux de guenre. Il sera librç à tout ^t 
d'Empire d'entrer dans l'alliance, à celte con- 
dition qu on lui fournira le double du secours 
auquel il s'engagera , pourvu que ce double 
n*excède pas 6000 hàmmes. L'aUiattGe durera 
vingt aos. 

Par des articles sépariés', il est convenu que 
Tempereur ne fournira pas les la vaisseaux de 
ligne» ni nepronrra les detnander. Parcesméu^3 
àrticlès , TEspagne et la Suède se réserveot 
d'exiger les secours dont ils auront besoin , 
soit selon ce traité , soit suivant les conventions 
particulières qui existent entre çux etlesElafs-; 
généraux. Quant aux vais^eanx: à fournir, l4 
Suède et les Etats-généraux les fourniront et 
les demanderont en espèce, c'est-à-dire ert 
natùre ; mais , lorsque le roi d'Espagne sera dans 
le cas de les fournir, il dépendra de la Suède 
et des Etats-généraux, de les demander» sôl^ 

I)y.M0NT, T*,VlI,ï:. II,p.37. . : . 
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, CHAPITRE LV. , ' 

* i 

* ' . ' ' • ' 

Traité de paix de Moscou , du G mai 
1686^ entre la Russie et la Pologne. 

■ • • • 

otBVfniHHi JeEw vertu de Tait. i2'du traité d'Andnissow 
un premier congrès pour la paix définitive, entre 
lesFoloDois elles Russes y eut lieu à EUdzin sur la 
riidëre de Horodnia, à peu de distance d'An- 
drussow. Gomme les plénipoteoUaircs des deux 
puissances ne purent p<is s'accorder sur ious les 
. différeuds > on sé borna à signer, le 1 7 mars 
1670 9 une nouvelle convenlion par laquelle 
toutes les clauses de la trêve d'Andrussow fu- - 
rent confirmées , et plus particulièrement celle 

3ui se rapporte à la réunion des forces des 
eux états contre Tes Turcs et les Tétars. Les 
articles dé la trêve d'Andrussow^ qui n'avoieni 
pas été exécutés , dévoient être débattus dans 
une nouvelle conférence où Ion conviendroit 
aussi des moyens les plus efficaces pour en- 
lever rUkraine aux Musuhnans , et pour les 
empêcher d'accorder leur protection aux Co- 
saques \ 

Tra\xh.uv^ Menacés depuis d'une guerre avec la Porte, 
coa d« ^ protégeoit le Cosaque rebelle Dorajenko > 

» Voy. p. 27. 

* Chwalxowsxz ; fu8 pubh regni Pohaim, p. ^4. 
JhsUasT,. Corps dipl,,T:^\H,V*l,f.MS6. 
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^CHAPITRÉ LVi 

l^PoloQois envoyèrent une ambassade à Mos-^ 
cott pour réclamer Fassistance de la Russie. 
Par Tin traité , qùi fdt signé dans cette capi- 
tale, le 9 avril 1672 S on eonviril que la trêve 
, de 1667 et 1670 conlioueroit d'être observée ; 
qu'on s'entendroit sûr les .articles contestés 
pat le mojen de commissairés qui s'assemble- 
roient ea 1674; qu'on s'anangeroit alors aussi 
Sur le ternie dans lequel la ville de Kie^' seroit 
restituée à la Pologne; qu'en cas de rupture^ 
avec la Pbrte y le tzar feroit faire une puissante 
diversion, en laveur de la Pologne, par les Gal- 
mouks , les Tatars Nogayens et par les Gosa«^ 
ques du Don ^ qu'il enverroit aussi Un corps 
de 30»ooo hommes pour être réuni à Parméa 
polonoise^ et agir, conjoialemenL avec elle, 
-contre les Ottomans^ 

Ce fut en vertu de cettti alliance que la Rus^ 
sie prit part à la guerre qui éclata la méiné 
année entre la Pologne et la Porte. Les Russes 
firent plusieurs teulatives pour s'emparer de 
l'Ukraine polonoise, sous prétexte dexpulser 
les Turcs. Les Polonois, auxquels celte con- 
duite a voit inspiré de la tnéfiance contre leurs 
alliés, signèrent, le 17 octobre 1676, la paix 
à DurawDo, où le roi JeanlU, et son armée, 
forte de i5,ooo hommes, étoient Cfernés pa^ 
So,ooo Turcs et i3o,ooo Tatars. Les Polonols 



' DuMonT, CorpadipL, T. VII, P..I^ p. i65- 
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abandonnèrent aux vainqueurs Kaminiec ' et 
le tiers de l'Ukraioe (en turc KazaL Wïialeli) p 
le même que les Russes avoient occi^^é* Ainsi 
le fardeau de la guerre tomba sur les derniers 

seuls qui la conlinuereiîL jusqu'en 1680. 
i'iTicji.^'*''' Polonois peiisoient que tes embarras 

dans lesquels cette guerre avoit mis les Russes, 
pourroieot les disposer à rendre enfin Kieff et 
Smolensk à la république. Une ambassade bril- 
lante fut envoyée en Russie. Elle éloit composée 
du prince Michel Czartorjr&ki et du comte 
Casmir-Jean Sapîeha, Les conférences avec 
les ministres du tzar commencèrent le 20 mai 
167 S. Les plénipotentiaires polonois insistèrent 
sur la restitution des provinces conquises; et 
lorsque les Russes s'y refusèrent absolument, 
en offrant un équivalent , ils demandèrent 6 mil- 
lions de rixdalers. î^e tzar ayant menacé d'en- 
vojer un ministre en Turquie poi^r se récon- 
cilier avec la Porte, plutôt que de consentir à 
une condition si humiliante , et ayant fait mine 
de vouloir retenir un des plénipotentiaires po- * 
lonois afin qu'il fût témoin de la conclusion de 
ia: paix , les ministres polonois , convaincus 
qu'on ne pensoit qu'à les effrayer^ employè- 
rent une ruse singulière. Ils firent sehiblant de 
se préparer, l'un à partir, loutre à rester comme 
otage et prisonnier entre les^ mains des Russes* 

* Prononcez Kaminiélz. , 
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t^ette condaite produisit Teffet qu*ils en atten* 
doient et les Russes clevinreot plus faciles. 

Enfin , dans la 52? séance qui eut lieu lo 
ij août '1678 ^ la paix fut signée 
' La trêve qtii d^voit expirer en 1 680 , fut pro*" 
longée pour treize années, c'est-à-due jusqu'au 
Tnois de juin iQqo. Le tzar s'engagea à resti- 
tuer à la Pologne les districts ou capitaineries 
de Newel , de Siehecz et de Wielicz, à Texcep- 
fion de Krasno-Gorod et d'Uiazdn, et de payer, 
pouir la continuation de la trêve, la somme 
d'un million de florins de Pologne, évalués à 
200,000 roubles. 

La face des affaii^es chan<çea en i685. Les Po- Pd« a* m<m. 
lonois avoient été entraînés dans fa guerre de 
l'empereur Léopoid contre la Porter ils crai- 

^ On trouve des détails coriéùx sur cette négociation t 
fet particulièrement sur l'incident auquel le texte fait 
allusion , daus l'ouvrage du valet de cliambre du prince 
Czartorj^skij intitulé : Legatio polono-lithuanica in Mos' 
eo manifpoientissimiPoloniœ régis ac reîpublicce mandata 
et con.sent,a anno 1678, féliciter suscepta; nune breviter sed 
accuraée qiioad singula notabilia descripta a teste acM-*> 
lato Berhn. liEGP. Franc. TanNero^ Boemo'Prag^nti, 
Dn. legati principis camerario germunico, lïorimbergas, 
1689, 10-4. <^ On ne peut voir sans sourire le^, dédain 
avec lequel les ministres d'une nation à peine sortie de 
la barbarie regardoient une autre nation ^aî j à la 
vérité i avoU fait quelques pas de moins daàs la civilisa^^ 
Uon* • 

* dnwAtowsft y Jus puUt rtaU PoL , p< 38g. B9 
MoM ; T. VII, P. I, p. 363. 
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100 CHAP. JLY. TllAITÉ DE MOSCOU DE iGSG, 

gDoient une iDyasion de k part des Turcs et 
des Tatars contre lesquels ramitié du tzar pou- 

voitles garaiilir. En conséquence ils renouèrent 
!a négociation pour un traité de paix définitir. 
Dçs conférences s'ouvrirent , en i684, àRadzjn. 
et à Andrussow» sur là frontière des deux états» 
La difficulté de concilier les prcleritions réci- 
proques ajant fait languir la négociation , la 
cour et le sénat de Pologne jugèrent conye7 
nable d'envoyer à Moscou une ambassade exr 
jlraordinaire dont ils chargèrent le palatin de 
Posnanie , Grzymuitowski y et le grand-chan- 
celier de Ijitliuanie, Ogmskî, avec trois mem- 
bres^e Tordre équestre. Le principal bu%de 
cette ambassade étoit dç solliciter l'alliance de 
la Russie contre la Porte. Wasilei Wasilie- / 
wilsch, prince de Gallitzin » qui présidoit alors 
avec la princesse Sophie aux a&ires de l'em- 
pire; sous le règne des deux frères, Iwan et 
Pierre Alexiewitscli , ne fit aucune difficulté de 
se prêter au désir que les Polonois lui mar 
nifestoient pour une alliance, dès que ceux-ci 
se montrèrent disposés à céder à perpétoité à 
la Russie les conquêtes qu'elle avoit laites dans 
la guerre précédente. Un seul et même traitç 
scella la paix définitive et ralliance. Il fut signé 
à Moscou , le 6 mai. 1 6Sfi (nouveau stj'le). Nous 
allons en donner le sommaire 

■ 

* 11^ fat fait deux originaux. de ce traité, Van en russe ^ 
rautre en polonais. Le dernier a été piAlté dans 
iati mi*â%v nMcaniHfamîEuropeiakiemiotfrokuiS^S, 
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Il y aura paix pcrjjûLuclle et oubli de toutes 
les dissensioos qui ont eu lieu depuis la rup- 
ture de la dernière paix de Polia n ovva. Ce traité , 
avec ceux d'Aodrussow et de Moscou, sont 
supprimés. Art, i. 

On s'accordera réciproquement , dans les let- 
tres ^ actes et diplômes, les titres éooncés dans 
le préamliule du traité > sans aucune altération 
iii mutilation : il sera loisible aux deux parties 
d*y ajouter ceux des pays dont j)ar \ \ suite ( lies 
pourront iàire l'acquisition. Quand les ambas- 
sadeurs et ministres des deux souveraiife au- 
près des puissances étrangères seront dans le 
cas de les rappeler dans des actes publics, dans 
telle langue qu'ils puissent être rédigés, ils se 
servirent des qualifications de majestés, tza* 
riennes de Russie, et de majesté royale de 
Pologne. Art, îi, 

La république cède à la jEiusssie, à perpé- 
tuité > toutes les conquêtes que celle-ci avoit 
faites en lithuanie; savoir, Smolënsk , avec ses 
appai Iciiauces situées vers Witepsk, TuluLsk et 

Moste do rohià i/SS, Warszowie 1773} ea 3 ?ol. iii-'8% 
au Yol. I ^ p* 3a4* L'instranient rassis ^ diffère > non 
en des points essentiels^ mais par une plus grande pr<H 
lixité. Rous en donnons, & la fin de ce chapitre,' nne tra- 
ducticm latine faîte par le célèbre Mûller , mort en 1 78.? 
chef des archives de Moscou, que M. Kocn avoit pu- 
bliée dans ^oii Recueil ,Vo\, ï, p. ic)8. JNou.s ii y ajou- 
tons pas la traduction françoise faite sur l'instrument 
polonois que M. Kotii avoit également donnée p. 22^> 
parce elle est j^te arec une grande néglîgeuce. 
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Lucyn, ainsi que Dorogobouje, Krasnoi , Bie-r 
laïa avec leurs districts et drpendances ; plus 
vers Roslawlj les villes de Tchernigoff, 6ta- 
rodob , Nowgorod^ewerski , Poczep ; puis 
loate la Petite*Ru$sie , sise sur la rive gauche 
du Dnepr, avec les villes de Neschin , Peréies- 
lawl, Baturin , Pollawa , PerewoloUchna , et eq 
général toule la partie de la Petite- Russie que 
les tzars possédoient pendant la trêve depuis 
le Dnepr jiiscju a la rivière de Putiwl. La ville 
de ivieff, située sur la rive droite c|u Doepr^ est 
également cédée à la Russie comme formant 
l'ancien patrîmoiue. des tzars, avec le district 
situé entre Flrpen et Stu^ma ou Stulmo, y 
compris la ville de Wasilikofl*. De même les 
Cosaques Zaporogues, depuis leur setscha 
jusqu'à l'embouchure du Tiasmin et de là jus^ 
qu^à Gzigrin , seront sous la domination de la 
Rus.sie avec toutes leurs anciennes libertés e^ 
ies lieux à eux appartenant. ^rL 5. 

Le roi et la république de Pologne délient 
les habitans des districts cédés de la Petite* 
lUissic, de même que les Cosaques Zaporo-. 
gues, de tout serment de sujétion et de ildelité. 
De même les tzars renoncent à appeler à leur 
secours les Cosaques demeurant sur la rive 
droite du Dnepr qui appai lieiiiient à la répu- 
blique, ni ne se mêleront de leurs affaires laté^ 
rieures. ^/'/. 4* 

Si , par un excès d insolence , les habitans 
des villes et districts cédés a la Ilussie se ré-. 
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ENTlîE LA. RUSSIi; ET LA POLOGNE. Io3 

▼oitoient el demandoient à être reçus sujets 
de la république , ils ne seront pas protégés 

dans cette rébellion ; les tzars promettent Ja 
réciprocité à Tégard des sujets du roi et de la 
république dans lés pays de Polotsk, de Wi- 
tiepsk y dans les districts de Biaiazerkiew et Pa* 
wololscli qui appartiendront exclusiveuient à 
la Pologne. Art.i. , , ' 

' Les tzars s'engagent à payer 1^6,000 roubles 
au roi et à la république de Pologne , comme 
une marque de leur amitié et de leur amour 
pour la paix. y4rt.6. 

Les endroits contestés et dévastés sur la rive 
droite du Dnepr > depuis Stayki jusqu'à la rf.- 
vière de Tiàsmin ; savoir , Rzyszczew , Trech- 
tyinirow, Kaniew , Moszni, Sokolnia, C/er- 
kasj, Borowiza, Buzin, Woronkow. Krilow 
et Czigrin^ resteront abandonnés et incultes» 
jusqu'à ce qu'ilaura été décidé auquel des deu3c 
états ils doivent appartenir. ArL ^j. 

Les villes et pays de Polozk, Witepsk, Ne- 
wel, Szebezt Wieiisz, Rzezicai Donaburg/ 
Lncyn , Marienhaus , avec toute la Livonie mé- 
ridionale et tous les châteaux , palatinats et 
districts y apparteuau^, demeureront à perpé- 
tuité à la Pologne ; et ni les tzairs , ni leurs suc«* 
céssenrs n'y formeront jamais des prétentions. 

j4rt. 8. • . , . 

Le roi de Pologne laissera les églises et, dio- 
cèses de Luzky Halicz^ , Przemysl , Léopol et. 
celle de la Russie-'Blancbei ainsi que les monas^ 
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tèr^ et abbayes de Wilna, Minsk, Polozk ; ' 

Orszn,el géneralenK ot tous ceux qui suivent 
la religion orthodoxe grecque-rus&e clans le 
TOjaume ^ Pologne et dans le grand-duché 
de Lithuanie , sans les molester en aucune ma- 
nière , ni les induire à embrasser le rit et 1 union 
romaine* II. leur conservera l'entière liberté 
d'exercer leur culte, conformément aux droits 
et prérogatives qui leur ont été accordés. Les 
évéques des diocèses susdits pourront conti- 
nuer , comme par le passé > à se rendre chez le 
métropolitain de KielF pour lui demander Toiw 
dination; et,p«nrque cet article ait d'autant 
plus (le force, il sera insère daus les constitu-» 
liuub imprimées du rojaume ^rt, g. 

Les tzars concluent avec le roi de Pologne 
une alliance contre les Turcs et le khan de la 
Crimée. Il y aura une alliance définitive qui 
sera perpéliielle, et une autre qui sera offen- 
sive et qui durera aussi long - temps que la 
guerre* Lçs tears attaqueront tes Tatars de la 
Grimée pendant le cours de Tannée 1686; ils 
. enverront une armée du coté de la setscha des 
Cosaques Zaporogues y en garnissant de leurs 
troupes tous les postes et passages du Dnepr , 
afin d'empêcher les Tatars de la Crimée de pé- 
nétrer dans la Polog^ne; ils enjoindront aussi 
aux Cosaques du Doa d'attaquer , par la meir 

* La cour de Russie s'( st prévalue de cet article dan» 
raiiaire des dis^dens de Pologne. Fôy. chap. L^, 
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' kutbe la nnssiE ex la. pologhs. i o& 

Noire, les v illes et les places de ces mêmes Talars; 

dè^ la campagne suivante , ils tourneront 
toutes leurs forces contre la Grimée y tandis 
qu'une armée polonoise agira contre les Turcs 
etlesTatars de Bielgorod, et les rmpi c liera de 
secourir les Tatars de la (Jrimee contre les 
fusses, jért lo. 

Les art, iià i5 déterminent plus amplement 
les conditions de cette alliance. On s'y enf»apfe 
oommémeat à ne point faire de paix séparée 
avec l'ennemi , à ménager aux Polonois la res- 
titution de Kaminiec et de laPodoUe, à- inviter 
la France' et d^autres puissances chrétiennes 
d'accéder à cette même alliance. 

On nommera des coumiissaires de part et 
d'autre pour régler lés limites des pajs cédés. 
jiri. 16 et if l 

Il est permis aux marchands des deux na- 
tions» excepté, les Juifs, de trafiquer librement 
d'un état à l'autre , en payant les droits accou- 
tumés, sans exercer la contrebande, ^rf. 16. 
' Lics urticlea le^ à 2^ renferment des stipula- 
tions propres à affermir le bon voisinage , et à 
prévenir tout sujet de brouillerie entre les 
deux états. On promet entre autres de ne point 
l'aire alliance avec les ennemis ouverls ou se- 
crets de i un ou de 1 autre souverain , et de ne 
leur donner aucun secours soit én argent, soit 
en troupes. 

. La gaixsera solcûiiclleaient jurée sur l'Evan- 
gile piu* les deu^. souverains, en préseiige des 
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ambassadeurs qu'on s'enverra réciproquement 
pour l'échange des ratificaûons. Art. 2i. 

Les ]iiinisli:es du premier rang y dits ambas- 

sadeurs, qu'on s'enverra de part et d'autre, 
paroîtront à découvert à Taudience. On règle 
ensuite le traitement qu'il conviendra de leur 
faire, et on définit exactement ce qu'il faudra 
leur fournir pour leur entrelien ; savoir , les mi- 
nistres du premier rang* recevront, depuis leur 
arrivée sur la frontière jusqu'à leur retour, I^oo 
roubles par semaine ; les ministres du second 
rang , ^o roubles; et un simple envoyé, 3o. On 
leur foùniira des voilures pour les bagages j sa- 
voir,. i5o chevaux à un ambassadeur , ôo à un 
ministre du second rang, et 3o à un envoyé* 
On fournira de plus à tous le bois et Teau né- 
cessaires. ÂlL 26. 

Ces ambassadeurs pourront se faire suivre 
par des marchands auxquels il sera permis , 

lant (joe durera l'ambassade, de vendre pu- 
bliquement leurs marchandises dans les capi- 
tales des deux états, pourvu que ces mar- 
chandises ne soient pas prohibées. Ari. 37. 

Il j aura libre passage d'un état dans l'autre 
pour tous ceux qui seront munis de passe-ports, . 
à condition que les passagers pa jent les droits 

accoutumés des marchandises et qu'ils n'en 
introduisent pas de prohibées. A rL* 28* 

On convient d'établir des courriers et des 
chevaux de poste pour porter les lettres des 
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deux cours et celles des particuliers d'une capi- 
tale à Tautre. Art. 29. 

La cQo$rmgUoi> d.e la. paix ^era cbaque ioi$ 
, pQtifiée aux piiissaoces voisines^ pour 1- aivance- 
ment dtt oommeroë. ^rf, Soj» 

Cetie confirmation aura lieu à chaque chan- 
geaient, de règne , par des ambassadeons <ju 
ji*enverraile part et d'autre, ArL 5 u. 

Si Toriginal de ee traifaveooil à. se perdre * 
dans la chancellerie de Tune des puissances cour 
tractantes , la paix n'en sera pas moins religieux . 
- .sèment observée , et lautre oragîiaL auca toute 
sa forcMt servira de règle (caiDixkUQe; anx; deu3^ 
^tals. Art. 32. 

Les deux hautes parties coutraciautes oJ^ser- 
v^ont scrupuleusemeut tout çe qui aÂti conclu 
et stipulé par leurs miuisUw* plàaipotentiaiiïes 
qui ont signé le présent traité^ Font muni de 
leurs sceaux et juré sur TEvangile déi'obscrver, 
ArL 35, 

La guerre qui avoit précédé la paî& é'OJiva 
!m)it fait perdre aux Polonois la suzeraine lé wi^oi.**^ ^ 

sur le duché de Prusse, et donné ainsi oriiiiue 
à une nouvelle puissance qui devoit un jour 
concourir à metli^p fin à la république. Par la 
paiip d'Oliva , cette répttUtqoe renonça à Tes- 
poir de j a mais recon(|i]érir la Livonie dont la 
Suède 1 avoit dépouillée, ËUe la signa pour 
-pooi^oir tourner ses forces contre la Russie , 
qui lui avoit enlevé une partie de la Lithuanie 
éJt la uioitié de l'Ukraine ; mais la guerre contre 
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les Turcs 9 dans laquelle les Polonois avoieol 
été impliqués, les força à faire encore le sa- 
crifice de ces belles provinces. Les paix d'Oliva 
et de Moscou firent à jamais desceiidre la ré- 
publique du rang qu'elle avoit jadis occupé 
parmi les puissances du Nord, lorsqu'elle dic- 
toit la loi aux Rosses jusque dans la capitale dè 
leur empire , et leur doiiiioit des princes de son 
choix. En jurant à Léopol , en présence des 
ambassadeurs des tzars, d'observer le traité de 
Moscou^ le brave Jean Sobieski, roi de Po- 
logne, versa des larmes sur le sort de sa patrie ^ 
Il ne voulut pas porter ce traité devant la diète, 
mais se contenta de le faire confirmer par le 
sénats 

Les limites que la paix de Moscou a établies 
entre la Russie et la Pologne, sont restées les 
mêmes jusqu'au premier partage de 1772. 

* Zalvski , Epist.fam.f T. I, P. II , p. Ii35. 

* Iak&mich Geach, der premê. Lande unier Jo-^ 
hann lU, p. 2i6d. 
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l»JÈCE JUSTIFICATIVE 

> DU CH4PITEE LV. 

Traité de paix et d'alliance entre la Russie et 

la Pologne^ signé à Moscou le 6 mai i6S6 , 
dans une traduction faite sur L'onginal russe» 

Gratia omoipotentis , omDia io omnibus operaa- 
tU, ubique prœsentb et omnia rèpl^ntis^ solatiaqué 
boÉia omaibusbomiiiibuspraebetitis, creatorisque 1^09- 
tri io Trinitate g:lorificaDdi Dei. Serenissîmoruiii ac ' 

potenlissimornm maj^'^nonim domhiorum Czaionim 
et Mao-norum Duciim JoANNiS ALKxiKwiTSCir et 
Petbi Alexiewitsch , totius Magnœy Paivœ et 
Albœ Mussiœ AutQcratorum^ Moskoptœy Kiowiœ^ 
fyiadimiriœy Nopgorodiœ; Ggarorum Casam^ Czaro^, 
ntm Astrahani, Gtaromm Siàerim; DtiminoTum Pie^ 
eoviœ »t Magnorum Ducum Smolemciœ^ Tweri^ 
Jugoriœ^ Permice, Jf 'iathcp ^ Bolgariœ ^ aJiorurnqua 
Dominorum et Mognorum Ducum ; Nisoina* , Cz^r/ii" 
goviœ , ResanicB y Rostcwiœ ^ JaroslavUs^ Bjelooserias ^ 
Udorim, Obihriœ^Condinim ^totiusque Septentrion^ 
modeiptontm et Dominorum , Intérim , Cartatiensium 
ot Georgianorum Cwctrorum y t terras Càbardinensis ^ 
CzerhasiienHum et Goremium Ducum, muttorumque 
aliorum regnorum orientalLuni ^ occidenLaliuni et sep— 
îentrionalium , aviticarum et paternarum propincia" 
rum Successorumy Dominorum et Dominatorum j 
Suarum Czarearum MajeslaUim perillustres ac illus* 
Vc^, iiitiinuft GonsiliariiM Princeps Saeiiius BasiJide» 
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GaUizin , majoris sigillis status , et magnarum lega-? 
liones status concernenlium i^rum Gii$t6s , locumte- 

liens Novogorodiensis ; iniimiis cousiliarius et lo- 
eumtenens Wialkae, Boris PedrowUsch. Scheremetoff'; 
iiilimus consiliai-îus et locuuueuens Susdalke, Iwan 
BasiliewiUch Buturlin ; iiilimus consîliarîus et lo«* 
cumtenens Schaczkise , Petrus Demetriemtsch Scu" 
ratotp ; inlîmus cousiliarius et locumtenens Muro- 
iviae, Tpt^an Intanoufitsck Tsckaadaew ; referendarius 
F.milian Jgnatoiifitsch Ukrainzow; Secrelariî , ^(75/- 
lius Bohinin ^. Bcisilius Posnikou^^ Procopius Wosni-- 
c^yn , lii^an ^Volkoffy ex una ; 

£x altéra vero parte Serenîssimi et Potentissitni 
Ma^i Domini JoHANNiS Vl^Dei gratia Régis Polo~ 
niasj Magni Duds Lithuaniœ ^ Ryssiœ ^ Prussioff. 

Schmudiœ ^ Mosowiœ , ff^olhiniœ ^ Podoliœ , Pod!a^ 
chiœ^ Licnniœ , etc. ^ Siia^ iit ^i<c Majesiatis, om- 
uiumque ordinuiu reipuhlicae ecciesiaslicorum et 
secularium, utriusque popuH ^ regntini nerope Polo- 
nis et Magnum Ducatuni Lîthuaniœ incolentis, ma- 
gni et pie lia potes (a te instriicii, perillustres ac ilhts* 
très lejjalî , et quîdem ex parte senatus, Chnatopko' 
rus Gi zuniiUowski j woiuoda Posnensis , PraelVctiis 
aulae siiae Majestalis Rej;iiiaî, Siarosia Cosijeosis : 
Marcianus Alcxander princeps a Kosielsk-Oginski ^ 
Onne$ a Dombrowa ; Magtius Cancdiarius Magni 
DucalusLîlliuaiiiae, Msliboviae, Radoskovî»^ Dor- 
suniae, Sidrizininc, Ncmonojas Staix>sta; Atexander 
Przyiemsk ^ pra?('cclnR rqiiiînm Ma^nae Poloniœ , 
sîarosta coronalis CKsIionia? ; Alerander Johannes 
Potocki^ prapfecliis e(jiiiuim Parvai Poltuiia* , (^aslel- 
iauiis ibrtalicii Kameue^, cliiliarcba .Suae Majesiaiiii^ 
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Regiac; Nicolaus princeps a Kosieîsk-Ogînski ^ En- 
siler Magiii Ducaiijs Lithuaiiix , prxi'ectus Wol- 
kowis. 

Posteaqaaiii er^ dicti leg^ati , m domino îUoniai , 
S. Tiempe R. M., mimi ad ii^a<^Qm oottrostloiiiiQOii , 

88. Czarea» MM., venerunt, iisqnc ut e% parte S. M. 
R., ila qtioque omnium onliuuin reipuhlicîP, cre- 
deatiaies tradei*eiit 1 itéras , vocal i suni ad colio- 
quiimi} în qtio diu multiimque » d^susieolaoda înter 
ma|ÇD08 dominos nostros , SS. Csareas MM. , et R. S. 
M. amicitia et amore , ddiberabant \ insimulqoe oo- 
nahantnr inter/hosce magnos dominos èbrumquo 
vastas diiioucs, dominium nempe Russiae, et coro- 
lïam Poîoni.Tî Ma^^numque Dncatiim Lîthuanis^ 
primo quideui «eternam stabilire paccm, dein mu- 
tiium pàngere fœdus, tandem qiiosdam olim An* 
drusofîtt et per legalps habit» ioterlocationis hue- 
dum minus dare definitos articulos ila supplere , ut 
omnes dissensiones mutnsque molestîser ahhioc in 
perpetuum sedentur ; qiiod ejusdem omnipolenfîs 
in Trinitaie sancta ^lorifirandi Deî ^ratîa et bene- 
dimione, auxilio vero et interçes&iooe Cbristiano» 
rum spei , Saoctissimae Domin» nostrae Deiparae et 
semper Yirginis Mariae , omniomque Sanctorum 
precibus , Nos magnonim dominorum , SS. Caa- 
rcarum MM., intimi consiliarii et secretarîi , et 
niagiii domini, S. R. M., et reipuhlicae magni 
plenaque poteslate prsedili legatî unanimi conseusu 
ita înter se confnlimus, insliloimus et ûrmavimus, 
ut inter Serenissimos et Polentissimos magoos do- 
minos, Dei gratia* Czaros et Magnos Duces y «/b- 
hannem Alespieipit^h , Petmmqw A!ejriewitsch ^ 
lojius ma^raoî , parva; et alhae Russiae autocra tores, 
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lîiiillariiiiuiue diiionum et provînciarum orieula-^ 
liura, occidentalium el septeutrionaliura avîticos et 
patcTDos succefifioresy domiooset domioalores SSf 
C^areasMM., ex una; ex aliera ver0 parte tnter Se- 
renistûinutn ac Potentissimum naa^nuiiir dominuiis- ' 
JOHANNEM III9 Deigratîa regem Poloniae , Magnum ^ 
Ducem LithiiaDÎ», Ru8si»,etc^, S. R. M., eoruin- 
ique successores et onones reipuhlicîe , ulriusquepo- 
piili lani jjulouici, quam veio Utlinaiiici , ecclesias- 
tlcos aeque ac seciilares , et iater utrarum<|ue vasta- 
rum ditiooum suhditos perpétua subsistai ,pax , el 
cbrisliana tranquillitas , tali» prout sequenlibus ajM 
tictilis dare lalcque expressum est^ modo > et qui' 
dem. - . » 

jirt.i. Abbijic in postera m , vigorebujus hicce 
institufae perpetiiae pacis.colendaeve tranquiUitatîs^ 
otnoes ÎDimiciiiœ, dissenstooet et ahercaliones ^ quaer 
a tempore rupti fœderis Poljanoviensis hucdum- iw-^ 
que in bodiemufn dîein^ quo dicta perpétua con*' 
clu^a exslitit pas, ex utra(]ue parte vel aperlo bcllo^ 
Vel alio quocunque bostili fovebantur modO| totaii- 
Ipr prsescindaotur y sedeotur, et in futuriim omnr 
absqùe ultione ' perpetuae tradentur oblmoni^ part 
. ratiooe omnes aolebac ab initio, et posi fiDÎtum ul- 
tiifiuiii bèUum^ usque àd banc nuncoe fâctam perpe- 
tuana pacera , inilorum Iractatiium , ulpole PoljaDO-' 
viensis perpeiui lœderis, Andriisoviae et Moscuaff 
vero babilx interlocutionis , quales demumcuaque 
in ilsdeni invenlnutur , ariiculi et constitutiooes ab-» 
hioc in perpetnum lempus rejieiantur, heve unquam 
in memorjam revocentur; e adverso vero, vigore 
instituts preesenits -bnjus firmissimœ^ perpétua?, 
iranquillo; et iiaiicite pacis^ sit iuter maguoî^ domiuos 
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Doslros SS. C zartas MM., m magniitii iloniinum, S. 
B.M., et inter eoriim siicccssores , nfpotc; lnuiros 
magQOs domiuos Czaros et magnos Duces Ku&&iae ^ 
necooo magnos dominos Reges Polooisfe magoosTo 
Ducet Uthuaoia^ ^ eonimque vasias dilioDOs^ terras 
et civilates) tam eas, quas hacdum pomidebaot^ 
quam etiam neoacqoUitas , seeandum Aictam divi* 
sîoiiem , eL iiiler subditos utriusque partis ^ cujiiscun- 
que derauii) illi coruliiiouis et status «JSbent, renovata 
hsec couslaos, iirmaia, illassa et cerla amicitia^ 
iides et tranquilliias in perpetuum lempus, quae ex 
utraque parte , ut nimirum a SS« Caareis MM*, iia 
quQque a R« M. , eorumque auccessoribus^ abs* 
que uOa laesione firmiter servari débet, etquîdem 
ita, ut illi puhlico studeutes boao tauquam Frutres 
uous allerius proilioveat u!ilifatem , et in oinui casu» 
juste iuter se procedaat. Ç)uae aeterna pax , prout a 
magois dominîs nostris , SS. Czareis MM^, ita que- 
que a magoo domino , S* R« M. f eorumque magno-* 
rum dominorum successoribùs , ut et a subdîiis 
utriusque partis, tam ecclesiaslici quain secularis 
status, hCi vauda cL iu pcrpeiua lejiipuia absquc pmuî 
Iflesioue implenda esie débet. 

jirt. %• Tituli et iascriptioues magnoriim dômi-* 
norum oostroram, SS^ Ccarearum MM. , ita, ut et S< 
R. M. apponendi sunt omuîbus literis, diplomatibus 

et bullis ex utraqiie parle, ac in omnibus sigillis 
absque ulla delraciione vel mutaiione , prout summa 
dignitas et bouoseorum exigit, ad ejL<;jii|44im làuicee 
iostrumento sub iDÎtium posîrnm; quod quidemnon 
, solum SS. Caarearum MM. io €ODfiaiar||s locis et 
civitatibus existentes praefecti, administratones et bis 
simiies , quibus baeo scire necessa est, sed et:S. Mi R. 
. xiii. ' ' 8 
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SeDAtores, Helmanai et alii in digoitate poûti V^l' 

nés, insiitiito huic conformîtef în omnibus lîterîâ 
et instrumcnlis alleniaiim prnpsfarc delienl cl leiicn- 
ttir, caveules sil)i , ne h|>outaijt'a inu(iId(ioiie tiiulo* 
ruiii câusa exGhandœ iuinlîciliae praeheatiir. Omneà 
auleiti ex cancellaria S. M. R. , et ex cotifiniariîs regni' 
Poloniae magnique ducatus Lithuâniàë locis exinilli 
ftotiis lilerae , prout hucdum usque ad conclfisfonem 
linjus ppi peiui fœderis mosfuit, duranlibus nempe 
îiuiuciis, iiHomate polonîco in fuiurum quoque ex- 
pedianlur. Ouocisi aiucni ma^hi nostri doiniiiî ^ SS. 
CzBté» MM., vel. S. R.M. terras et loca quifedam 
Dec vôleiUeab iolnilcis suis ocGCipaveriut^ eo tum 
llli accessidDCs taies titulîs kuU adoectere jure pos- 
'8unt, nec fcBdérî buicio ihihiinam àctione haec pr<e- 
judicabiiui. mis aulem hominibus , qnî magnui Lim 
domitiorum siiornm integros titulôs scîre non pos- 
sunt , licebit la literis almque eorum scrîpi is mediuiu 
eoruddiem magnoràm doniînoram titulutn, prout 
suh finem praèfÂtiodis hujus instrumeoti expressum 
est , appooere. Eo tum Tèro, euro SS* Oîareid MM. > 
Vel S. h. M. aêciderît legato» âliquorsum cxmîtiere , 
aul de aVÙH C|iiil)u.svis reF)iis cum vicinîs rt'«;iiis cl r(*- 
gibtis qiiickjîiam consnlere , nl)iciinque deimini ne- 
cesae foret » vei in literis scriptis^ vel iostrumeotis 
impresslik au( patctis^ ensdem nomfoare vel vero stri^ 
lieré^ qtadieini^tlé turc idioilmfè fieret, oportebh di-^ 
ttire Snarùfn ^C^aHwmm ÊÈàjestatum 'RUnioatum el 
Suce Majestatis Regiœ Potonicœ, Nfe atttettk air hotliini^ 
hu< confit] iat^h, iif;que sîmpllctbm et Ignorarrtibns , 
tiluHs uirorumquc mapi'n'ot'din doininorntn quidquam 
detraliatutr, et per rd ansa iuimicitias prasbeatiii;, 
lieebitejubmDcH hotnitiibtis^ hvco plencfrum tàt me^ 
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diorum lituiorum , solummodo Suarum Czarearum 
Ma/tstatitm et Sua Régie» Majestatts scrlberei .prai* 
fectt vero proyinciaruBi^ IfAque similoi , aat eorum 
Ideumteiietitét.utrlusqua ditlonis horam magoortim 
-doiiiinoruiii in «cribend» nomeoclaiuris et tiluHs 
Ira procedere dehent , prout iu hoc perpeliii fœdc- 
ris pacto guperius ia praeseaii articulo apposilum 
e^ftlat. 

' Pari iratione fltipolaniui* et iostitoiittun , Qt 

oitoÀei» îertm et loca prœterf to l^ello a re^^oo Poloniae , 
ma^noqite dacatu Lithiianiâe avulsa^nîmirum civitas 

Smoieosk cum urbibus et districtîbus versus Wîteps- 
kiebsem^ PoloczkeDsem et Ljutenseui (Lucin) distric- 
l(iis jacentibus, delà Dorogobuscb, Krasnoi , Bieloi 
tium suis locis, districtibixs et appcrânenlris îd tali , iû 
quatî outic inî^eniaotar, statu, vigore praerie indu- 
citirum tempore facttt stipulaiibuis, sub dominlo 
SS. Czarearum MM. permaoeaul, ita ut ex aiia parle 
positae versus Roslavîatn septentrionaîes civitaies 
Tschernigoti , Slarodub , Novigorodek Severieusis, 
Poc2ep et alia loca , simol cum intégra cîs Borysthe- 
néitn jacentiparvâ Rusrîa, eum cmtaiibu» Nescbiu, 
Peréjaslaw, Baturia,'Po]tava , Perewolotsefana , aliiis^ 
t\ùe hi^]mtè parv^ Rci$(d<e adhierentihas civifatibus, 
terris, locis, qualilercuriqiie dêmum illa apptilaieii- 
tnf, cum omnibus disirictibus , patois, villîs, et iu 
lis cujusciioqûe coudidonis degentibud bomiDibuft 
et apperiinenfiîs , prout teuore îndi»cîarum hucdum 
sub domîâiû SS, Caaréanml etttiUSElliit^ ift 
posferuitt cpioque mib eàdem potéstate permanére ' 
pqssiDt et yateatît ; S. auiem R. M. a tempore et die 
lîujusce coriclusae perpétua; pacis a Burystbene indc 
in toto illo parras Russise iractu , qui ad tcrtniuuru 

8* 
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Pulilowexieiiditur, ouUam civilatera,nullamlocum, 
' autpOMcàsioncmullam haberein poieslate sua va- 
lebît. Ex alia vcro fluvii Borjsthenis parte posiia 
urbsKioviensis, tanquam avidcaiD SS. C«arearum 
MM f uïium , pari môdoiû potcslale earwmdemMa- 
ieslatum., H quitlem juxia sequentem 
imnere debel ; uempe : incipiendo ab iUo pnncto 
riteBorysthiSlis, ubi liuïiiis Irp«-n supra Kioviam 
ia eundem Borysthenem «ooeratur, et dcsçeudendo 
«ecnndum buocce fluvium ad distanliam uniu» mil- 
liai i. ii.fia urbesTripoJias, Slaykt, et ulH» StajfW ad 
uiiiusmiUiaiii (lisianiu.m, delnaBoryslheDe recta li- 
nea percawpos MuneiKlo dlslantiam quinque mU- 
Hariorumin lalituiUuem, iode vero usque ad û.ivium 
. Stagna lenniiiun proirahendo, lotum hi.nc iracium 
earuDdem Caarearum Majegtatum potestaii su b j u i ; 
rd biec omoî» «rea Kkivtani intr* fluviot Irpen et 
Stugna.u usque ad urbem WasOkow jacen» terra, et 
• ipsa urbs Wasilk. w , necnon à ripa flufU Stagna 
adripamfluvii Irpen exleiisi in laliftidinem campi 
di(i<mi SS. Czarearum MM. in pcipeiuum adscn- 
beadisnnt. Qoas omofa per delecios ex «traque parte, 
SS. C«are.ram nempe MM. , ei S. M. R. commissa- 
rios rite dlmenlienda , et iodubitali. «.gM» noiauda 
erunt. T„ reçione, veto iUa, qnœZaporogtensisetKa- 
daknominau.r, c. incirc«mjacen«bu.loe« degeute. 
Cosacl eodem modo, p. oui et impopulaie ab lUis m- 
•ul» et terWE, a civilate eorum Selscba adyersura Bo- 
rystheDem ««que ad «tia fluvii Tiasm.n, et .«Je 
recta linea ad locum C«gr.n , reUc.a s. • d.c.a 
.iha ni^ra întae.a, se protendentes, vigore hujusce 
a.|en.i Vœderis in potestate et dominio «agnornm 
damiaorum SS. aa..aru.u MM., c«m «mnibu. 
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eorum aniiquis libertatihus et ad eos peninetitihuB 
locis^ ia quibus bi ZaporogiensesCosaci omoibiis, 
que ad commode siidreolaudain vilam necessaria 
sunty prout silvisy pUcatura, Teoalioue ^ conim«rcio 
aalis, a multis jam inde lemporibiit ad bodiernum 
usque diem utebaniur, permaasuri sunt; -8. aulem 
R. M., ejusqne siiccfssores et i«jt(jri reges PolooinB, 
magnîque iluces Lilhuafii«e, necnon uuiver&a respu- 
blica utriusqtie populi polouici nempe et litbuaaici , 
nullam UDquam in suprafatas urbes.et loca, regio- 
neinqueZaporogiensenij oequem illo», qui io dic- 
tis.urbibuset locis ex utraque parte Borystfaenia dé- 
funt, Oosacos , SS. Czareis MM. in pcrpetimm ces- 
hos, lial)ci)it pranentionein aiit jus , miiUo mitiiis 
veroeidein K. M. aut reipubiicse qutrniqnaniin ditio- 
nem Czaream , aut vero SS. Czareis MM* in dilio- 
-nem regiam mittere^ iodeque ad partes «uas aliqMem 
evocare, et^pud $è reiioere ullo aub^mtexta licebit« 
Innuper nec S. R. M. , nec vero subdiiis ejus yigore 
hiijusce perpetui fœderis perraissum erît , magnis 
domiiiis SS. Czareij^MM. , jam perennaliter cessas 
urbe», aut vero circumjaceutes chrisliaDas aut tur- 
cicœ religiooi addictas regioaes in diplomatihus , aut 
qualicuoqoe Iherarum geoere nominare^ io «igiilis 
exprimerez aut titulo regio- inserere, ob eamque 
eaùsam ex omnibus eaoeellarits régi h proscrfbi. 

^r/. 4* Ultro vero constituimus et conclusîmiis , 
ut magnus domCnus, S. R. M», simul cum republica. 
polooa, supradictae partis parvœ Ruasiœ, eessarum*- 
que civitatum milliaris et omnis condittonîii incolar, 
necDOfi ZaporogieDses Cosacos vere , lerle, et ex 
clii isiiaiio corde a débita sibi subjeciione et fidelira- 
tis juratueiuo solulos lilitrosque reddat, nullam in 
futurum de ils vindiciam sumeadam aabekt , a4it 



biymzed by Google 



ii8 CBA». LV« rnAvrà de icoscop db 1686. 

eorlim auxilitim petât. , muîlo minuB vero se [>rivaJig. 
eurum nfg:otii« immisceai ; eif. «(jlverso magoi (io- 
nioi, SS. C4|mv4bMM»9 trans Borysthenem Nemiro- 
viae ,.P(|Wolot^ch«e et circpni BielucxerJ^pviaiQ degen* 
lesGosacosj tanquam <i4 S. periiiiaoi#s , ig.. 

auxiliuiQ suuin vocare, aut m privails ^oruni negp* 
lîî» iminiscerc in perpctuuia leuuiiciaat. 

Art, ê, (^uoclsi autem SS. Czarearum MM. subditi 
in terrftorio Smoleosk aut Fiescovûe, eœjlerifique re^t. 
çionibuiparvœ Ru86iie,ulpoteKioveiiH, Tscbcrat-i 
çoviemi, Perejaslaviansfi , Neschinenn, Staroda* 

bieiisi, Hagiaciczensi , Poiiaviansi, Liihcnsi, Miro- 
f^roilensi , PrilucK» iisi regionil)Us , ut et iii sedibus.. 
Zaporo^iensium, aiiisqne qualibuKCuqque locU de* 
geôles, jam 8S, Caareîg MM* cemiy refragari cœperiot, 
seqiie iisdem Caareis MM., eorumquc prJefectis minaa * 
iiîorigeroi»pt«btt6riotf etsub juriadictionem S*R. M», 
et reipublioflB polon» ttenini reyerli coDarentur, eoi' 
tummagiio domiqo, S. H. M., eju^qtie .successorihus, 
niaj^fiis dominis, rej^ilnis Poloiiiîe et ma^nîs ducibiis 
Lithuaniae, toiique reipubliçae iocumbet ejusmodi- 
refractarios homioes sub protectionem suaoi noq 
reoipere , eo niîous?ero eos defendere , cjaiu aut pa^ 
lam ad alUcere» queniquam ad eos mittm, bd-* 
lum eam cib causam mifiari , ant «ub (fuaUeanqqe 
ohlentu hujiisce [lerpelui fœderis viucnly rnmpere : 
, t odem moflo , qnodsi S. R. M. sulidiii, qui in Po- 
lociieoù et Wttep^iep/d proyiaciis^ ml vero io re-^ 
^iûoe tra&a ftorystheueni sila, ut iq diatriclibua 
Bielœaerkoeoai et Paw9li9ti«b«iwi « oecoon in urbf^ 
Namirow, 4tiisqu« clrcumiaceniibui loeis degtmt ^ 
eoniumaceeexsliterint, Suaeque R.M., ejusque prsefec^ 
\h inc>i)ec]ienteni ^liiiimm iBauifestaveriiir, sed et pro-j 
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tum.aeç. magnû dQmInîs, SS* Czareis MM* , ute e^. 
rum succmorihtt$ , neqp^ yero post eoK futurL» ma* 
gnû} doiiûiiit» Csiirift, magoisque diicibii» RuiwtcU , 
par erit huînsmodi jiiolmlieiit^ hoi|iiu«9 »il>i ad- 
sciscere, in prol€>ctionem siiam assumere, palaraaut 
claiii eog ad se pci li aljere , queiuqnam ad eos iiiîi- 
tere^ helliim pr,Qpl«r^i| igdicere, aut siib qiialiciinque 
praeiexiif hocçe p^rpetiium fœdus irritiim redderc, 
sed poiiiit' uirp<|ti« parti f onagili^ oempe domioM, 
3S« Caarai» MM. j $• M. Ep, imar sa arnica vi?are, 
commune («Miufii pforoovarei ai îq amoi aasii ji|sia 

procède ro, 

Artp6, Quod veroad sHpulafa par magnos domi- 
nos, SS. Czareas MM. , ceulura qtiadragiiita sex mil* 
lia Rtiblionum mosqutnsis monfJoe attînet, qiios in 
signum verae amiciiiae amorisque fraierai e( perpe* 
tuae pacis S. R. M. reique publiaae poioDae çxsoWere 
maDdaruni, ex iîs ceotuni miUîa post cooclmioDelii 
hujusce pe\ peiui fœderis S. R. M. lêgalls illico tra* 
denda , rasidua vero quadragiola sex millia fiitiiro 
tempore, nempe anno a rmindo condilo yU)"^, 
nativitale vero Clirîsli 1687, n^^"^** januario venU^- 
ris , a vero R. M. ad urijeoi Sinoleusk mibsis uo* 
bilibus coDsignaoda sant. 

Art* "j, Cum autena int^r no8,<iSS. Ciïan*ar"rû MM. 
InUmos aoiiaitlari(»« at «eeret^ips , neppop S, ft. M, 
magQOf ptaQaqiia*poia9laiç pr^icos legar<Mi axorl» 
•it dM8ai9sî0 ratl()Meaarum davaatatarimpîyU^t^m i6% 
Ipaorttm , quos ab Mrbjefda Slayki 9aeuDdiii9 Borja» 
ihenem usque ad fluvium Tyasmin sita sunt , no^ 
Diuiatîm vero Rschischlsebew, TrecJileqairow, Ka-^ 
new, Moschai, î^okoloja^ Tschprcasy, Borowiz^t 

Sii0«hiAi Wamfcow^ ^^rîtaw at TAcbij^m, mqiaa 
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ad intercessioQem nostram ^ SS* Gnarearum MM « 
tiitimorum cotaûtiariprum et secreiariorum^ S- Rt 

inas^ni plenaque pqteslate praediti l^^ati , dîcia loca ' 
«lomîiiio SiS. C/arrarnm MM. cedere coiisenscrint, 
eo quod n<"c a S. R. M., neque vero a repulilica 
quidquam hac de rein commissis babeant, eaprop- 
^iev nos , 88. Czarearnm MM. iotimi consiliarii et 8e« 
crelarii, Suaeque R. M. magni plenaque polestaC» 
pi asditi legati huacce ariiculum unanimiter tali de- 
finlvimus modo ^ ut dîcia loca , ita proiit ninnc aunt , 
deseila el iucuila eousque permanerent, donec SS. 
Czarëaruin MM. rnatrnî et pl( tia poteslate praMlitî 
legaii, ad8. R. M. et rem|in!>licaiD (um ob cooiir- 
inationem liujuaçe initi l'œderis , tum Veilla ob acci- 
piendum desuper a S* M« R* jura^e|itiim exmîssi ^ 
ac de.re seriDoiiem coiirereiit ciim iis, qui a R. S> • 
et republîca ex nninero seuatornin ad hocce nego- 
tiuru perficiendiim drnoiuinati iutJi iiu. yuodsi yrro 
nc^otium hoc quasdam ol) causas ad firiem suuii) 
perduçi dod posset y eo tum. articuius Lie ad oppor- 
tnuuin usque lempuii relin(|ucfidt)s est, et donecbao 
de re nibil çerti et conatautis definhum fuerit, eous* 
que dicta loca vacent, nec adrifiupcndam. haiMiee 
perpetuain pacem ullam ansam prieheant. 

ArL^, Quae auleiu civitates et terr% expugnatas, 
tempore vero induciarum ob apem i'ulurae bujus pèr* 
petuœ pacis S. R. M. cessas suat, ulpote Polocak \ 
Witepsky Dtooborky Newelsebetidi, V\(elisch, Lju* 
tio> Resica» Maroaua, oum tota Livooia inerldio-* 
nali y et cnm omnibus dictarum civitatura pn^viiicii* 
et districtibuft , ab antiqui-sinde temporibus ad Pnlo- 
iiiam perlineiitihus , ea? nimirum oiuoeSy eiquidem 
in pcrpetuum , 8. R» M. cedeotur ita ^ ut nec màgiiî 

^oiniui, Cçareae MM«y i^ec eorum auocessore^ 

' ' '» 

•> 4 



biyitized by Google 



FIBGB JUSTIfIGATIVB. ^ - 121 

quodque in eas jus habeant ; eodem modo fili 

pafçî , in quos se non prideni c|niclam Cosaci tran» 
fluvîum Soscbam conlulerunt, c idem, S. M. R. tra- 
dcadisunt. 

Art* g. Disserenâo his de rébus iastituimas ad> 
bue, ut magniis domlous^ S. R. M., Dei ecclesias , 

et diœcescs, scilicet Lucensem, Gallizensem , Prae* 
mislavieiisera, Leopolieusem , Allxirnssicani , ad 
casque pertinentia monasteria et abhatias Vilnas , 
•Mioftkiî, Poloczkii, Oracbavine existeoies^ necooa 
cooveDtus et tocietates, ia quibus aulea colebatur et 
huedum adbuc grœeo-ruBsîca orthodoxa colitur rcll- 
gio , et omncs in re^no Poloni» magaoque dueatu 
LitliuanifP dt^ijenle» honiines eandem relif^ionein 
proni€utes, tiuilii afficiat moleslîa , neque cosdem ad 
azaplecteodum riium romaDum atque uoiouem adi- 
gat; sed potius {n\fa concessa iisdem jura et pr«B- 
rogatiyas omnem libertatem ia ezercenda religione 
ipsis concédât. Ët quoniam per cessionem urbis 
Kioviemis SS. Cxareis MM. factum est, ut supradic- 
tarnra dioecesiiim epîscopi in reg^no Poîoniae ma^no- 
que dticatu Lilhuani.T degeoles, secnndum consue- 
tiidioem ecclesiasticam , tum espetendœ beoedictio- 
nh, cqm etiam ordinationb causa metropolitam 
IcioYieDseni accedere debeant , nuUa est ratio , cur 
illi mecuerent, ne se' S* R« M. suspectos reddant'« 
cum et S$> Caareae MM. subditOs' suos ritui romano 
addictos, praBsertim vero neoacquisitos , nullo modo 
in pioiitenda et exercenda eorum relîgione atque 
possessionîbus turbatoraB^ quia polius liberum ej'us- 
dem exercîrîum in domibus snis concessurœsunt. Ad 
inajorem igitur firmitatem cl roliur hujosce instîtuci 
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' inserenduft est articulas bic impressif confiiltitioni^ 

bus regni, uiiiversis approbaiiiibus comiliis* 

Art. lo. Cousiderando toiius christ ianiiaiù Gom<- 
niiine bonum , optando omnes siib jugo et servitute 
infidelium gementes in Ubertatem vindicare popu- 
los , prseseriim aol«in veram Dei religionem ejusque 

glorîani , eversa deteslahili Maliomcdanoriini lyran^ 
nirîo, in sacrarîum domini retrodiicere, videndoquQ 
horurn iofidclium ralsum in 8crvandis promissis aui^ 
œum , quem Sullanus eomm et Channs CrimeDsiii, 
tanquam sançl® cruels omniumqu^ Chrisllanoruw 
communes bosles» prodendo, copira tenoriem faci» 
com fnaij^nis dominis, SS. Cxareis MM., pacis, 
€x Crimca et Asovia, ducUi quonnulam Bejoruwi 
et Mursaniin ina^iiab, ad ronfuiia ditionis SS. Ci;a* 
jpearurn MM. milleb^nl copias, quae com pluies de-r 
vastapdp urbes, iucolaft earum in servittitem ab* 
duxere, quod cupi illi ii) ditiouibus S. R. M* 
Poloaîcœ quoqqe fecissent, post multas deliberatio» 
Qcs coTiçlusimus et instituînaus^ ul magui domini, 
3s. Czareae M]M., fraUTrio eri^a ma«;iiuni doniiuuqî, 
S. M. R. Poloniae, ducti arnore ^ net non conando 
5. M. Rcraanorum Imperaloyis , S. M- régis GaJUa- 
rum,' eleçtoris Br^ndenhiirgîjiej Heique pi^blicae Ye» 
DCiicse occumre desideriis, nipta ad fempiis çoa^ 
fectn cum Siiltano Turcico lît Chapo Crimeusi paçe^ - 
cum S. M. R. perpetuum défeDsivum contra boa 
infidèles , offensivum vero diir^nte cum iisdem bello 
erî^ant fœdus. Hiu» autem firnniufi et solidius liocce 
foret fœdu.s, seposit» opipi laora^ durante adhuç 
boçce beiloy nimirum anno ab orbe condîûo 7194^ 
qui e«t annus A n^tivitute Cbristi 1686 » SS« Geare» 
MM* tam propter inntimeras ^ quibus infidèles bi 
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€bri«U«nQS affecere, injuriaf , quam propler Ube~. 
mtioDeni faolorum suii jugoeorum gemeiittum fide* 

Hum, adjiiii gratis dfvina, depcdsuri a provînciîs 
S. li. M, vires Cliani ( Iriniensis, mîffent ciim omiii 
apparatu bellico exrrcitura smiin- versus civîtatem 
Sei2ichani> et omncs Borysthenis traoKitus, per quos 
Crimenses Tarlari io regioneu K* M» ezcurrere 
Boleqty quo infensisftimos saoctisaimae crocis hostea 
a transitu detinerent , et ab ioTaiione hac repettere 
possint ; eodem modo et Duneosibus CusacU a 88. 
Cxareis MM. injuncium erit , ut ilii b^^ncficio nigt à 
maris omoia hostiliiatis gênera cootra civita(e.H et 
ordas Crimenses exerceant. Fiituro autem, al) orbe ' 
nempe condiio ^igS > a nativitate vero Cbrîsli 16^7» 
aniio, ut et sequentî temporey cumacilicet Caarea» 
MM. omnibuff viribtM suis et î|>sam Orimeani aggredî 
e re fore piiial>mit,po inm el 8. R. M., ciim regîo suo 
Poîouico magiii<jue iliKatiis LitliuaninB exercitu, 
coutra Turcas et Bieingorodiensium Tfiriaroruiii 
or^as insiirgere t^oebitur, doaec întef niat^nos do* 
liiinos, SS. Gzareas MM., et M. R., atque Turcas 
commuais subsecuta fuerit pax. 

Art» H, Quo4)»i veio anmienlc Deo exercîtus SS. 
Czarearnif» KM* Criuicam iotrav^m^, ibideoiqu^ 
bostUitales çjtcrcuerit^ Sulianus aijilem Turcarum 
dUiopes SS. C«aT««rui^ MMtt ^ quidam vcrw»; 
Kiovifim , 4m loca iprutt^i^ pra|SMni«r9l , ço 
tui|i S. B* M* oportd»lt cum polooieo magoiqua 
ducatiifiLitbuani^exerciiu ddvcr'^us Turcicos motus 
ingurgere , eosque ah invasioac in dicta» ditionea 
arcere ; et vicissim roagu) donûxHt 3$* C^arafB MM* y 
CriiDensi^uf ob^îM^f^ i^oebuntur Tartaris, quodsî 

Tyrçîcqs esarpima \wm S« ^ M* Mp^Um 
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âui alla loca aggredi conaretur : qtia de re iiivicfê|n ' 
cobsuleodo uni» alleri suppetias dicio hoe modo 
ferai. 

Art, lî*. Deliberavimus adhnc , \it magni clomiui, 
SS. Cisareae MM. , post initum bocce perpetuum 
fœdusy dicto Sultauo Turcico atque Cbano Cri* 
meast per llterâs de hac nostra perpétua pace et 
fcedere sigriificent, eosque admoueantf ne impos* , 
terum ulîam ex dictis dilionibus invadant, sed 
poiîus al) omni hostilitate désistant , et iiirique parti 
satisfaciant. Qiiodsi crj^o Siiltanufj Turcariim et Cha- 
nus Crimeae coiirormiier SS. Czarearum MM. literis 
se gerere promiserint ^ dtctarumque Czarearum 
]I|M. et S. R. M. amiciiiam qiiœrere^ pacem cum ils 
inîre, Suaïque R^M. urbem Kamenez cum reliquis 
expugnatis locîs reddere voluerint, eo lum magiii 
dominî, SS. CzâreaB MM,, necnou 8. R. M. hac 
(le re per legatos suos cum Turcarum Sultauo et 
Crimensi Cbano consuhabunt ^ pacemque inibunt, 
cujus tenore S. R. M. bello perdita recuperabit 
taliqué modo sibi satisfaciet; quod tamen non alias 
nisi cum coDsenstt totius reipublicœ, facta simiil . 
praevia reliquis suis fœderis sociis insinuatione^ S. 
R. M. accîpere valebît^ s|jei aiis luiilaui se ab îllis 
repulsam laturam. At vero si Sullauus Turcarum 
aut Crimeae Chaous cum magnis dominis . SS. C;^a- 
reis MM., Tel vero cum magno domino, S. R. M. , 
separatim de amicitia quidqûam considtare ten-' 
taret, tune mia paru absque altéra cum dicto Sul* 
lano aut Crîmeae Chano nullas conventîones facere , 
' vel pacem inire facultatem habebit, sed quiiiquid 
fali in negoiio suscipieudum foret , id commun! 
SS. Czarearum MM. Suœque R. M* unanimi ooa^ 
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Kensu fiât. Adbaec prout SS. Czareis MM*, iu qfuoque 
S. R. M« €oa?eaît simul io id conleodere , ut intea* 
tata €um Turcarum Sultano et Crimeœ Chano pax 
tum SS. Gtfirearum MM. , cum vero S. R. M. di- 

tionihus absqiie nlteriori protraciîone belll utilî» 
fiat,qna in re utraqiie contralieruium pars, modo 
in hocce articulo praescripto, facta crebra mutua 
iater se coosultatione procedere teoetur* 

Arit i3* Prietérea magQU$ donuDUs, S. R. M.» 
securos reddit ma^os domiiio8> S$« Gaareas MM. , 
quod socii ejusdem, SS. nempe MM. Romanorum 
Imperaior et alii, vig^ore inlereos f'actae juramemo- 
que confirmata? contra eosdem iaûdeles convention 
nis, constaotes et fil^mi in explendis promissb suis 
permansuri , neque sine conseosu SS. Czarearuia 
MM. , el S. R. M. , S. M. Romanorum Imperator^ 
aut respublîca Yeneta cum Turcarum Sultano aut 
Crimeae Chano pacem inire teutaturi, quiri f>o!iLis, 
adjuvayie Oeo , omnibus vîribus offensive et drlen- 
sive eonsque heilaluri siot^ dooec iuter SS. Cza- 
reas MM. et S* R. M. contra dictos infidèles foedus 
ofifensivum duraverit. 

Art, i4- Eodem quoque modo decrevimus ef ins- 

tituimus, ut magui domini, SS. Czareae MM. , uec* 
non ma^nus domiuus, S. K. M. , contra bosce com- 
munes Cbristianorum bostes , Turcarum nempe 
Sultanum et Crimese Chnnum, ad accessionem buîc 
ofifensivoetdefensîvo fœderi. S. M. regem GaUlaein- 
vitarenty que etiile, aliornm Christianorum princi- 
pnm ad exemplum , bancce opportunam arriperet 
occasionem , et , auxiliante Deo , copiis suis aut 
pecunia opem suam praestaret , ne infidèles lii, lan- 
qttam osores sauciissimae cruciâ| potestatem suam 
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super (litiones chrîsti.inas dilatent. Reliqiii Chrr9* 
liaDÎ principes quoqiie,qui ad bocce fœdusnecdum 
accessete , iovicandi sunt , nimirum S. M. rek Aih 
gliae , ut et rex DâDÎae. 

Art, i5. Qiiodsl, Dco volente, maj^ni dominî, SS. 
Czareae MM., piotit et raaguus domiuiis, S. R. M., 
cum iSullano Turcarum et Chaiio Crîmefe belluin 
fiDiveriiit , seternamque pacem inierint , deln vero 
dictuiS iSultanus vel Chanus Crimeas per Veslram aut 
Cal^a^ et Sultâtios fttios uframqué tnagnorum do- 
ttoinoriim âiiiônem, vei vero cujiiiilibet uilam eic IWh 
bello petere , et Kiovfam aliasqiie pafvae Rtimise civi- 
ïales, vel Podolîam et Leopolim, ductu Bassarum 
cum exercilu suo turcito, Chainis vero per Calga^ 
Tel Niiradinos cum Mursis siiiH aggredi prassume*- 
reof ,eo tum ofiensivum fœdtt.s (ali exequendtini est 
luodoy qualiier superiuA, afticulis nempe 10 et 11 , 
Btîpulatum est : fioîto autem hoc<îë priesenil bellb, 
faciave eaiti Stihàno Tufcafuiïi Clianoque CrimeoB 
pace, eaque ex j)arie eorum illaesa coriscrvala, uul- 
1ns ex diciis {)riiicipibu$ seorsim , hoc cfît nec SS. 
Czareae MM. , neque vero S. R. M. novum ofiensivnrâ 
8U9cipei^ satagat heUam , eo qaod un a pars alteri eo 
tuto soccurrere nônr tenebitirr, et praesens fo^erls 
conve&tio tiuliam babitura sit vim* 

Art* 16. Oiuiuiam autem tempore pra*!» n'i n n jn 
induciaruni inler diriones maf^noruin iloniinorum , 
SS. C^arearum MM., et magui doiuiai, S. K. M., 
ratiooe <*arum cîvîiatum i-A locorum , quœ tieltope. 
una pars alteri cessit , nulla djtnensio hucdum facfa 
est y et tetopore praèterlti adftioduin diutumi J>elli 
liomtnaï \û locis conteritlinîs de^^nles, ultrà aniU 
quos termîuos «^^ibteiiieâ iii diblriclibus silvas exsci- 
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domifii^ SS» GMfHsift MU»^ ot «€ inagnus domiom, 

S. R. M.> délibéra run t , ut coticlusa confirmataqne 
hacce perpétua pace, ex utraque parte duo com- 
missariij et quidem te)*sus Smolensk h WUepsk 
f»tc|ra<{tte ejbs région is loca et éivitates deiegentur » 
qui a auis principibiis smptdtemn plena polèsial^ 
hlstracti) una- ad coUiinîtiiiin eonvematit^ IbtdeiA- 
que ex utraque partè homiti^s àwKFttofes, h\s in fisbut 
alias perilos, convocent , per quos de territorio, 
aquîs, silvis et possessionibus Inrolanim , antiquos 
harum dilionum tcrminos desigoantihus edocti , 
ulriùftqiie partis incol» declàrent» ih poMertim qtio^ 
que boscft ipsoa limites ditioiiltm futttrtts. Sicubi 
vtero justa rêlàtloiiem ejusiÉiodl tetéraftt fiûtoiarliiii 
limites destruc li inVenienfur,' eo ïùm éttûê coib^ 
tnis?»arîis înCiîinl>el , eôs denuo rt'parari rnetasqiie 
eoruni erigi curare, atque incolis défère injuiip^cre, 
ne in posteriitti uua pats altorî qaaiictitique modo 
nocerte prtestlibat. 

' Art. 1 7. Pari rations «ji:biîtttondi «runt èi utraqaé 

parte comtiïbsarll prop(«ih «i^eth RicfVietfSein, èt 
juxla tenoreni arîiculi 3 ad eaudertî pertîneniia loca, 
prout et regiones trans Rorysiheiicra adversum 
Tschernigoviam et Siarodub exisleates, quo iuiec 
dictas urbes et i^agas simibsiti ^uscipereat délimita^ 
iiotiebi, et intuoiktt titrhfikpie ditiodis ad i^fepairaadas 
tiitiitute metas âdigerent, fi6e«e modo éùiâém lit* 
formafeht , qate yc^én^t In quali patte , v i^ore 
bujuBCe perp^tuse patis, sîût pWitiâiisUK'e , serioque » 
iis inandaren!, ne uUam aUsam iaimiciûis et COU-* 
tro?miis praebeaat* ' ' > 



Ari* z8* Quaodoquidem omnia re^a et imperia 
proveDius suob publicos ab hominibus jmcrcatttrajn 
exerceotibus augere conaueveraut ^ eapropter îktXï 
amicitia et amore frateroo ioter magooa dominos 

uostros persévérant! ^ bac de re quoque ita decer- 
iiere constituimus, ut uirorumqiie roaguomm domi- 
noriira, SS. nempe Czarearum MM. et S. R. M., 
aubditis luercaiuram exerceotibus, exceptis solum*- 
modo Jadma» a tempore initœ huîtisce perpetov 
pacU, in posterum libenim sii omnia ffenera mér-' 
clum , qiiaB prohibitœ non aunt^ ut in ditiones ma-* 
gnorum duininorum , SS. Caarearum MM. , eorum- 
que metropolim, iiiLiem nempe Mosqnam, ita et 
io regoum magni doiniai> S. R. M., ejusque prie* 
cipuas urbes, Cracoviam , Yarsoviam et Yilnam^ 
ef>ga depositionem , in destinato ad id loco, legali» 
in ulraque diiione persoUi consiieti vectîgalis^de- 
yehere; eodem quoque modo liceat mereatoribus 
ui bis Smolensk et aliis, beiieficio fliivii Dwinae , 
Rigam, et inde rétro Smt^lensk, erj^a parem ii?îi(aii 
l^ectigalis depositionem, omnis geueiis merces de- 
Tebi curare.. Ut vero ejusmodi commercium eun- 
dem , in quem îllud institutum sit , sortiri posait 
finem , vel maxime invigilandum est « ne plus , quam 
lege cautum est , a mereatoribus sumaïur vecligalisf 
neve illis uUuin iiiferaïur dainnura, inercesque eo* 
rum , proiit hucduru Scrpibsinie faclum fuisse corn- 
perimus» detiDoautur, et per id liberum hocce com- 
mercinm iohibeatiir, quio potius omois in mer« 
cando iibertas iisdem in u traque conoedenda est 
parte. Nobiles Poloni hucdum mercatoribus pro 
lubitu teionia imponerCy hocce modo a commercio 
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Lomincs delerrere aestieti , in poslcrum a coiisue<» 
ludine bac absticMïbuiis, ,q«od et ex patie SSi Cxa^ 
reavom liM. codsin quoqve ohvanwuàum erk 

Art, 19. ï>el)ira, si quae antc Ijellinn ci icmpore* 
laduciarum inter antiquos utriusqne ditionrs sirhdi- 
t09y necDODet illu^^ qui nunc utriqueparfi oessi sunt ^ 
cnfaiBeitiif«|iiedèmtnnilU'eoiMitiom «ut fiTattH essent, 
i^ontuacta , eaque veris doeumetlli»^ scripti^ et-con^ 
fbièHlitis tnimalorils cftmprobala-fuerihf , cfT<9olVeiida 
mitit, laliquc modo cui(jiie juslitia adminîsiraiid.!, 

Art 20. Quodsi îri iina vel altéra parle homiuefi 
<|uidam inohedientes et dissoluton «ic manifestave- 
rllit ^ GOtiféstim prâ^feciis confiniariomm* diétiic- 
fùnm et orbium deferendi sunt, de quibtrs jiixtft de- 
lictum eorum promerit^stiiHendae erum'pœnae ^ qtra' 
causa ex ntratfue parte in confinitîrhis iirhibtis 
exîsientes prserecu et jiidices omnibus ncijotiis, qii.Tr 
inter vicinos intercédera possent , serio iuvigileDt> 
»ec patlantifr, ut fures er latrooes caetenqne poeem- 
|»iiblicam' tarliatttes bibiiiinèstaugeirtfttir, q6n4 hximo 
eôs, abi demuiii illicciâttiier 'ste -prod«$rftrtns$equl 
conentur et 'Captoir atqtifr- f rt 'dèWeHy eonrfcrbfr jûxfa 
usiiatas nlrius(jue ditionis Icges pnniant , ne per 
ejusmodi maleiicos homiiies intér m ii^nos doniiuos 
nostrOA* ôdio et înimiciim quacdam pnciacat u r ansa* 
UatS! m inaiefiois hommbus. damna Maardenab^ 
•ii«d[tDre»vero<abaUeiiaiàrMi rennD'paricim ma* 
lefieoafficûintarpoMia^ aeismpoaianiiiii tmàsi qmd 
commitierc pr2e8uniaQt# 

Art, 21. Tali vero in easu , ubi inter colliraûaneos 
titriii9Q(Ue ,di(ioni& subditos quamdam oh rationem 
Hxa^ et ditoordite exorîrantur^ prttteli et jndiees 
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lœsx partis tt nebuniur confinilimaruni iirl)ium pra- 
fectott et juilices , ubi laesio haec illata esi , hac de re 
certiora r^iiere> et coavenieniie&in limiiibus araice 
et juste coQtroversiam haoc absqu^ ornai uiteriori 
dilatione componere , nec admittere ', ut propter 
ejusmodi ta collimitiis fieri aolitas, controTersiasi 
lioccc perpetuum rurnpatur fœdus. 

' Art. 2 4. Qdodsi auiem controversiae ma joris mo- 
meati occurrerent , quas limhaiiei praeiecti dijudi'*, 
care et solvere nun.posseut^ eo tum iU«e re6(Br?ao^. 
. dœ suDt uaque ad coaveatum legatorum,,t|uo8 ex 
utraquc parte magai domini earuro causa ad li-- 
iDÎtes exmiuent, ubi iUi, secundum jus et justitiam 
deliberando, absque omnî lite, jurgio et procrastî- 
natione, easdem component , nuilam occaslooeui. 
dissolvendi bujusce tœderU praBbeado. 
" Artt, ^3. Vîgore itaque hujus perpétue pacb oiu- 
nes maçDOrum domiaorum , SS. 0«arearuni Mlkf. ^ 
utetmagoi domioi, S. R. M;, difiones, urbes' et 
subdili in talem tranquillitalis puaendi sunt statiini ^ 
ut nec a manifeslis, neque vero ab occultis iiiiiBici- 
liis suorum priacipuoiy qui aec per s^^ Aeque, verc^ 
peralios uHuia^ioteatari sunt malum» quidqum ti^ 
mendum habeant. 

Art,iù^, Picesertini vcromag*nî domini, SS. Cza^ 
rcse MM., eot um succcssores et futur] mag^oi domini 
Czaii et magoi duces Russice y nec manifesta» aeque 
Tero occultes magni domini, S. R, ]M(p coronaeque 
PoloDÎœ et magoi dncatiis IJtliuaoi» iaiidicos • in 
consitium vocarcj pecnnii& aot eiercitu eosadju-r 
Tare, et ideoaut perse ipsos, au t per alioSsimuliatibus 
et bello occasionem praebere unqna*m pra;sunient ; 
io^mo vecoiiec terras^ di&trictuS| urbes^ ci vitales aut. 
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«j^ropugaaéola, eorumque iacdkis^ ad S. R. ||.»Teiii-, 
publkam'et coroDam polonicam , necnon magnum 
Litbuanifle ducatum perfloentes capessere, aut eus- 
dem aggredi, ullu malo eus afficere, vel vtiro affici 
curai-e , iniiiiicumqiie aliqiiem erga eos excitare^ 
autper alios excîtari patieatiir, muho minus hominea 
«X dictis term. urbibus et civitatibua in auaa dhionea 
evocareaUencabuat : «odem.qooque modo magogs 
dominuSf S*R. Hi^ ejufW|ue sacœsapres, foturi oi- 
mtrum reges Poloniae magnîque duces Litbuanide ^ 
totaquc Kespublic^ Polona cum iiui^no ducatii Li- 
thuauiaî, necnon titiiustiue populi ecciesia&tici et 
«secularia status homiaesj nec per se ipsos , neque^ 
yero per emiasarios sucs, maiûfestos vel occultos 
ÎDimieos magoorum dominorum^ SS. Csarearum 
MM.» totiuaque doininii Russie! recepturi , exercîtu 
aut pecunîis iisdem succursuri, multo iniuus SS. 
Cisarearum MM. magnaî et parvae Russîjt diciones , 
ad easque periiuenles terras, dislrictus, urbes, pro- 
pugnacula malo. quodam afiecturi> eadqm be]lo in- 
Tasuriy inimicum quemdam in ea ezcitaturi, aut 
vero iiicolas\eorom'ad jparles suas evocaturi suât, 
<p]in poliusper toCain hujusque perpétuas pacîs tem- 
pus uaa pars erga aliam fraterao iaia ainore , omui- 
modo mutuo studeat boiio , nec praebeat ansam , 
uude ioimicuise, bella, protusio sanguinîs^ dévasta* 
tîo utrarymque diUoiium exoriri possént, sed chrts- 
ti^nam affectando irauquilliutem omoibus disidiis 
ôccurrat. 

^r^. 2.5. Pari modo uoanimî constituimug con- 
sensu, utmagni domini^ SS. Czareae MM. , ob aster-, 
nam firmijta^em et robur bujusce perpetuœ pacb 
. lam ex parte nosira^ quam v«ro ex parte S» R* M* 

. . ' . 9 * 
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jniai^^noriim etplena polestale praediloriim lei^raiorura 
sci'ipio ))ru[)ositiiTn contractnni , coram sacro sanclo 
Evaogclioy io praeseniia nosa'ormnintimonim consi- 
liarionum et secreiariorum , nechoo S. M* reique 
public» Polonsésiipradictoriim legatorufti jurameoto 
confirmare dignarerittir^ cui actirî maj^uus domhiusy 
S. B. M., respondcndo-, eundm perpeiiias pacis 
ct)iiirai lum pcr magnos dominos, SS. Czareas MM., 
jam coufiriiiatuin , ex parte sua fjnoqut^ coram lega- 
tis SS. Czarcarum MM. , ad S. R. M. cum lilleri» 
coofirmatoriis exmiiicndis, in perpettium roborabit, 
et coram saociissimo Evangelio ab^ue interprète 
jurarneblo, confirmabit; praestito autem tali jura- 
inento, eadipin R. M. Icg^alîs SS; 0;;arearinM MM; 
confirmaiorias i rgîo Poloni< o magnique diicaiiis 
Litiiuatiiœ operlas siîriHo lilteras iisdem Czarcaris 
MM. consignandas tradet, eosque ad niagiios donai- 
aos ^ SS. Czareas MM. , al^sque omni- mora diiaitiet , 
quorum discesâus de more oonsuetb per ptuéinis ex-^ 
missum cursorem sîgnificandas erit. 

^rL r>G. Ul(ro rfiioquc convenîmiis cl înstiiuimus, 
Ut Icgali primi ordiuis (ambassadeurs dicli) officia 
sua in utraque parle ohcuntes^ tam coram Jilagtiîs 
domioisy SS. CzareisMM., quam magnodbmino, 
S«.B* M. , oh emioeotem eorum digntiatem intecto 
capîte apparcant, qui , ut et inferiorîs ordinîs Icgati, 
€ornMit|ue cursores puhlici , ex utraque parfc bene 
excipiendi, et cum honore ollicio eorum debito , 
absquc omuî reiardatione bénévole dimitlendi .sunC* 
Pro subsisteatia vcro horum utrîusîque ordinis lega- 
torum, eonim ciirsorum publicorum, necoon tôtictt- 
eorumdem comîtâfus, tam in ditîonibm Russicts, 
quatn vero in reguo Poloiiiai et niagno ducatu Li~ 
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4hnwî«, atc»»iM>i» WMfo.a^ lîw^ ^ 
que ad reditum , adsi^wdi ^upt fluidtem h^i» 
primiordiDis4oo, sccundî Bo, cOTÇOPlbus Tero 3o 

' l'.ubUoaes per septimanam.Eodera modo pi?0 8ub»îdîo 
.F9.ctMr% Içgaûs primi ordiais cl^uidi suut 1 5o eqia, se* 
icm^^^y cur80jri*«ro 3oj ad haeo tani hibernali, 
qwfPi ^UtWQteV^^» liaAfsmk^m .eorumquc cur-- 

j8unt,iet aqua s^ppetanda. Cnm aut^lusoelej^^tis» 
aut eoriun cureoribus , ob quaedam a^golia pro njprç 
^rum a4 ff?^ nns dominos proiiciici contigerit , eo 
am m praewc.&i^iâçaadum, quod illi omnibus 
«mtfii^atioiH »€ït)fi>m nejMfwriis. relius, ut et equiè 

jHim tempwe l^îoofa ^pud piwc^Q» ^ «d quof 
. ^shi siAixt , omni iisdem convcjwei^ti honow tum ii^ 
Adveolu, cum vero ia discessu^absque aUa.dîmmU. 

Art*'!'}* QÊm ^^amioàimto legatiflJtiioiiit merca* 
toribus ciun merciba» sni^Jn «tcainque^ ditionem , 

et quidcxQ usque mçtropojks iC^Pum , utpote SÇ. C«a- 
rearum MM. sedw* urbem Mosquam S. auiem R. 
«AI. 'Qt IXMgtti ducis> JLilhuaniie praecipuas civitates , 
•Gaaowiam , LeopoUm» (^t, ;V^^soviam»|U'a&cis€i9 uhi 
iai ii8qqc^aAidwftfflW.goirqq4em. legatoi:um:iiierce8 
«uiM» paiftin^ non autenkdlain y .4imui«pt^> discaf- 
suris dictis legitis iamÎDÎimiin ooa inorari, acd cum 
iisdem in palriam suam iter suscipei^t^eoturj ca^- 
■teri vero ejusmodi. legaiioois comitatum componen- 
TmaiiUius gençds tQmiftÇS.aUiq^re y aut secum 
4ibdii«fiire»fUfte(kl^at» allais. Ole» ;quft jhfîc îa pui^^to 
.ddT^ijacit , çromrUs^ datiitus «^t pq^s ; çoerca- 



biyUizeu by LaOO^^lC 



r 



iSi GHAP* l'T. màTSÈ DE UOSÇÙJX DE 1686. 

ham et vinum adustum, îd dîtiones Kussica^» iove-* 
hère oequaquam praesumant. ' 

Arti%%. Spe autem ductî mutuœ , utriusque ma- 
gnorum dominorum nojitrorùm vtçioh iditionibus 
iuservieocis^utilitatis, prœveoiéiido Vera aoxîaè Ibrs^ 
totraoeoram inimiconim nioHtîobés^ àmèeaniBdV» 

coihmercium mercatnram exerceniium homiiium , 
aîiasquf» Deo acceptas artiones firmando; unanimi- 
ter cousûtuîmuB , ut ex uaa ditioae in aiiam cum iit- 
terîs commeatus liber securusque iîat traositoS y et 
qaidem ita , ut ex regao Poloniae magnoque ducatfji 
Lithuaniœ ' per dîtiones SS. Gzarearum MM* cum 
, theris S. R. M.usqne adPerftiam el ultra*, ex ditîo'« 
nîbns vero SS. Czarearum MM. , et ex toia màg^Da 
Russia per regoum Poloniae mag^numciiie duca- 
tum LitbuaDiae cum eiusmodi litteris ia varias re* 
gîones pervenire 9 êtes iUiscùiu omnibus Bèii pro-* • 
liibitis rébus j&t mercibus» erça paratam vectune et 
«sîtalrVecii^alis solutionein-, ex loco in locuni aba^ 
.que om ni roora secnre redire liberum sit. 

Art, ^g, Quoaiam autem uuiusque ditionis ma- 
•gn<»^MiiM|ue.dominorum nôsti^rnin multum interestj 
-qiiô saepius eteeieriusomni in casu, praesertimlreira . 
rafione eommuniisi cbntra ibfideles auxilii , et aû- 
geudi inter utrasqne ditfoâett co'ttimercîi ^ perferrën* 
tur nuncii, consentienlcs inlcr nos decrevîmus , ut 
in poslernm potius per veredarios, qnam vero ctir- 
sojres^ qui adeo tardi eraut^ relationcs n^gotia s(a- 
tus^concementes ferantur eamqtie ob causam ini* 
tiuim poûendo iti eoloco, ubi S. R. M^resideré solet^ 
per tolas ejusdem ditiones , usque ad oppidum Ka-- 
dîn , -îo finibus Woivodatiis Msteslavîensis posilum -^ ' 
staiioues diâlucaudse «uut^ <fx quo oppidq omni iep* 
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tîmaDa semel veredarius litteras et res{K>nsa tum ré- 
gla , siquaeerunt, tura vero mercatorum ia diiio- 
uem SS. Czarearum MM. ad oppidum Mif^novîlsch 
ÎB WaiTodaMi Smolensk situm transporiabit^ibique 
coDftlitttto a âS. Czar^ii MM. pofttarum magislro ia- 
tacfa et ioviolata tradet, qu» dictus magiater pet 
.urbem Smoleiisk qoo celerius Mosquam exinittere 
teaebitur : e diverse litlerœ et rcspousa tum Czarea,sî 
quae erunt^ cum etiam mercatorum y Mosqua uMjue 
.ad MigpovitscL et iude Kadim miisa^ ibidem a S. 
R. M. coDStitutus postarum magUtér percipiens 9 
quantoctuseoy ubi S. R. M* reùdet , perferri curabir 
.Haec autemr ex utraque parle suscipienda Utierarum 
transveciio ita institui potest, m, exoeptis rcbu» et 
lilteris publîca negotia solum concënienlibus , pro 
mercaniium litteris, aique scripùs mercaiuram eo- 
rum tangentibus , ad exemplum aliarum diâouum 
fiolvendum sit^ quod eo facilius ia efiecCum deduci 
posset ^ quodsi serio proMbitum foret, nulla alta oc-^ 
éasione qtiain per institutam postam litteràs exmii* 
tere, qùae apud maestros poataram iiiscribéad» 
sunt. 

' utfr/. 3o. Itidem vero decrevimps, ut si, Deo vo- 
lente, utrique . magoi domioi nostri bancce perpe- 
tuam pa^em ioviolabilem et inlegram conservaturi 
.confiriQaverint , Viciois principibus, cum quiboà ' 

«tcrnam, vel vero temporalem colunt pacem, data 
occasionc per legaios sucs lilteris amicabilibus de 
confirmaiione ejus significent, idque effîciaDt , quo 
mercatorum commerciuia cum circiUDj^aceotibus 
diiionibus augipri posait. 

Art, 3i. Quodsi autem permissione divina cuî- 
dam ex magai» dominiâ ex iiac viia ad <]Uieiii«àui 
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litatitudifnai tilaittive accident, «o tuîii4Wse«aior| 

ejusdem ma^no domino de procUvi ejus in amici^ 
'liam animo, et propcusij cons(;rvand{B hujusce per- 
■petuaa paoîs iFoluataliB.jiiium domioum per icgaios 
6UOS ia9feraiene«emto «lût, c|ttad et aher mayw 
'dosuMift «iMem expmtosu* .pnesldbtt ^ taKqiae noio 
perpetmim -iiDDCfl foedm eiim >c«fifiTmtoriis «tm 
lîlieris xiter€|*e valtfioabk , itt niiUafQfimatBODis ^«eâ 
jxrtius corroboraiioûisliicU iœiiem causa remaoeau 

* ' ^rf»3a, Gasu q^o TcroiMcaeteitiaepacis oôiTtraC'* 
tas «grngrikplKo iootArmatas loi altèrutrivn ditiouis 
«aneeHaria , vel v«ro *«iMe 'consignatiooém «idem 
«vntcdHai^» inlerierit, eo ctimillad exemplar bu* 

jusce contreiclus, quod in alia ditione exslat, eandem 
\im lialtiuiriim , et ulrisrjue magnis dorainis eoriim- 
qae ditiouibus commuaher ioBerviturum , hancce * 
1^ causant iosthuta iiaec pax saacU^ et ioooncimt 
est maoBura* 

Art, 33. Ob perfeciam vero et firmîssîmam liu- • 
jusce constilutionis noslrae asseciiratîonera , et quod 
omnia illa, quc-c ioter nos» SS. Czarearum MM. 
ÎDiimos coQsiliario» et secretarîoa , Susque R« M* 
et reipfublicab Boilmar» magnos et plena potestate prie* 
dîtos legatos collata» insiCîtufa et dêfinita sutit, a 
serenissimis et potemissimis magiiis dominis nos- 
tris, Dei g^ratia Czarîg et niagnis diicîbus, Johanxe 
Alexieyxtsch et Pëtrq Ai^exievitsch, totius ma^ 
gos , paryse et alb» RussiaB auiœratûrlbus, niulla*- 
rnttque aliariim orienialium et fiepteDtrlontflium 
difioaum et teirarum, aviticarum et paternarum 
proyinciarum successaribu^, domîffis ét dominato^ 
rîhits, SS. Czareis MM. , Mec non iiituris eorum suc- 
t^esbotibusj maguis domiois -Ozarla et maguia ^u-* 
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cibus Rusnœ^ ut et a serenissimo ac potemk^ima 

ma^no domino, Johannf tertio, Dei graiia rege 
Poiouiae magaoque duce Lithuanis, Russiœ, et re* 
liquorum^S. JkL , e^iuque fuujw MiOfiM^ribus , 
magoiç damiais^ ivgibus FolooîaQ m^piique duci* 
ikUB XiâmaniaBy totaque republica,. tw ecclçsias- 
tici , quam vero secularis Matm faomtnih»», intégra 
et intacta in perpétua it-mpora conseï v au erunt , 
JbujAJsque «terni lœderis coy*,iituûo firma et incoa- 
'Ousëa penuftosura sit i|uaixi det isioiiM»ii £t coD8ti« 
tutioQi»n«p$9 8S* CmiwinrWM» iotljwi»çé»»lî>' 
ru ei.secreiarii^ prcuniariim jornoum «ffst^iuik 
«ubiicjs^ptiQiie^ fA sifpUl appostiûuiey .^i^nm ^mtm 
sacrq «aneto Evattg^o praestilo juramento , ex -utra* 
que parle corrohoraviaiujj , earuiaque txeraplaria 
cum S. K. M. Reique piiblicaî Poloorr plcna putes- 
tate praeditis legalis t onuuuiavimus. Actum lu re&i-» 
dentia 55. C^arearum MM* , MoBquae , aono a mundo 
eoDdko 7194» niense aprilis 96 die, juxta iiietus^n 
liàâykateveradooMmiiostrt^resii Christ! anno z686| 
.ixieBM«iii 6 dia, fiiKta novan Cakadarimii. 
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, • CHAPITRE LVI. 

k 

Traité d'Altona entre lé roi de Dane^ 

mark et le duc de Holstein-Gottorp y 
du 3o juin 

SttSte «M«ftii-XjA paix de Fontainebleau ' avoit rétabli le 
\* !^!*X'*i«ïl<l*^^^ Holsteiii-Gottorp dans la jouissaace de 
sà souveraineté et des autres dcoils que son al- 
liance atec la Saède lui avoit procurés y et <](tie 
ks traités de Roskild et de Copenhague lui 
avoient assurés ; mais celte paix ne le dispen- 
soit pas de pajer les contributions qu'il de voit> 
comme membre du corps germanique» pour les 
frais d'une guerre que l'Enapîre avoît soutenue* 
L'empereur avoit délégué au roi de Danemark 
les sommes dues à ce titre ^par le. duc, et que 
Christian Y faisoit monter à 900,000 rixdalera. 
Le duc refusoit de payer cet arriéré. Lorsqu'à 
la suite de la révolution qtie le système des 
/ alliances dans le nord avoit éprouvée en 1681^ 
Louis XIV rechercha l'amitié du roi de Dane- 
mark, il engagea le duc à se soumettre à Tac- 
quittemeiil d'une somme de 000^000 nxclalers, 
à' laquelle Christian V consentit à réduire sa 
prétention , et à hypothéquer à celui-ci Tîle de 
Femern pour sûreté de cette dette dont le duc 
pi oaul do se libérer dans l'espace Je 6ix années. 



' Koj. p. 82. 



biyitized by Google 



CSAP. LTKTfiAITi d'aLTOWA DB i68g. * iSg 

Bientôt ie roi de Danemark fit naître de nou- 
velles discussions. Soas le prétexte que le duc 
n'aymt plus defortepessesS il refusa de le laisser 
toucher sa part des contributions queles Etats du 
duché n'avoient consenties^ disoit-on^ que pour 
être employées à la défciose du pajs. Le duc 
objecta que > s'il n'avoit pas de forteresses» il 
avoit des troupes qui coucou roient à la sftreté 
des duchés; maisleroiexig'ea qu'il les licenciât, 
et qu'il ne conservât sur pied quuoe compa* 
' gnie de gardes el ce qu'il ialloit pour lapolice du 
château de (Sottorp, offSranf de faire entretenir 
ce petit nombre de troupes aux frais du pajs. 

Le duc de Uolsteio réclama alors la pro- 
tection de l'empereur 9 des rois de France et 
de Suède y et des ducs de Brunswick -Lune- 
bourg ; et , pour intéresser Tempère ur à sa 
cause, il lui céda sa^part des contributions, pour 
enjouir en remplacement du contingent ducal 
aux mois romains que la diète lui atroit ac- 
cordes. Christian V rcjela loulc intervention 
d'une puissance étrangère en faveur du duc, 
* en trnitâTit ses différends avec ce prince d affaire 
de famille dans laquelle il ne convenoit à per- 
sonne de se mêler. Il soutenoit que la per- 
ception des contributions n'avoit rien de com- 
mun avec la souveraineté; que celle-ci avoit 
été déférée au duc par ie traité de Copenhag ue^ 

* Noos avons dit, p. 67 , qne le roi les «voit iatU 
détruire^ • - 



I 
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tandis que l arrangement conceruaat les contri- 
butions foadoit &ur ules.faote» /de famille 
beaucoup plus unâëus, et qwtoè Ir&ilé n'airoit . 
pas anodilés. L -enipcfieiir , âa ijHCiUté de «si- 
gneur suzerain du HolsLein, nyaDt délégué à 
une coQuiusMOD le poAJ vjoir jd jexa04Dajri.e& gmis 
du diic y le rot isefosa de la rcM^oiuioître , pàroe . 
que le dvcbé de Holsèeîn , quoique &e£éei'^Sm- 
.pire , se Lrouvûit dans des rajiporls si intimes 
avec le Sleswick^ que tout ce (|iti étoit étaj^ 
daas Fuade ces pagrs dé voitaéf»sairefXieiil s'^ç- 
onter «ossî dansFautre, d'eu il dioitla eoosé- 
quence que l'empereur ne pou voit pas donner 
uoe ardoonance pour le HoJ&ieio saos violer la 
souveraineté du roi sur le filesmck* ^ 

Enfin. Ofanstiao Y résobitde terminer {larla 
force tons ses différends avec la branche cadette 
de sa maison, il avoit rassemblé , au comovence- 
ment de i66i^, 4lans je ducbé de Hobteui ^ w 
' coips de troupes desliaé à faire renUrer les 
• ai^riérés de contvibutions aux frais de la dernièjne 
> guerre , que les ducs de Saxe-La u en bourg et 
deMeeklembourgdewieotencore. AvaiUd'eij|»- 
ployer |Ces 'troupes coutve le duc de Gottorp» 
il Iqi fit proposer' uo dernier anraogemeftt. Le 
duc devoir; renoncer à toutes ses liaisons ave^ 
desputssauees éicangères , assi&târ le roi contise 
to0s ses ennemis ^ voter à ia dièbe.de l'empire, 
et à celle du cercle de Basse-Saxe ^ dans le sens, 
.du roi; prtmdre de ce nionai([up l'invesliture 
du duché de ^leswick^ rei»lituer le bailliage de 
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Schwabstadt et la moitié des terres du chapitre 
dé Slesurtck» indemniser le roi des frai» causés 
parles prépmitHsde guerre âaitipiels il Ta voit 
forcé , renoncer m droit de construire des 
fiH'tifications, ne pas^eaireteair plaide troupes 
<\xÈ*i\ fiteti faUoît pour garder sa péESoniie et 
h eliftieau de Gdltis^rp , ne pas frapper de 
petites monnoies sans s'être concerté avec le 
roi , consentir à ce (}ue la ré^eoce alternante 
tàt remplacée pc^r une téj^etiee • p^maneiite * ' 
eo^osée d^uH' rïroidbre ' de conseillers dont 

chacune des deux parties nommeroit la moitié, 
et placée sous la direction du roi comme ctiei' de 
là fimsiUe^lie roi d<ttnimda encore que > comme 
le dlie atoit- lon^- temps possédée. seiA itîlê 

d'Helg-oknd, quoiqu'il n'eût droit qu'à la moi- 
tié, cette lie restât entre les mains du roi pen- 
dant le méxne nombue d'aaiiéesy et fût ensuite 
pôssédëi» eiai' ciDiknximafeilé; qi^e-la cDnvéntnw 
passée çntre le duc et le' chapitre dè Lubeck 
fût annuUée , et un des princes de Danemark 
Aommé sons-cpadjutear ' ; que, dans tous les^ 
wMes poiiîtS) Où s'en tititÀ Tanaennoi union > et 
quet&Hii les griefe restaris fussent' décidés dans 
six seniaines Le rui ajouta qu'il nttendoil la 
réselutioa du duc dans le mois*, passé lequel 
terme il prétendoit n'être plus tenu à çes o0bes'y 

* Le duc de IJolslcin-Gottorp avoit été évêqiie Je^ 
Lubeck^ En 1666, il céda cetévéiïlié à bqvl frère ^ en'sift' 
réservant la ctdadj'ntorërir* ' *• \ * 



dédommagemens auxqùels ses officiers et fonc-* 
tionoaireo avoieet droit. Ënfîn il demanda kM 
pas étÉ'e «N>i]blé dâûsle étùit de battre monflroie. 
* Les députés danois n'accordèrent aucun de 
ces points. A la pl;ire de SIeswick ils offrirent 
âu duc les comtés d'Oldenrbourg et de Delnien-^ 
borsl^ atec la suzeraineté de la seigneurie def 
Jever. Hs eif^o^èretit que la partie ducale du 
Sleswirk ne rapportoit que i24j536 rixdalers; 
tandis que ces comtés avoient rendu la dernière 
ânnée iâo.6oo.riscdaler$. Les ministres du doc 
opposèrent à ce calcul un autre , d'après fcquel 
les revenus des comtés ne se montoient qu'à 
âo^QOO rixdaierSi somme à peine sutiisante pour 
Fénlretiew des^ garnisons nécessaires. Le* Toi 
ajouta à roffi*e des deux eonités> ceHè dHmè 
somme de 100,000 rixdalers pour la construc- 
tion d'ùfii cliâleau de résidence, et quelques au-* 
très avantage». Le mtnistte dé- Saxe p^^ofloM 
alors nn ânUFre échange, d^iptèsi'equel^ -dbe 
deGottorp auroilen, pour sa pari du SIeswick, 
la partie royale du Holslein, avec lé duché de? 
Piœn ; \t d^c demandé^n otitt^ Glucksbpurg^ 
et^^brdbbrg* i)ui; ainsi qnè PIcen , apparte*-^ 
noient à des branches eat] elles de la maison , et 
le comté de Ranzau. Ou éto^t sur le point de 
délibérèr sur cetté prop6sition , lorsqu'on euilA 
liioweHe'dtfltt niôft dt] grànd électeur^, aMvée 
le 29 avril 1688. Comme ce prince avoit été 
lame de- toute ta. n^ociaiton^ elle fut j^us* 
pendu9% \ ■ ' v- 
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• ' Ea goerre d'Allemagne» que I^ouis XIY mia^aimm. 
commença cetle année, a janlTsouléTé contre loi 

ooegrariiie par ùe de TEuro^ic, la Suéde se pré- 
para à rétaî)lir de force le duc de GoUorp. 
Elle envoya des renforts de troupes dans le 
duché de £rçmen , et rassembla une ymée de 
2 5,000 hommes en Scanie. Son altituoe mena- 
çante) et les efforts des princes ixiïits cuiarela 
France^ pour opérer un accommodeiaent entre 
le .roi de Danemark .et le duc de Goltorp , en- * 
gacj^èrent Christian V à renouer le? conférences' 
d'Altona. La G l ande-BreUigne et les Etats-gé- 
néraux se joi^Queut aux autres médiateurs ; par 
leur entremise , la paix fut signée entre le roi et 
le duc à Altona , le H juin i68g , aux conditions 
- suivantes: " ' 1 - 

Il .j aura une amnistie générale et une ami* 
tié réciproque entre le roi de Danemark et 
le duc de Holstein. Jtrt. i . 

te duc -est rétabli dans tous ses pajs ci Liens ' 
avec la sotiverainelé , les droits régaliens, ceux 
de lever des contributions et de conclure des 
alliances^ de. bâtir' des forteresses > et généra^- 
lement dans tous les droits et prérogatives dont 
il ëtoit en possession avànt et après les traités 
de Westpbalie et du Nord jusqu'en 1675» avec 
ton! ce qui pourroit lui appartenir encore eix 
vertu du traité de Fontainebleau ; à cette fin 
tons ces traités sotit confirmés. Le roi restitue 
égaleoieut aux ministres et sujets du duc tous 
leurs biens et capitaux. jirL a. 

xm. 10 

m 

à ^ 
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Le roi rend^galeméftt au duc le bailliage de 

Trillow; les médiateurs s'interposeront pour que 
U prince George, frère du roi , se désiste de 
* se» droiU sur l'île de Femern et les bailliages 
de Stèinhopst et de Treoasbùttel , en fouwiissaot 
les moveiis de le conlenlèr, sans qu il encoàte 
rieu au iDanenuuk. Jrt 5. Le roi de Dauemark 
avwt hypothéqué le bailliage de TnUow au 
due de HoUleiD-Plœn pour une prétention qu'il 
formoit contre ledûcdeGoUorp. Celui-ci atoil 
lui-même h) potbéqué , ainsi que nouï^ravona 
dit » , l'île de Femern au roi pour les 3oo,ooo 
rixdalera d'arriéré de coutributionâ qu il avoil 
pris l'engagement de lui paycsrj le roi avoil cédé 
cette île à son frère , et y avoit ensuite ajouté les 
bailliac^esde Sieinhorst et de Tremsbultel, pour 
dédommager le prince George des frais de 
procès qu'il âvoit eu pour srfaire pay«p. 

En échange, le duc renonce à toute préten- 
tion qu'il pourroit former contre le roi de ce 
qu'il a été pendant quelque temps en jouis- 
aance de ces pays : il se désiste uUssi du procès 
qu'il avoit intenté devant le conseil auUque de 
rempereur contre la maison de liolstein-Plœn* 

Touchant les unions, pactes de famille et 
autres conventions fiiîtes jusqu-à 1675 , ainsi que 
touchant la communion , on se tiendraàlacôu- 
tume pratiquée et à lalettre des Iraùés de West- 
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pliîjlie, du Nord et de Fontaineb-eaa : le roi 
D'exigera rien à ùIcq d'arriéré de contribution^. 

On traitera à llamiahie de tons les autres 
grîefs, et, à défaut de composition, on les 
renverra aux h ibunaux. ^://^^ 6 . • 

L'emjpereur Léopold garantit le traité d^Al- 
tona par un actt^ qu'il délivra à Aug^sbourg 
le 26 octobre 1689 ^. 

. ■ • • 

• Du Mont, Cofp$ rf//>/.,.X..VU, P. U,p.a3i. 
» /ùid. , p. a34. ■ . ' 



TROISIÈME PÉRIODE, 

♦ 

OU 

» • - H 

histoikë dës traités d£ paix 

BU DIX-HUITIÈME Siècle, 

* 

▲MTÉRIKUBS AU PnEMI£R PAETAGE DE LA PO- 
LOGNEy EN 1772; SAVOItty DE CEUX 0E STOCK* 
nOLM, D£ RTSTAD» i/aKO ^ DE GOFSNHAGUJS 

£T DE. TZAASK.OE-SÉLO. 



CHAPITRE hYlJk 

Traités de Stockholm et de JVystiul , 

qui ont terminé la grande guerre du 

Nord. . * 

• 

inti«<«ciMNi.. A. LA même époque où les puissances du 
midi de TEnrope se liguèrent étroitement 
eotre elles pour mettre un terme à l'ambitioa 
de Louis XIV , en empêchant la réanioo de 
la France et de l'Espaorne, les états du Nord 
' s'allièrent pour dépouiller la Suède de la pré- 
poodérance qu'elle avoit acquise par les vic- 
toires de Gustave-Adolphe et «de Gharles-Gus« 
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\ave , et que les h ailés d'Oliva , tie Copenhague , 
el de Kardis avoieut consolitiée. Indcpendam- 
ment delà coïncidence des temps , cette guerre 
a plusieurs rapports avec celle de la succession 
d*Espagnc i elle lui ressemble par le nombre 
des puissances qui y prirent part, par sa durée, 
par racharnement des parties belligérantes , 
j[>ar les batailles sanglantes qui furent livrées» 
et surtout par Vimportancé de son résollat. 
La guerre de 1700 changea le système poli- 
tique du Nord. La Suède, dépouillée dune 
partie considérable des possessions qiie la paix 
4'Osnabrnck lui avoit assignées en Empire, 
perdit celte influence qu'elle avoit exercée sur 
les aiFaires d'Allemagne. Elle perdit les pro- 
vinces situées sur le golfe de Finlande quelle 
avoit eoIcTées aux Polonois, aOx Danois et- 
aux Russes , ci qui dévoient être les fondemens' 
de Fempire sur la Baltique auquel elle aspiroit. 
La livonie , qui fournit au nord de l'Europe 
une partie de sa subsistance, fut réunie à la 
Russie qui, depuis celte époque , a joué lé rôle 
de dominatrice dans cette partie de notre hé- 
misphère* La Pologne Ht de vains efibrls pour 
remonter an rang qu'elle avoit jadis occupé: 
ses provinces dévastées> répnisemenl de ses 
finances , les vices de sa constitution ravoient 
condamnée à ne plus jouer qu'un rôle su- 
bordonné, en attendant que ses voisins s'ac- 
cordassent pour la partager. La Prusse conso- 
lida, peuddiil celle guerre, l'indépendance 
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qu elle avoit acquise par la politique du grand 
électeur, et se prépara aux hautes d^^tioées 
auxquelles el)e étoit appelée* - ' 

Noos diviserons ce chapitre en cinq sections. 
Pans la première j nous ferons connoître Fori- 
^'ine de la guerre du Ford jusqu'à la paix de 
Traventhal par laquelle le Danemark soritt 
pouir quelque f0mps de la coalition ' forniée 
contre la Suède. t<a guerre de Cliarles XII 
contre Auguste II et Pierre I, Tune jusqu'au 
traité de paix d'AltTRanjstadt , lautre ju^u'à U 
bâitaille dé Pultawa , sont les objets de ^seconda 
et de la troisu me section. Dans la quatrième ^ 
nous ferons voir le renouveilenient de ia grande, 
sdliance contra ia Suède ; dans la cinquième^ 
nous donnerons le précis de sa dissolution 
celui des divers traités qui rétablirent la jiaix 
dans le Nord. 
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Origine de la grande alliance ^ guerre du Da^ 
. nemark , et paix da J, rai>enthaL . 

* * ' 

Las contestations qui iubiistoieni toujours 

entre les deux brandies de la maison de Hol-* ««JcU"brtnc'U| 
steio furent la véritable Ciiuâe de 1 alliance que H«i<ttui. 
Qkrislian V, roi de Danemark , conclut contre 
la Suède» et, par suite» celle de la guerre du 
Nord. La boone intelligence rétablie par le 
traité d'Aitooa entre ce prince et le duc de 
Gc^ttorjp , ne fut pas de longue durée* Elle cessa 
à la tdiort de Cfaristian«*Alberl qui eut lieu ea 
iJ6g4* Son JBis et son successeur , Frédéric IV, 
s'abandonnent à son gonl militaire, laissa Its 
soins du gaavernemeni entre les mains de ses 
ministres , qui éloient Magnos de Wederkop, 
aAcién pPoPessenr à Kiel, et JeanrLouis Pineier 
qui avoit été Sun gouverneur. Ces deux hommes 
^TO^^t noucri en l^ur élève 1^ dés^de recou* 
Ttferltt soiiv^aMietéiq[uilne pp^foit sittisfaire 
qu'en 9e dévouant aux intérêts de la Suède* 
Le^om ernement danois ayant fait quel([iies dif- 
iicuités piour permettre que les sujets communs 
lui prétassent foÎ0t bomi^Hg^ , il prit le bmiqn^ 
•parti de &ire entrer dans le pays des troupes 
suédoises , et ordonna la construction de quel- 
ques nouveaux forts. Les Danois déclarèrent 
Va^oiissioa de trou|pes étrangères £imtraire 4 
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Funion, cl clisputoient au duc le jus amiofuni 
séparé, ou le droit d avoir une armée à lui, 
qui! reveiidiquoit en vertu delarlicle 2 delà 
convention d'Altona. 

Fi cdéric IV conclu L ,au mois de février 1696, 
en son nom et en celui du roi de Suède « avec 
1 -électeur de Bruiiswick^Lunebour^ , une al- 
liance intime , ayant pour but le maintien de sa 
souveraineté. L'électeur promit d'employer ses 
bons oliices auprès de l'eiupereui , la Grande- 
Bretagne et les Ëtats-généraux, alla que , par 
léur intervention » Funion et communion entre 
lé royaume de Danemark et le duché de HoI-> 
stein-Gottorp fut abolie , et, en cas qu'on n'y 
parvînt pas par des voies amiables, d'assister le 
duc de 4*^00 hommes à pied et 1200 cavaliers. 
Le duc promit , de son coté , de soutenir Télec-» 
teur eu litre ceux (}ui foruioient des prétentions 
au duché de Lauenbourg ». 

Le t4 mai de la même année , le duc de Hol* 
slein conclut, à la Haye, avec la Grande-Bre^ 

tagnc et la république des Provinces-Unies, 
une autre aUiance par laquelle il promit de 
fournir pour la guerre contre la France deux 
régimens de gardes à cheval de 670 hommes 
chacun, cl deux régimens d'infanterie de 880 
hommes chacun, La Grande-Bretagne et la ré- 

— » ■* - ^ 

' Fojr. Du MoHT, Corp% dipl., T. VII , P. U , p. 364. 
Lé i<Hir du mois et le liea oh. Taltance fut conclue j 
lODt pas indiqnés. 
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SECTION I. PAIX DE TRAVENTHAIi. l53 

puUiqiie lui accord^eot leur gAraulie coolre 
toute Toie de fait 

La cour impériale essaya de prévenir la 
' guerre qui paroissoit devoir éclater entre les 
deux branches de ia inaisoo de HoUtein» en 
engageant les électcmrs de Saxe et de Brande- 
bourg d'inter[)oser leur médiation. On ouvrit 
d*abord des conférences, à Hambourg où ion 
$îgna» le 28 avril une. convention pro^ * 

vîsîonnelle par laquelle on arrêta d'examiner 
les prétentions réciproques dans un congrès qui 
fut ouvert le i[\ août à Pinneberg-. Le roi y en- 
voya son conseiller intime Biermann et Jean 
Hugues de Lanie , avec le conseiller J^lomej, 
le duc , se$ trois conseillers intimes Weder^, 
hop , Pincier et du Cros, On se disputa brau- 
coup et longuieineni; les conférences furent 
plusieurs fois interrompues et renouées, sans, 
que les médiateurs parvinssent .à arranger le^ 
différend. 

Les copféreoces de Pinneberg duroient en- 
core, lorsque le roi de Suède mourut le 5 avrii^ 
1697, Son filf , Charles HJl, âgé de quinze ans 
seulement , fut déclaré majeur le 8 novembre. 
Il a voit été élevé avec le duc de Holslein auquel 
il.donna , en 1698 , sa, sq^ur en marine; il se 
prépara aussi à le soutenir par des troupes dans, 
ses démêlés avec le Danemark. Enhardi pap 
tes liaisons . le duc lit continuer les travaux de 

* il9 Movt, Corps dipl ^ X* VII, P4 II i |i; zu^ 
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fert^catiaii qu'il a^oit «ommeiieé»; 'mais Chris-^ 
tian V les fit détruire de force. Le ànc de 
Goltorp n^ayanl pu empêcher celle démoli- 
lion^ se rendit auprès de Charles XJI qui Iq 
nomma généraliMme des troupes suédoises * 
en AUemaj^ne. Ph^filant de T^tai <te maladie 
qui relenoit le roi de Danemark dans sou lit, 
il fit entrer^ en iSgg, des trotipes suédoises 
dans son ducbéi et recoQSttjoisit de Aouveatoc 
torts aux mêibes endrottu^ où avoiènf été- phi 
eés les anciens. Peu âpres , Cfifistian V oiou* 
rutle 25 août 1699. 
.*?ïi2î. Frédcrie IV, son fils , qui Iitî saecéda , s'allia 

étroitemeul avee le roi ds Pologne et te tear 
de Russie contre le jeune roi de Suède. Un 
arlicle des Pacta comenia d*Auguste II , qui lui 
imposoit, ea termes ya;^ues> l obligation de re* 
couvrer les provinces démembrées de la répu--: 
blique , Ini servit de prétexte pour allamer une . 
fTiTerre qui désola pendant vinc^l ans le uor d 
l'Europe, et ruina pour de longues années la 
^ède , la Polo^a^ et la Saxe , son patrimoines 
9 arança que sa capîtulâfionr le foreoit & re^ 
prendre sur la Suéde la Lifonie à laquelle la 
Pologne avoit renoncé par la paix d'Oliva* 
Cette entreprise ctevoit en ni4ma imaps mas- 
quer* lé bot <f u^avoit < eiv vue, en iSrisa^l enf^ft 

en Pologne des troupes saxonnes, par le mojen 
desquelles ii espéroit détruire le parti qui lui' 
étoit opposé, s'emparer du pouvoir ubsolq,» 
et ^^di«» k tr6qe Mr^cKtair^di^^sa famiUa. 
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Le mécontentemfint <jui régnoit en Livonie 
lui promeUoit beaucoup de facilités pour faire 
ta conquête de celte province. Ce mécontai-* . 
teteeni remonloil àûx é?éneinens de i68b* Le 

diète, tenue cette année à Stockholm, avoit 
conféré aq roi de Suède le pouvoir absolu» 
Klle s'étoit auaai, occupée des moyee» de s»^ 
labtivleslinaiai^ du -TOjaisiëeyeidejatfiQttnnffe 
ainsi h Suède à cette espèce de dépendauce 
dans laquelle çUe se trouvoil à Té^^ard de la 
Frauce> par les subsides que cotte puissance 
lui payoit presque habitueUenml. Sous le» rè« 
gnes précédenS ) et soiis Je mootilé de Clkir^' 
les XI , nnè des priucipales ressources de TcUit, 
les domaines de^ la courooiie» av€iaeiit;Êlédiia-« 
pidés. Les^énaiteuTS êi lee ignank du rajamna 
^voieat Irowe inojei» de-ks: aeqném par des 
acliau iuxiulés , et en^ payant une mince partie 
de leur vaieiar^ La dicie de 1 680 révocpia toutes 
aUéoatious, mojreftiiaat k teinbourseiseat 
des- somines que lea posaesaeoDS ea avoteiit 
pajées. Cet(e ioes.are fiappa priiicipalenient 
sur la Livonie , oà les rois de Suède avoieul 
(ait beaucoup de concessioasi de terres. depQi« 
qu'ils avoie9C.Jttcqiib.oelleipffo«iiice. Uoejcoin^ 
QiissioiiMqui y fut établie soua la présidence dti 
géttir^ Robert Lichion , et ensuite sous celle 
ductyinte de Hastfer, examina toutes ces dona- 
tions i elle étendit^^eé recKecpbes jju&q^'aux de*> 
matoes qui, a>yant aocft^jsçoxieat appartenu, àr 

I • 
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aux archevêques, évéque^ et autres ecclësias/- 
tiques , avoienl , par la suite des tenaps , passé 
entre les mains de la noblesse. La commission 
dut lU'cessairement ilcconvr ir heaucouj) d'irré- 
gularités que la prescriptiuii paroissoit avoir 
sanctionnées. Sans égard pour la durée de la 
possession /qui est la vraie sauve-garde de la 
propriété , sans égard pour lesr traités qui avoieni 
maintenu les droits de la noblesse , elle adjugea 
tous ces bxens à la couronne > et un grand 
nombre de familles se virent dépouillées de 
leur patrimoine K 

Après cette opération injuste et violente^ 
Charles XI établit un impôt qui taxoit les biens 
des nobles an quart de leurs revenus* La no- 
blesse en corps fit au roi des* représentations 
contre une mesure si vexatoire, et députa à 
Stockholm quatre de ses inembres: "Vietingko* 
fen, Mengden, Budberg, el Uean Beinhold 
Patkul. Ces députés défendirent avec chaleur 
les droits de leurs commettans ; mais les écrits 
qu'ils publièrent; et les di^niarclies qu'ils se 
permirent, déplurent à h cour de Suéde et 
leur attirèrent une procédure criminelle. Os 
forent condanmés à mort^ en 1694^ comme 

• 

' De 63b3 Jiaaeken de teiTes qoî se trottvoi^t dant 

la seule LWonie entre les mains des partionlîers , 6222 
furent réduits ; 1021 seulement restèrent à leurs proprié- 
taires et 79 rm\ pasioi ais. f oj. IIupll, jVord. Misc.\ 
oah. 22 ; et Dk Buay , Ebsai critique sur l hutoire de IcL 
hivonie^ T. llj Fart* l> p. ^34 ^ Part 11^ p« 44. 
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rebellés, par une commission ro^^ale; la peine 
fut aoQiuiuée , à Tegard des trois premiers , eu 

Ïife prison perpétueile; Paikul se sauva en 
ologoe, et entra au semce d'Auguste H Si 
ce Livonien ne fut pas, comme on Feu a ac- 
cusé , le principal auteur de la guerre du Nord,, 
toujours est-il certain que ses conseils coniur- 
mèrent le roi de Pologne dans ses projets, am- 
bitieux. Il lui inspira du mépris pour la jén^ 
nesse de C lia ries XII , qui jusqu'alors n'avoit 
paru se plaire que dans les amusemens con- 
formes à son âge; il lui représenta la conquête: 
de la livonie comme facile,^ cause de la haine 
que la noblesse de ccpajs avuit vouée au gou- 
vernement s.uédois. . ' 

Il ne maiiquoit pas de prétexte au roi de . 
Pologne pour se mêler «>des aflSiires de cette ' 

province: la république ne Tavoil cédée par la 
paix d'Oliva qu'à condition que les privilèges 
des babitans fussent maintenus , et les régte^ 
mens de Gharlies XI les avoient évidenraieni 
riches. Néanmoins Auguste II ne pouvoit es* 
pérer d'entraîner la république dans ses pro- 
jets, s'il ne réussissoit pas à leur. rendre fa« 
vorable le jcardinal Radz^knrski , pria^âit du - 
royaume. Ce prélat étoit le chef du parti op^ - 
posé à Auguste , qui avoil voulu élever au trône 
le. prince de Conti; il. jouissoit d'uoe grande 

* ' GrUndiiçhê fèdoçh hefekeidene Déduction der 
Un^ckuUdâêMÉrm Joh, Rein/t. PatkulL Ijeipz. 1701. 



mflaence. On le gagna par utie obligatiofi dé 
lOOyOOO rixdalers c|ue Patkul lui oflrit m nom 
de In noblesse de Ûyonie* Lem fitdresser^ie 
34 abfit 169g, une espèce de capitulalipD re* 
lative aux condiliôtis auxquelles ' la Livonie se-* 

roit réunie à la Polof^ne, et le primat l'ap- 
prouva. Les Etats de celte province devaient 
être allach^^ à la répobliq[ae ei au grand ^u- 
ohé : pur un* lien • perpétuel vaMlilique ; ih 
dévoient ériger des forte; esses à leurs frais, 
entretenir une armée pernianeulede Ujoaoliom*-' 
mes à pied et 600 cavaliers, et une milice ré* 
gultère ; avoir le dknt de fonder de^ nidiFersité^ 
et établissemens d*inslriictiort pnhlique : leurs 
députés dévoient sit g^cr à ia diète, et on leur' 
accordait la iaciilté daccrédiler un ministre 
plémiKrteDtianè aiipi^s du rot el de la répu- 
blique 

Aussitôt qu*AaiJ"uste II eut pris ia résolulion 
de conquérir la Livonie , il entra en négocia- 
tÎMa ftvec le DaRemark* Le pablin Galecki, 
comte de Krotes^yir , qo'it'eiivojra à fa cour dé 

Christian V, représenta à ce pT ince qne le mo** 
ment étoit venu de déppuiller ia Suède des 
conquêtes que émm les guerres précédentes 
elie avoit iÎÂtès mxti dépel» de uis voisins» - 

* * 

* f^oy* ScaMAOM, Einhii* tu der Staat9nn9$en$th, 
Vol. II y p. 955. Le projet de capitttlatiea est tiré d'un 
oavragc pnUié 'poerlé juitificaliOA de F)itM>« «owslê 
titre ^'Échê, - » 
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Ghrislian Y entra yolontiers dans un projet 
qui lai ouvroit la perspective de irenger les 

injures qu'il a voit suulici tes. Le 24 mars i6y8 , 
il lut conclu à Copenhague une alliance secrète, 
.par laquelle on promit de se secourir mutuel- 
lement par un . corps de 8,000 hommes* Fré^ 
dcricIV qui monta sur le trùnt Je Danemark 
le 2S août i6gg, résolut <;!e douoer plus d'exten- 
sion à cette l^e et de la rendre oflfensive ; mais» 
pour la consolider , Auguste II crut devoir in* 
.VÎter le tzar Pierre Alexiewitseli à j entrer. 

Ce prince, qui venoit de conquérir Âsoff 
sur la mer Noire , et d'y équiper sa première 
flotte ,.£rAloit d'envie de s'ouvrir aussi les cotes ^ 
de la mer Ballique, d'où les grands-ducs, ses 





1 
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sur cette mer un seul port pour le commerce 
de ses sujets. H avoit envoyé à Stockholm une 
ambassade chargée d'exposer que son projet 
étoit.de diriger le commerce de la Perse sur 
la mer Baltique; qu'il demandoity en consé* 
qnence , que les Suédois lui cédassent , contre 
un juste équivalent, soit Narva , soit INieseLanz; 
qu'il se proposoit de iaire de cette place un 
entrepôt pour le commerce asiatique > et s'en*- 
gageroit à n'y lever que la moitié des droits que 
les Suédois percevoient à Riga. A cette condi- 
tion , il offrit d'assister , en cas de besoin, les 
Suédois de troupes et d'artillerie* Il fit com-. 
muniquer le n^éme projet aux États^nérausc* 

Xlil. 
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■ 

II est probable. que ces offres du tzar étoient 
sincères. Impliqué dans une guerre avec la 

Porte , il ne pensoit pas à se donner un nou- 
vel ennemi. D'ailleurs il n'étoil pas dans son in"* 
térét d assister la république de Pologne ^dans 
lâ conquête d'une province sur laquelle la Rus- 
sie elle-même formoit des prétentions Ce ne 
fut en conséqnuiice qu'apies avoir été refusé 
en Suède, qu'il écouta les propositions do 
Danemark et du roi Auguste. 
, Immédialcment avant la mort de Christian V, 
le 76 juillet 1699, il avoitété siguéàMoscou, par 
Faul Seins, envojé du roi, un traité portant 
qu'au cas qu'une des parties fât attaquée^ Tautre 
la secoinroit de toutes ses Ibrces , et qu'aucun 
des deux souverains a'entreroit en alliance avec 
quelque puissaace que ce fut , par un traité qui 
portât atteinte à ces obligations réciproques. Un 
article séparé dit que ic u aUc n auroil forc e que 
lorsque le tzar aurait lait la puix avec les Turcs ^. 
n paroit que la mort de ChristianV^ arrivée peù 
après, fut cause que cette, alliance resta sans 
résultat. 

* Poy* NsftTCscnuNûT (RovssEr) , Mêmou^s du règnê 
dePhrrt^le^Grand, l!. II, p. 584 et 
' * JoUnuU de Pierre-le-Grand. Le Journal dé Pauis- 
xx-Gbahd a été rédigé en russe , sôus les yeux même de 
ce monarque , el corrigé de sa main en beaucoup d'en* 
«IroiLs. I.e prince Michel Miciiaïlowitscii SchtjmïiïKR- 
BATOFF le Ht iuipriiiicrj par ordre tle (>atlierine 11 , en 
2 volumes iii-i.", ilonl le premier parut en 1770, cl 
l'autre eu 1772. Le premier volume seul a été tradait eu* 
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Lalliaûde enlfe Pierre et Auguii»te avoit été 
préparée et verbalement convenue /en 1698, 
-d^ns'iiM coiiférenee que ces deux monarques 
eurent à Rawa , lorsque le tifear ailoit de Vienne 
à Moscou pour étoufier la révolte des Strelitz. 
Elle fat signée > le tt novembre de i année 
suivante, à Préobrajenski» Le général saxon 
Carlowitz Favoit négociée. Ce traité pdrtott 
que le roi île Pologne attaqneroii les Suédois 
en Livonie et en Esthonie ,.et que le tzar enva- 
Uroit ringrie et la Garélie , aussitôt qu'il au- 
Toit fait la paix avec la Porte. 

L'alliance secrète entre Auguste II et le roi 
de Danemark avoit ete si^^nee le 20 septembre 
de la même année 1699 à Dresde , où le comte 
de Reventlau l'avcût négociée. On espéroit faire' 
entrer l'électeur de Brandebourg dans cetté* 
ligue ; mais Frédéric qu'oqcupoit alors exclu- 

Irançois par M. de Fobmct et publié à Berlîu en 177O1 - 
ia-^. ' pl a été réîfnprimé en tt7^^ ^ Slockbolm , eiiri* 
cbî de notes officier suédoi» anonyme* Ce'yolam», 
se termîiic a Vannée 1714. trad action allemande pa- 
blîée par Bacmbisteb est complète , eiva > comme Fori- 
ginal , jusquWaa octobre 1791. Jé ^e sais serrî , pour 
le premier volume, de^réditîon' de ^lockliolm , et c'est 
toaiours ccHe-là que je cile ; mais j'ai rectifié beaucoup 
de cliiiTres et de nonjs propres, d'après l'édition alle- 
mande. Celle-ci porte le litre snivant : Beytrç^ge zur 
Gesfhichte Petersdes d osuen herausgegebenvon Hartw. 
Limw. Chrîsti. Bàcmeistek , Kiga, 177^, 3 vol. in-8.* 
Les deux premiers volumrs seulement contienneal lo 
journal de PieFre4e-Graad. v ^ ' 
Xllk 11 
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sivement le projet de prendre le titre de roi 
^le Prr^sa., balança de se 4éclivper poiir Tua 
pour l'autre parti. Néanmoins il conclut, 
le 6 avril 1700, avec le roi de Danemark^ 
y ne alUa^oe Irès-secrète par laquelle, les deux 
parties promireDt d^ s'assistât réciproquemient^ 
et rélecteoi* s'impo3a la plus parfaite impar- 
tialité dans 1 affaire du IloUtein 
«Jt^^te'yiièd^' -La Suède « de son colé, ne resta pas sans 
appui daos. h g^f^K^ qui se préparaît. Dès le 
ïî février 1698 , Charles XII avoit conclu à 
Stoekholui^ une ligue avec les Etats-généraux 
pour la défense cc^m^uQe*^ et le renouvelle- 
ment des traités» a«^tévieujps; satiOÎc, de ceux du 
, 1^^. septembre 1640, iS aoAt i645, rr septem- 
bre i656j 28 juillet 16G7, octobre 1679, 
Ts janvier ië8%K Guillaume IH, roi d'Ang'Ie- 
terre.9 y avoît pris paot, mojiemMi un traité 
que signèrent à la Hajé, le -h mai de la même 
annce , Joseph Tf^Uliamson ^ le baron de Z/- 
lienrot et le baron de Heeckeren , minislres 
des trois puissances. Il est dit, éàns\aiticie 2 , 
que le but de Tafliance est non seulement la 
défense mutuellç , mais aussi le maintien de la 
, tranqjujillité en Europe 4. La ligue él>auchée 
. à^mi cfift trailéa , fy^ oo^firm^e et' étendue par 

Ces divers traités n'uiit |>as été imprimés, 
* Du Mqkx, Çor^^r 4t^,, T. VII P, 1^ , j;, ^3^, 
^«v. p. 9^4. ' ' ^ 



s 

Digitized by Google 



SIJCÏIÔN T. PAtîC DE TlUVENtHAL. iG5 

me nouvelle convention quifiiè, Mssi conclue, 
à la Haye» le -à janvier i^oo^ par des eoinmis* 
Sâiies hollandois ; le tî parle baron Lilienrot , 
elle H par Joseph Williamson. Le secours 
réciproque qu'on se doQoeroit eacas d'attaque> 
j. fttt. fixé à 60OQ bowiies. Un arlide secret 
ot>l%e le roideSoëdk à foumir 
unes au lieu de 6000 , dans le cas ou la Grand e- 
Bretagae Qu»ia république seroit dans le cas de 
faire ia guerre pour le maintien de la paix de 
Ryswick. Par tth antre article secret , les deux, 
puissances garautirejat au duc de Holstein le 
traité d AUona . - , ^ 

. lie but que les puissances maritimes se pro- 
pO|aoieot» en concluant i:es alliances , étoit évi<*» 
demnient de maintenir la Suède dans le sys- 
tème opposé à la France, qu'elle avoit adopté 
peu de temps apiîès la paix de Nimègue. L'au-^ 
teur de ce système étoit Benpît Omolâerna» 
qui fut nommé cbancelier en 168t. Ce ministre , 
qui a voit eu au congrès de 167^^ des altercations 
très-vives avec Coibert de Crois&j , plénipo- 
tentiaire de Itom Xiy> confirma ClwleSiXI 
dians sa haine pour la Ërance; Lé e^dknte d'A- 
vaux qui lut envoyé en 1692^ à Stocfcholni , 
comme .amba&sadeui!, ^ut, ordre d'f^iofiLoyeR 
tpuslesriBpyen&> mème ceiixde la e^viuptiett^ 
pourrendre le cbancelier fa^ableït b^rance 

• 

• ^fyf Vol, i, p. 3» 
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et engager la Suède à abandonner la ligne 
d'Augsbourg. Cependant les efforts de ce mi- 
nistre échouèrent contre la fermeté d'Oxen- 
stierna ; et tout ce qu'il put obtenir , fut que * 
Charles XT restât neutre dans la guerre qui 
. précéda la paix de Kjswick. Il lut plus heu- 
reux sousle successeur de ce prince. A la vérité» 
le système du chancelier prévalut d'abord, et 
le comte d'Avaux ne put empêcher la conclu- 
sion du traité du i4 maî iGgSavecCniliaiimein; 
mais il gagna le comte Piper » favori du jeune 
roi» et celui-ci ordonna à Oxenstierna de con- 
clure Falliance avec la France. 

En conséquence, le traité fut signe à Stock- 
holm le 9 juillet i6<)8. Les deux souverains 
se promirent la défense mutuelle de leurs états, 
et s'etiixâ^èrent à travailler au maintien de la 
tranquillité en Enrope. La durée du traité est 
fixée à deux ans I. 

Ainsi le roi de Suède se trouva allié , pour le 
maintien de la paix en Europe , avec la France, 

la G rarulL -Bretagne et les Etats-généraux dont 
les débats éloient sur le point d'inonder de 
sangle midi de l'Europe > tandis que les voisins 
de Charles XUsepréparoient à lui prouver que 
les traités de garantie et les promesses de de- 
ieiise mutuelle sont un foible mojen pour assu*' 
rerla paix des étals. ' 
A^ma.kVr;^'* ^ gucrre du Nord commença par les bos- 
tîKtés que le roi dé Danemark exerça au mois 

' JDu MoNT; CoTps dipl, yi:. P. II, p. 44i. 
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.de mars 1700 contre le duc de Holslein. Le 
\feld*ixiaréchal i trdioajDd-GuUlaume , duc de 
,:Wùrteinberg'N<3usladtt eotra'y à la ièt^ d'un 
*eorps danois > dans les étals de; ce prince , et 
rasa successivement les forts et les redoutes 
:de Husum , Eidersledt, Northditmajrsen et 
•Schwabslvdt, ainsi que celles du château de 
Goltoq». Le aa avril:, i4 assiégea Tonniogea, 
ipriocipale place du dncf'màîs l'approche d'une 
•armée de Suédois , d'HanoM Îens et de Hollany 
dois, comniandce par rétecteur. de, Brunswick- 
•XunebooTg^ le forcai.à lever ce siège le a juin* 
A la même époque, un corps auxiliaire saxon, 
qu'AuguileîIenvoyoit au secours de son allié, 
■j^ que couimandoit, le comte d'Âhlefeld, Dangis 
:de naissMce j ealra.dans l'ë^lectorat d'Hanoyro 
:et y leva ^es.eonlribuiioDS. 

Frédéric IV , se livrant à une trop grande 
-.sécurité, ne croyoit pas que Charles XII, al- 
-taqué par les Polooois en Livonie , seroit en . 
létat d'agir bostilemènt contre le Danemark» 
.Dans cette persuasion, il avoit cru suffisant de 
.faire sortir sa flotte pour observer et contenir 
«celle des Suédois^ luiruiéme il s'étoit rendu 
.en Holstein pour se mettre à la téte de son 
.aimée. Mais Charles XII, se doutant de ses 
.projets hostiles, avoit apnelé dans le Suud les 
•forces navales de ses alliés. La flotte des Hol- 
landois, commandée par l'amiral AUemonde^ 
*et celle de la Grande-Bretagne, sous les ordres 
da chevalier Ro<;^; arrivèrent au mois de juin 
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aa port de Golhebourg. Elles pénétrèrent pap 

' le Sund, se réunirent à la flotte suédoise que 
coaimandoit le combe de Wachtmçister , et 
bombardèrent» le 20 )«iUet et les jours suivans 
Copenhague et la flotte danoise qui s 7 étoit 
relirtc. Le 5 août, Charles XII débarqua ea 
Séelandcy entre Humiebeck et Espergaard» 
avec 9>ooo hoQiines ^ et plaça soii camp prè$ 
de Toperup : ih prit so» quartier général à 
Fredericsborg. Il publia une déclaration por-» 
tant que sa descente Danenoiark n'avoit 
d'autre bot que de prooqrei!^ la paix an duc ite 
Holstein» son alliée 
veu/iîi \^"s Le caractère de ce prince, qui brûloit d'envie 
#•04 !/«)•. d'effacer par ses exploits la gloire militaire de 
son aïeul Charles X» et peut^tremémeia gloire 

S tus solide du grand 6ustaVe« antoriseroit à 
outer qné ces protestations pacifiques aient 
été bien sincères, si son désir de se venger de 
Télecleur de Saxe roi de Pologne , n'expli-» 
quoit 1 empressement qu'il témoigna à finir ia^ 
guerre de Danemark. Si, comme il paroit^ 
une prompte paix étoit Tobjet de ses vœux , il 
fut accompli. Frédéric IV s'empressa de signerj^ 
avec le duc de Gottorp , une récoatciliatiob qui 
pe fiit que rajouroement de leurs débats, 
Cette paix fui négociée d'abord à Oldeslohj, 
ensuite à Bramsted, et finalement à TravetHi 
tfaah château du duc de Holstein^Plaen, phr le 
çbancelier de Glùckstadt » André iPauU da 
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d*abord une alliaiKîe secrète évec George-Guil-* 
laume , duc de Ôruiiswick-Zelle , qui avoit^ 
avec la branche aînée de sa niatsoo S quetqUes 
contestatioiis pour lésquelles lé roi lui protaiit 
80n appui. George-GuSlaum s'érigea ensuite 
en médiatenr entre le roi et le duc de liot- 
torp 9 et obtint que les prélîniîoaires de la paix 
fussent signés à CMdesloh le i8 iiBUél> èl la 
paix défiiiitivé à Traventhal le iS^adât 1700. 

Les II ailés d'union de i5j5 et 1623 (exbeple 
ce que les paix de i658 et 16G0 ont statué à 
Tégard de la souverAuielé ei de labblilibn da 
vasselage) , et tons les traités fiosléric^rs, jus^* 
cju'en 1G75 , nommément ceux de Westpbaliè^ 
du INord , de Fontainebleau ^ d'Altona, et le 
recës deÛlûckstadt^ sbntcoàfiroiés^dëliiûniè')^ 
cependaÉt qué lèsdKtes imieao, c'omnie aU 
liances perpétuelles , seront expliquées d'api 
leur contenu verbal. Art,^. 

La régence commuae qui> j«isqu â présënt^ a 
àabsislé à l%ard des prâals ^ de là noblesse 9 
et jusqu'à Qô eeHain pèSnt à llégbrd de quèlqnés 
villes, continuera sans préjudice du partag-e des 
prélats et de la noblesse , stipulé daus la paix 
du Nord et confiroié par le recèë de Glûck'- 
etadt, de manère toutefois qu'airelidé de^ deux * 
parties ne pourra faire la moindre disposition , 
relativement aux objets soyuiis à la tégelice 

t 

• C'est'à-ilire avec la ligne de Wblftnbnllë!» 

* Cest b traité du la octobre 166;. /^ o^. p. 63i. 



biymzeo by L^oo^^ic 



)68 GHAP. LVn, GUBKRB DU irOR0« 

commune , sanî» le consentement de l'autre. 
Art, 3. 

Les deux parties jouiront , dans les deux du-» 
chés y d*uoe parfaite égalité de droits^ Aft.l^.' . 
' Tout ce qui tient à la défense commune du 
pays sera ordonné conjointement; mais une 
des parties ne pourra s'eii prévaloir pour im-r 
pliquer Taotre dans ses querelles* ni pour s'ar-^ 
roger exclusivement des taxes. Le duc jouira 
du plein et libre exercice du droit des armes, 
^ compris celui de faire des alliançes et d eci*^ 
^er des forteresses. Aucune partie né eons^ 
tmirst dé forteresse à moins de .3 . milles de 
dislance de celles de Tantre partie, ou à moins 
d'uQ juiile du territoire de 1 autre ^ ouà luoins 
d'un mille des principales route». Aueiiae de» 
deu^ parties ne peurra^le sénl cas d'une né», 
cessité urgente excepté , euUetenir au-delà de 
6,000 hommes dans tes duchés; pour compléter 
ces 6>ooo hommes, il sera libre au duc d'ea 
tirer jusqu'à .1»,ooo de ses aillés en Empire et 
dans le cercle de Basse-Saxe. -/^ff. 5, > ^ 

La ^convention d'Altona sera exécutée en 
plein ^ nomméinent par la restitution de la terre 
de Gottesgabe entre le«mains du due; sauf âu 
duc de Holstein-Plœn son recour» pour les 
droits qu'il j prétend, y/rf. 6. 

Le duc ayant exigé que la forterresse. de 
Ghristianpries » ou Fredericort, fût démolie à 
cause des torts qu'elle causoit aux habitans de 
lii^^U et roi ^^uat promis d j iaite remédier, 
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le duc se réserVç, euca.s clecoutiraveaùaa» tous 
ses droits, j^n. 7. 

; La COQ ventioQ de 1 6^7 » arrêtée entre le diaT 

pitre de Lubeck et la maison de Holstefn- 
GoUorp, toiiçhanl. la postulaiioD successive de 
six princes de. cette maison , sera maintenue. 

- Le roi de Danemark payera au duc , à titre 
de dédommagement, la somme de 260,000 rix- 
dalers : toute autre prétention pour indemnités 
(est réciproquement anéantie. ArL^. 

Les articles \ o à 1% règlent divers objets de. 
peu d'importance. 

Par XarU i3 , le roi de Danemark promet d^ 
ne donner aucune assistance ni directe ni in- 
directe aux ennemis de la Suède , et le roi dç 
Suède prend le j]^me engagement envers le 
Panemark.. 

. Le traité . est suivi de six articles.séparés. 
Les conventions existant entre le duc de 

Holstein-PJœn et le roi de Dani hkh k , ou le 
41^0. de Holslein-Gottorp y sont maintenues. 
Art'. 1. . ' 

; Le duc de Holstein^Gottorp promet d'ob- 
tenir par ses bons offices que les troupes 
«uédoi^ quittent sur4c-champ . âéçiande^ 

La terf>6 de Aredtstadt, ou Notgeshard.e« seea 

remise au dm à tilrt il hypothèque pour les 
260,000 rixdalers. AvL 3. Cette hypothèque 

eut Ueujeo vei^tq id|un apte/parUeuli^ .1^^ 
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roi signa y à Goldiogen , le aô du même moi^* 
Les 4** 5.^ articles séparés tennîiieiil âeè 

i objets litigieux entre le roi de Danetnarii et la 
ville et le chapitre de Lùheck. 

Par le 6.' , le roi d'Angleterre , les États-gé"^ 
* nénmx; el le roi de Fraoce» soto^ iromiiûite^r«> 
bitres pour terminer lè différend qui s^étoii 
élevé à Tégtird d*un fort cçnslruii par le Dane* 
mark sur TEIbe. 

♦ 

Le roi tle Dârtemark ]^r6nàit » par tin act6 
séparé , signé à Segéberg îè 18 août i •yob ^ 

d'étendre , nommément au roi de Pologne , 
élétieur de Saxe^ la oeuiraiilé stipulée pat 
l'art i5 ». • 

L'exécûtion die Fart, f) dé t:^ thiité êfirtHiva 
des diffioiiUés , parce qwé lë roi dé Danemark 
voulut déduire des s6o,ooo ^pixdaiers qli'it aVbit 
à .pajer, diverses prétentions qu'il formoil 
contre lé duc , îndépendamnièiit dè celliès aèx- 
qnelles il avoit renoncé par ce traité. Elles 
lurent arrangées par un recès particulier signé > 
le 13 juillet 1 701 , à Hambourg. Le duc de Gôl- 
torp rendit au duc de Holstein-Norboilrg la 
terre de Gôttèsgàbé et reki^h^d à tous les drèits 
que le traité de Gottorp lui avoit at(^ôfdés sub 
celte terre, ainsi qu'à toute espèce^e prétentions 
qu'il avoit formées sur File d'Arroë en gétoérék 
Il répohça égàlèment à là mèit»i ^ 
clamée dés contributions ptoVeùÂt^t des terres 

^jr^if. iHr Mi»it> i^Pip^^ , i:< VU ) Pi ihf^m^ 
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possédées par les bratiches apanagées de la 
liçne royale. Il promit de restituer sa part des 
contrîbuiioDS que les troupes alliées avoieot le* 
vées dans les comtés d'Oldeûboiirg et de Del- 
nienhorst. Par contre, le roi promit de payer 
sur-le - cliamp et sans aucune déduction les 
26o>ooo rixdalers qu'il devoit, en vertu de Tai^- 
ticle 9 do traité de TraveotbaL La décisioo des 
gsieh restans fnt renvoyée une commisaiôn 
chargée Je les terminer daui» Icspaee de deiuc 
mois 

En réfléchissant aux; conjoootom on se tron- ,J"ifti*''4i 
Toit le Daneyiaik à cette époi|ûe><m ne peat^**""""^* 
que regarder la paix de Traventhal comme 
un événement très - heureux. Elle fait autant 
d'honneur à la modération dn jeune roi de 
Suède qui, oubliant ses propres intérêts, n'y 
'stipula qu'en faveur de son allié, qu'àlapru^ 
dence de Lilienkroa auquel Thonn eu r en étoît 
principalement dû. U faut aussi mettre quelque 
thxfsé sur le compté de l'intervelitîonides puis* 
«aiiices tàaritimes iqui ne pouvoient pas tou«o 
loir la ruine du Danemark, ei sur le désir de 
Charles XII de transporter le théâtre de la 
-guerre en Pologne* 

■ 

' Qv Mour, Cbtj,» difil., T. VU» P« U, f. 

■ 

». ♦ ' 
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\ . SECTION II. 

Guem de Pologne jmqu^à la paix d'Alt-- 

RanstadU 

^mi-igne dt La paîx dc Travenihal rompit la triple al- 
• liance formée contre la Suède , eo forçant le roi 
5 de Danemark à s'en retirer. Elle laissa à Char- 
les XII les bras libres pour tourner ses forces 
contre la Russie» mais surtout contre le roi de 
Pologne , qu'il espéroit écraser le premier. La 
Livonie fut d'abord le théâtre dç cette guerre. 
'Auguste Ilavoit lait onvaliii- cetle province. Le 
comte de Flemming, àlatéte de 2000 cavaliers 
saxons, la parcourut pour engager la noblesse 
à se joindre à lui ; mais , malgré le mécontente- 
ment d'un grand iinnil)re de gentilshommes 
livoniens» ils restèrent iideics à la Suède. Les 
troupes saxonnes s'emparèrent, le 
du fort de Kober , près de Riga » et , le 36 mars , 
-de Dunamûnde. Au mois de juillet , Auguste II 
se mit lui-même à la tète de son armée, foirça 
ie passage de la Duna, et assiégea Biga, le 
1^'. août; maisi averti des .événemçns qui s'é- 
toient passés en Séelande et en Holsteîn , il leva 
ce siéf^e le 9 septembre 1700. Ses troupes pri- 
rent Kokenhausen le 23 septembre. 

OukraintzofF aj%ttt conclu , le -h juillet 1700, 
une paix de trente années entre la Porte et la 
Russie, le tzar déclara, le 4 septembre, la 
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guerre à la Suède Cj iul la première fois qu'une' 
pareille déclaration de la part de la Russie tut . 
faite dans les formes introduites par la diplo- 
matie européenne. Fieire fit remettre aux cours 
étrangères un manifeste dans lequel il exposa 
ses lootifs. C'étoit un affront qu'il prétendoit» 
avoir essuyé du. comte de Dabîberg, gouver- . 
nenr de Riga, lorsqu'on 1697 il traveisa cette, 
ville , caché dans la -suite d'tfne ambassade russe ; f 
c'étoient les anciens droits de la Russie sur les • 
provinces diagrie et de Carélie , et eu &n lobU- * 
gation de soutenir son altié^^le roi de Danemar):, . 
qui dé^à. avoit signé la paix de Traventhal ^\ . 
' Le tzar ouvrit la campagne par le sié^e de BiuauucKw- 
IVarva : le prince Iwan Trubelskoi investit: 
cette place le septembre* Les travaux ^du 
siège furent dirigés par le général saxon AUard.- 
Pierre lui -même y assista; mais préveau de. 
l'approche de Charles Xll, il quitta, le 75 no- 
Tembre» son armée dont il laissa le comnlah- 
dement au duc de Croy et au feommissaire-gé- 
rtéral prince Jacques Dolgorouki. Le prétexte 
de ce deparl fut une entrevue avec le roi 
de Pologne qui venoit de lever le siège de> 

Voy. RaUonnaïuni tPa9 fut re^Umaaêig$ Ursachius 
I^ettU9 der Ente gehabtden Krieg i4fider Caroktm Xfl, / 
tjoïo anzufangen» Auf kohe Kêrg&ruti gung S, Zari" ' 
Mchên Mafettœt' tytS aufgesetzt^ and ifiy in St. - Peters- 
hurg durch den Druck bekannt gemavht, L'origiual de 
cet ouvrage rare avoit paru eo russe; il a pour auteur- 
PiSRA£ SciiATiBOSF^ gui £ut paf la suite vicç-cliaDcelier»^ 



I 
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Riga. Charles XII avoitaiis à la voile, le id 
octobre, à CarlshamD > , port de la Blekingie^ 

Il avoit débarqué le 16 à Pernaii, en Livonie. 
Lei 5 novembre, il arriva à Wcsenberg, qui n'e*t 
qu'à 1 5 lieues de Narva « et d'où Oao Welling^ 
qui jusqu^alors avoit eu le commandement en 
chef des Suédois, avoil délo^i^é le prince Sché- 
rénietetf. Le roi lui même s'empara, le 27 no- 
vembre, du défilé de Pjhajoki^ que Schéré"-^ 
metefFavoil occupé avec 6000 chevaux. Le 29, 
Charles XII arriva à Lag'ena avec 5ooo hommes' 
d'infantèrie el 5ooo chevaux. C'est avec des 
forces si peu coosidéiables qu'il attaqua le lenn- 
demain 4o,ooo à âo^oooBusses dans leurs re*- 
trancbemens devant Narva \ Leur camp fut 
forcé ; ils perdirent pièces de chinons et 
1 2,000 houjmcs 3 : le reste, avec le duc de Croy, 
le général Allaffd 4 et cinq autres généraux > se 

* Appelé , avanl Charkfl XE , Cbrislionshamn. 

* D'autres font monter le nombre des Russes à 80,000. 
Le journal (!c Pierre-le-Graod le réduit à 23,000, lau- 
dis qu'il compte i 8,uou Suédois, 

3 6000 seulement^ d'après Ib journal Fierre-le- 
Grand. 

'* « On volt le tombeau du c;t'ncral Allard en dehors 
de l'église (le Wolraar; et, par un sort remarquable , le 
duc de Croy u a pas môme pu trouver ua toml^eau eu 
liÎTonie. Ses créanciers se sont opposés à cei qpie soa 
corps fi\t délivré à sa famille. On le Toit encore aujour* 
d'httt àReval, dan» l'église de Saint-Nicolas. Sa pby- 
9ioiiomiee»t:Urè8>reconnois6ftblei ll<6&t vétu d'un grADd> 
mantsaa do veloars Doir ^ «m dc^ bas de soie bdanc^ , 
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Venclil par capUulatioa* Charles XJl, ne pouvant 
garder a» si grand nombre 4^ prispnoiersi ren- 

YOva les simples soldats dans leurs foyers. 

La bataille de Narva fait époque dans Phis- 
loire de la Russie. E|le ouvrit au tzar les yeux 
sur IHmpevfectjon de son éM mUtUûce^ el lui 
fil sentir Tavantage que dés troupes disdpli- 
i^ées et exercées avgient sur ses milices irrégu^ 
lîères- Dans une entrevue quïl eut au movs^de. 
lévrier 1701 , ^Birsen, avec roi de Pologne, 
celui-ci* lui conseilla de donneip à son armée 
une organisation toute nouvelle, en rhabillaiit, 
Lexei çant et la disciplinant à la manière alle-t 
mande* Voici les réflexions qu'on, lit- à ce sujet 
dans le journal de Pierre -Ie-6rand. « Cette 
victoire, dit le tzar, fut regardée comme une 
mji^quj^ de,l'e;actrémi^ colèrç de Dieu^ çiiais , en 
approfondissant les vues du Ciel , on voit qu'elii£»s, 
nous étoient plutôt fevorabl^ Gai^ si noos eus^ 
sious ^emporté aloçs une \^ictoire sur les Sué* 
dois , étant, sl u^trui^s, 4^ L'art la guerre et, 
la< pQliliq[UjÇ:j, d^W <l^^ ^îme bouheur 
lue po^voi^ pa^. noi^ ^ql^^er ea^uit^? M 

clfiT, ma n c h c Ur s d c d e n t 1 tea^ i^ae-per^Tuqa^.» la Lo ai s XI V . 
tin cQDtempiant ce clébrisi eucore ex.istaixt d mi événe- 
nieat aussi remarquable que la bataille de INarva , on 
8*en croît ijapproché / et l'on ne peut se défendre de 
mille iâées attachantes et tristes , éù filant ses regards 
sur C9tacilei|r«nc«i)6pfétett('de seëûesdéjà^i éloignées.» 
De Bsat» JSsfoi cniiçue êur r/usioire dê la isiifWiië0. 
VQl.n>Parl.I,.|».93^ 
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èonlraire, cette prospérité des Suédois leur d 
irôùté bien chét à Pultavat quoiqu'ils eusseût 
tant d'habileté et de réputation que les Fran- 
çois les nommoient le fléau des Allemands, 
. ' Nous, après ce terrible échec, qui fat un vrai* 
bonheur pour'hoos» nous fûmes obligés dere^ 
doubler notre activité, et de faire les derniers 
eflbi ts pour suppléer par noire circoospeciion 
àu défaut d'expérience. » 
• Ce fut a la journée de Narva que le jeune 
roi de Suède déploya poiir la pretnière fôisr 
son génie militaire et ce courage indomptable' , 
dont la nature lavoit doué; mais la victoire 
iacile qu'il remporta sur des troupes indisci- 
plinées , kii inspira cette présomption et ce mié- 
. pris des Russes, qui devinrent rorigine des 
fautes qu'il commit et des désastres dont il fut 
accablé. ' ' • 

conv.mioa Je • Daus l'entrevue de Birsén , le tzar et lercd' 

siisen du S m*r» , 

Auguste resserrèrent les liens de leur alliance'. 
Le—— 1701 , ils conclurent un traité par le- 
quel Pierre promit ^le payer au roi doo>ooo 
lizdalers et dé lui envoyer' 1 5 a so^boo fan- 
tassins S MUS doute pour les former à la discî- 
• pline allemande. C'est ainsi que le roi de Po-' 
logne forgea Tinstrument qui devoit un jour 
mettre fin à l^ijpdépendance de la nation <]^u'il 
gouvemoit Les troupes que le tsar fourmt à 
Auguste^' étoient commandées par le prince de 
Repuin; rA ' . , . . , ; 

ibivrnd/ Pisiiiii*ls-Gbahi> , p. 
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Charles XII avoit pris ses quartiers d'hiver Cimpag.» 

Livonie > décidé à tomber sur le. roi de Po- 
Iqgoe; aussitôt que la saison permetttoit do 
recommencer les opm^tioDs militaires. Ce fol; 
le 19 juiUel 1701 que ce monarque força, près 
de Riga > le pacage de ialJuioa et repousjia.le 
feld*ttiaréçbal Steinau > commandant les tcou'- 
pes saxonnes auxquelles ^étoieiit réunis 4 l'^gî" 
mens russes. II occupa la Courlaude et y leva 
de fortes contributions. Le 23 déceaib|^e>illorça 
Dùnamùode de se readre^ > 

Auguste n'atoit attaqué la $uède qu^avec las 
troupes de ses élats héréditaires mais pré*- ' 
tendant que la gloire et ravantage de la Hpu- * 
blique a?oient été son unique objet, il invita 
la diète de Tasaisler dans le danger doni il étoîi 
naenacéz-La Pologne étoit déchirée alors pàr 
deux iaclions à la tt tc desquelles ^e troiivoient 
les familles d'Oginski et de. Sapiéha. Ces dieux 
.partis avoient levé des. troupes , et se Êôsoîent 
Ja guerre. Celipi de$ Oginski étoit favorisé par 
•le roi i la faction des Sapiéha contrarioit ses 
^projets comme tendans à l'oppression de la li- 
berté natioasde. Ce parti se prononça pour le, 
roide Suède /aussitôt, qu'il envahit la^lithua^ 
nie,. Auguste a jant convoqué une diète,' on 
exigea qu'il fit sortir ses troupes saxonnes de 
Tenceinte de la république, parce qu'on espé*- 
roit engager par cette mesure Charles XII à 
ne pas traiter la Pologne en ennemi. L'offre 
du tzar de fournir 20,000 hommes el j rail- • 

XJIl. 12 
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lions de rixdaleTS, si la Polègiie vouloit prendre 

part à la guerre, ne put fléchir les nonces. Une 
seconde diète y réunie vers la fin de Tannée, 
envoya une ambassade auprès du roi de Suède 
pour solliciter le maiiitien de la 'pàiac. Le car- 
'diual fvad/ieiowski, primat de Pologne y et 
ennemi irréconciliable d'Auguste , étoit à lâ 
•tête de cette ambassade. Elle f u t reçue , au corn- 
meneeknent d'avril 1702 , à Rojanv stock, près 
Grodno; mais à toutes les propositions qu'elle 
fit à Charles XII , celui-ci répondit qu'il n'exis- 
toit pour la république qu'un moyen de s'as- 
surer la paix ; -p'étoit de se donner un autre 
roi. Ce fut en vain qu'Auguste essaya de flé- 
chir son adversaire en dépulaiit auprès de lui 
la belle comtesse de Kœnigsmarck , Suédoise 
de nmssance : Charles XII refusa mÊme de la 
voir. 

campagne îi» H enlra le 2^ mai 1702 à Varsovie , sans 
éprouver de résistance, Auguste XI s étant re-' 
tiré à Cracovie avec ce qui lui restoii de parti- 
sans. Après avoir réuni uâe nouvelle armée , ce 
prince marcha à la rencontre de son ennemi ir- 
réconciliable. Une bataille lut livrée, le 20 juil- 
let, près deClissow» sur la route de Craeovie 
à Varsovie. Auguste avoit 20>ooo Saxons et 
13,000 hommes de troupes de la couronne, 
•commandés par JéiùiDe Lubornirski' ; les 
forces de Charles XU ne passoient pas 12^000 

* Jérôme Lubomirski Tenoit U'étfe nommé gcnéral de 
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hosuiies. Les deux sowkraraiiis. commandèrent 
bon armées iAcigaste avoit^iiSx'liii.ies géné- 
raux Flemming^Stemau^ von .der 'ScbUleD-* 
bourg et Beust. Frédéric IV , doc de Holstein- 
6oUorp».et beau^cère tdu roi .ëe âuède.»if|ii 
Hié^ Les Siiédoi& ifiin^porfèM noe^i^ictoMe 
complète, éî s^empèièretit du oamf^ siik<ni« 
L'pecupation de Gracovie qui eut lien le i o août, 
futim des fruits de celte journée briiiaoteé 

.'Les progrès des Suédois et lès 'exactions 
Qu'ils se permirent, attgméfilèreiit le -.nombre 
des amis d'Auguste* La noblesse de la Petite- 
Pologne se oonfédéra en sa faveur à Sandoiixir , 
le fia aoàtt et jura de sacrifier son ^aiig^et .sa 
fisrtnne 'poiir la défense . du :roi« Une grande 
partie de la noblesse dé la Grande-Pologpe et 
de la Lithuanie adhérèrent à ce pacte ; et le 
sénat^ assemblé à Thom , lui donna ,.par xm^e-* 
tuUus9GonsiUum .du iâ.décembre>ia sanctioo 
oon^titdtionhdle^ 

Le carditial-primat yésolut de neutraliser camp^ja. «le 
Telfet de ces décrets. Il convoqiiatjjtoiirile 1 5 fé- 
Trier 1703, à Varsovie , les jéoatenrs et des 
mimstres qui avoient.été'jiommés pottfftiégo^ 
oie r avec Charles XIL L'objet de cette réu- 
nion devait être de s'occqper des . moyens, de.^ 

la couronne , à la plaiee de son' frère Stanislas^ mort au 
eommencMent de l'année. 

^Son fils Cli«rlei-FrédérM$t Agé de dent àiii, lui mo-» 
eéda^ Ce jeune prince eut pour toteor son oncle Ghri^ 
tian^Auguste > coadjutenr^ et , eu 1 706 ^ évéque de I^u^^iç^ 
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sauver la patrie. Cette démarche é toit contraire 
aux lois qui n autorisoient le primat à de pa- 
reilles convocations qu'en temps d'interr^ne* 
Aussi n j eut-il que deux sénateurs qui se pré- 
sentèrent à Varsovie ; c*étoient Stanislas Les- 
zinski, palatin de Posnanie^ ûls du grand-tré- 
sorier qui venoit de mourir* , èt Sapiéha^ tr^ 
sorier du grand-duché de Litimanie. Le roi 
opposa à cette assemblée illégale une réunion 
du sénat qui eut lieu, le 16 mars, à Marien- 
bourg. La confédération de Sàndomir y fut 
confirmée le 2 avril; on cassa le congrès de Var- 
sovie, eton déclara infâmes et ennemis delà pa- 
trie tous les adliérens de la Suéde. On résolut 
néanmoins de continuer les négociations avec 
la Suède. 

Charles XII s'étant rendu à Varsovie , les 

plénipotentiaires, nommés par 1 assemblée de 
Marienbourg, s'y transportèrent également 
le 7? avril; mais le roi de Suède déclara qu'il 
ne traiteroit qu'avec les députés du corps des 
états convoqué par le primat. 

(Je prince marcha contre le général Steinati 
qui, avec Sooo cavaliers saxons, a voit pris poste à 
Tembouchure du Bog dans laVislule; il les dé- 
fit, le mai 1705 , près de Pultusk ; de là il 
tourna ses armes contre la Prusse royale et as- 
siégea Thorn. Ce siège traîna en longueur; enfin, 
le i5 octobre > le commandant se rendit à dis* 

' Le 3i janvier 1703 h Oels , en Siiésie. 
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♦ 

cratiob^ Charles XII ajraul refusé toute capitu- 
ïaiûûn : la garnbdn saxonne de Soooboinnies 

fut transportée en Suède , avec rarlillerie et les 
munitions, trpuvées dans la ville , dont les for- 
lificjatioQS furent détruites. Les Suédois occu*. 
përent^.leis déoénibre,<£lbing; après quôiik 
prirent leurs quartiers d'hiver dans la W armie 
et en Prusse; le quartier-général du roi lut 
placé à Heilsberg. 

• Les Polonoîs avoient éneore estiuyé un autre 
échec au commencement de cette année. Les 
Lithuaniens qui avoient pris le parti d'Auguste^ 
furent défaits , le 29 mars , près Scbagarin , par 
le général suédois Lcévènbaupt qui se mainlint 
en Courlande , et prit « au mois d'août^ la vifle 
de Birsen. 

' Auguste avoit convoqué une diète àLublin^ v^^a 
pour le 19 juin. Il .avôit pris des mesures pour ^ 
qu'aucun adhérent des Suédois ne pAt s*f 

rendre. Néanmoins le cardinal-prliiiat eut la 
hardiesse de s'y présenter^ atin de jurer, qu il 
n'ayoit pris part à aucune trame dirigée contre 
le roi. La diète sanctionna itérativement la oon- 
fédi^iation de Sandoniîr j se prononça contre 
toute demaude tendant à provoquer la destitu- 
tion d'Auguste , et autorisa ce prince , dans le 
cas où. Charles XII n'accepteroit pas , dans six 
semaines, des conditions de paix équitables^ 
d entrer en liaison avec telle puissance étran- 
gère qu'il jugéroit convenable , d'augmenter les 
troupes nationales » et de les faire agir cônjoia- 
temént ayec les troupes saxpnnes« 
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Deiî!3c incidens qui arrivèrent à la diète de 
Lublin, furent très-préjudiciables aux intérêts 
d'Auguste. Les plus zélés parmi ses adhéreos 
insilltèrent le prinïal , én le qualifiant de traître 
à la patrie. La liaine de ce prélat pour le roi tnt 
portée par-là au comble, et il lui jura une ven- 
geapce éternelle. L'an ire événement tenoit à 
Une affaire de forme. On prétendoit que les pou»- 
voirs des nonces des deux palatinats de Posna- 
nie et de Kalisch n ëtoient pas en règle ; en con- 
séquence on les avoit exclus des délibérations* 
Ces palatinats formèrent > le 9 juillet^ une con- 
fédération particulière à Szroda* Cette assem* 
blée se prononça , à la vérité, pour Auguste ; 
mais elle servit de prétexte à Charles XII pour 
déclarer la diète de Lublin illégale , et devint 
le noyau d'une ftouvelle confédératioii opposée 
à Auguste. 

Malgré cette déclaration ^ Charles XII écouta 
les propositions de paiit que les députés de 

la diète de Lublin lui communiquèrent le 2a 
août. Elles avoient été approuvées par la cour 
de Vienne et par les Etats-généraux , qui les ap- 
puyèrent auprès do roi. En voici les principaux 
points : 

1.^ La paix d'Oliva sera confirmée et jurée 
par le roi et la république. 

2.0 On n'mUoduira, sous aucun prétexte, 
des troupes auxiliaires en Pologne. 

3.<> Le roi dePolo^re ne fera aucune alliance 

avec des puissances étrangères , sans le coosea- 
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lement de la république ; s^il en contraçtoit^ - 
elles seroieni nulles et aou Qbligato^ejs. 

^r"" Le roi a'aitaqtte^r^t» ni dvneclemeiit ai in*, 
airectemeni , m pav ses. pvopres trempes ni par 
des troupes prises à solde , ni par terre ni part 
mer y les états. de Suèdfi ^ et la républiciue a'ac-* 
cordera aiiçun passQgjj», à des tvoiipes. 4^4t|jmé!e& 
contré cette puissance. 

5»** U ne fournira aux ennemis Je la Suède 
ni troupes ni argexU.^ qu <|i}çiquç autre: secp^si 
que cé soit. 

. 6/^ Toiit Po^nois qui preiwkoit part d^s 

hostilités dirigées contre la Suède, sera puni 
comme perturbateur du repos public. 

y.^ La r^publiqui^ garantira Texécution de, 
ces^çonditioxis par spn rqi » et^ si| te iàUoiit>^Ue 
le fimèroiti jpaîéiae le$ aj^B^fss à b.maiin,, ^ les 
observer^ 

Ces cpi\ditions, asçur^iit à Cbiarles XII la 
n^utr^Jbité) d'à 1^ Vçlofp^^, Im p^rnietfio9Ù8¥it..de 
tourner ses forces contre la Russie^ inais une 
bainc aveugle qui ne pouvojtélre assouvie que 
par Iç détrôneinent de son adversaire y I en^ 
traîna ai|-delà d^s bornes de la mpdévatioa» II. 
refusa '(ç^le. pr<>piosition qui xùittvo&t pas pour 
base la destitution d'Auguste , et adressa > lé 
11 septembre 1703 , à tous les palatinats une 
circulaire 9. .par laquelle il rejeta la faute des 
hostilités sitVÇ' ^ diète de l4}bU|k> et invita les^ 
Etats bien intentionnés, qui n^avoient pas pris 
part à ses délibérations ^ de s.e]oindre à Ihi poAir 
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le rétablissement de la liberté , annonçant qu'il 
traiteroit en ennemis tous ceux qui adhéreroient 
anx décrets de la diète de LubUn. 

Le rr octobre 1 70$, le tzarPierre ftl un nouveau 
traité avec Auguste. Il lui envoya 12,000 hom- 
mes sous le commandement du prince Dmitri 
Galitzin> et promit de lui pajer 5oo>ooo roo* 
bles K 

Le parti oppose au roi Augusfe s' étant ren- 
ktum$fi. forcé, pendant Tbiver, parTaccession des Ëtats 
de la Prusse et par celle des palatinats dePos- 
nariie et de Kalisch , le cardinal'-primat convO' 
qua,pour le 2î janvier 1704 y une diète à Var- 
sovie, sous j)i etextc que Charles XII avoitdé^ 
claré vouloir traiter de la paix directement 
avec la république , sans l'intermédiaire du roi. 
Celte diète , composée seulement de dix séna* 
leurs et des nonces de la Grande-Pologne, se 
forma en confédération j elle destitua, le i^fé*- 
vrier 1704» le roi Auguste, et le cardinal pro- 
mulgua Tinterrègne, Charles XII recommanda 
réieclion de Jacques Sobieski , fils du dernier 
roi, qu'il promit de soutenir de toutes ses iorces;. 
mais Auguste lit enlever ce prince et son frère 
dans un vojage qu'ils firent d'Ohlau à Bresiau , 
elles envoya dans le château de Pleissenbourg- 
à Leipzig. 

hes décrets de la diète de Varsovie augmen- 
tèrent les troubles et la désunion. Auguste leuir 

• Journal de Piebjœ-lh- Grand, p. 100» 



Digitized by Google 



. SBOTIOV n. PAU D'ALTHlANSTADt. j85 

Opposa une nouvelle confédération qui fut en-' 
core jurée à Sandomir le 24 mars. La plupart 
des magDat9 de tous les pajatioals , révoltés du 
despotisnle qu'exerçoit Charles XII, et des 
excès qu'il permettoit à la soîdatesque suédoise, 
y accédèrent successivement. I^es confédérés 
de Varsovie eux-mêmes n'étoient pas d'accord 
entre eux; Jérôme Lobonoirski , grand-général 
de la couronne, y avoit pris part, dans l'espoir 
d'être élevé au trône ; il étoit soutenu dans ses 
prétentions par le primat. Charles XII, au con* 
traire; recommandoit Stanislas Leszinski, pa-' 
latin de Posnanie*. Pour accélérer son élection , 
le roi de Suède approcha avec toute son armée 
de Varsovie. Ce fut sous la protection de ces 
troupes que Stanislas fut élu > le 12 juillet 1704» 
par environ quarante électeurs , e( sans le con- 
cours du primat, qui fut remplacé parTévêque 
de Posnanie. La confédération de Sandomir 
protesta > le 28 juillet 1 contre cet acte; et comme 
le cardinal-primat avoit, le 16 juillet, adhéré à 
Félection de Stanislas, une bulle du pape le 
destitua de ses dignités. Aucune puissance, ex* 

• ' Charles XII a jaat in?îté le primat 2i lui indiqner 
quekpies candidats » le cardinal loi proposa^LubominU 
comme le plas pni^ant ; Gharlefl-Statiîslas Radsfytlv 
chancelier de Litimanie, comme le plus rich^; Pienîon- 
zeky palatin de Steradz , comme le pins spiritoel j Sta- 
nislas Lessinskiy comme le plus vertueux, Charles se 

décida pour le Ueruier. 
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cepté la Suède^ ne recoaniit le nouTean roi de. 

Pologne. 

AiJi«nc# ar Auguste s'assura l'appui de la Piussie par une 
tài $70^, alliance étroite qu il conclut à Narva, le îf août 
1704» avec le tzarPierce. Celui-ci promît de^ 
dBnner aux Polonois , soqs le eommandement 
de leur roi, 12000 hommes d'ui la nterie avec Tar- 
tillene nécessaire, et de les solder et eiïtreteair. 
à ses fraîsE. La répobliqae s'eogagea de meltre sar 
pied 2i>8oo hommes de cavalene ét 26,300 
d'infanterie , pour lesquels Pierre promit de 
fournir 20û|0oo roubles ou 2 millipD& de florins 
de Pologne par an^ aussi long^temps que du-- 
retùit la guerre. La république s'oUîgea encore 
de faire la guerre avec toutes ses forces dans 
les étals des Suédois , aussitôt que çei):(-ci au- 
Toient quitté la Pologne 

Après l'élection de Stanislas'^ Cfaarlca XII 
laissant à Varsovie une ganiisou sous le coiu- 
mandement du général Horn, marcha dans la 
Russie-Rouge» et prit, le 6 septembre , dW ^ 
saut la ville de LéofoL L0 m^me )pnr Au^ 
guste II rentra dans Varsovie , dont la garnison 
fut obligée de se rendre prisonnière de f]^uerre. 
Stanislas se retira auprès de Charles XII; dans 
cette retraite il fut aJbandmMié par JérÀnie Lu-^ 
bomirski) qvi se rangea ée nouveau sous les 
bannières d'Auguste II. 

' Journal de Pierre- h-Grand^f. 1$^. UmêSt^ WjppL 
T.U, P.lf,p. 38. 
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Pans l'ÎDtervalle arriva le corps auxiliaire 
russe n temmandé par le prioce Repniri. Il se 

réunit à Farmée saxonne qui étoit sous les 
ordres du générai Schuleobour^. Charles XII 
ajant quitté la Russie-Rouge pour marcher au 
secours de sou général Jtfejerfeld » assiégé dans 
Posnanie, Auguste II sortit précipitamment de 
Varsovie ; se sût à la téte de sa cavalerie, et 
se rendit à Cracovie. 11 ordonna au général 
^cbuieubourg de ramener Tiiifaiileiie en Saxe, 
Ce général fut atteint par Charles XII le 9 nor 
vembre ijo/^, et défait à Punicc, dans le pala- 
iinat de Posoaaie. La retraite que ce général 
effectua en Silésie;» est regardée comme un ùit 
d'armes très-glorieux. 

Peu après, Auguste se retira danssesétats héré- 
ditaires, disposé , s'il n'eu avoit été empêche par 
fintkulx à reoonceràunecouroniiedont ravoient 
dégoûté l'inconstance et la légèreté de la na«>' 
tioa polonoise. Dès qu'il fut parti , ses adhérens 
lui touroèreut le dos. La famille Potocki, une 
des plus puissantes de la Pologne, et toute, b 
confédération deSandomir/se déclarèrent pour 
le vainqueur. Le 4 ocLobre 1706, Slaulslas fut 
couronné à Varsovie en prései>ce d'une assem- 
blée aombreuse. Constantin Zielinski> arche* 
véc{oe de Léopo1> célébra cet acte» le cardinal* 
primat , retiré à Dantzig, ayant refusé son mi- 
nistère, en prétextant îa bulle du pape qui lui 
ioterdisoitrexercice des fonctions de primat K 

' Radsleiowsliî mourut peu de jours api ès, le i3 oc<- 
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Le pi^tégé de la Suède paroisâant âiDsi af- 
fermi- sur le trône, Charles XII , qui a voit 
hérité de ses ancêtres un grand attachement 
pour la religion luthérienne, crut que le mo- 
ment étoit venu d'assurer aux dissi4èiis le libre 
. exercice de leur culte en Pologne. ' Il exigea 
que ton les les constitutions qui avoient été 
publiées en 1673, 1601, 1608,' 164 J , ï648 
et' 1674 9 et qui étoiéot contraires aux adhérens 
de la confession d'Au^sboorg , fussent îabolies , 
et que les dissidens jouissent d'une parfaite éga- 
lité de droits. Le nouveau roi déclara ces de- 
mandes inadmissibles; et; cë qui n arriva pas 
souvent, Charles XII' céda'; à ses représen- 
tations. ' ♦ . . 

Cette difficulté ayant été écartée, le traité 
d'g^mance eotre la Suède et la Pologne fut 
signé à Varsovie' le 18 novembre 1705. Les 
plénipuLenLiUires succlois lurent Ajivid Horn, 
George fjTachschlager, Juste Fatmbèrg, Parmi 
les nombreux commissaires polonois nous ne 
nonmierons que Swieciehi, évêquè de Pos- 
nanie; Jérôme Lubomirski, grand-général de 
la couronne , qui avoit de nouveau quitte Au- 
guste 'f Jean Odtowaz Pienionzek , palatin de 
Sieradz; Etienne Branichi\ palatin de Pod- 
lachie; Fi^nàois Grzjbowshi , casteltan dlno- 

tobre , k J>antzîg. Stanislas nomma à' sa place l'arche- 
vèqite de Léopol ; Auguste conféra celt& digaitàà Sta- 
nislas Szembcck , évcc^ue de Cujavie. 
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wialzbM.'^Yoiçi'tle^.: principales condftions de 

ce traité : ' - 

Il y aura une paix perpétuelle et une sincère 
mfm ûà entre les deux, états ; ils ne donneront 
aacan secoajcs. ao^ .enoeinis .l'un de l'autre, et 
ne contracteront aucune. alliance qiivsoit con-; 
traire à cet engagement. Les traités qu'ils avoient 
faits -avec .d'autres puissances conserveront leur 
for<^e et YÎguear» sans pouvoir déroger à cette 
alliance, 

La paix d'Oliva est confirmée en tous ses 
poii^ts> qui ne sont pas changés par le présent 

tpaité. * . j .•>:.•'.'■' 

On accorde < réciprdqùçment uqe amnistie 
parfaite de tout ce qui s'est passé pendant la* 
guerre. Sont exclus de ce pardon les adhérens 
de l^ iaçtion saxonne qui ne retourneront pas 
à lem deyoir dans.le délai de trois mois^ à 
dateiT de la signature du traité. Ceux qui ne 
profiteront pas de ce délai seront traités en, 
ennemis de la patrie. Art, , 

Auguste» çi-devant roi de Pologne , est exclu 
de celte amnistie ; lui-même et tons ses adhé** 
rens, soit Saxons, soit d'une autre nation^ se- 
ront regardés coinme ennemis des deux rojau- 
mes , et poun^uivis jusqu'à ce qu'ils soient 
entièrement chassés du territoire de la répu^ 
blique ; et l'ou ne pourra iairt; avec eux ni 
trêve ni paix, à moins qu'une des conditions 
en soit que ledit roi Auguste renonce à la couf 
ronne de Pologne » et donne à la république, 
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ainsi qu'au roi de Suède, satisfaction pouf 
tous les torts qu'il leur a causés par la guerre. 

Le roi et la république de Pologne dédarent 

nul et cuinine non avenu le manifeste qui, au 
commencement de la guerre , a été publié 
contre la Suède^ reconnoissant qu^il ne lew 
appartient pas de censurer ce que cette pois- 
sance peut avoir ordonné à Tégard de ses sujets 
en Livonie. Art. 2 , 7. 

Tout ce qui a été décrété par les assemblées 
de Varsovie». de Marienbourg^ deThom» de 
Sandomir , etc. ; de même qoe la diète de 
JLubliii elle-même, comme préjudiciable à 
la liberté poloiioise, est abrogé et annullé. 

Les aÛiances; qui ont été conclues avec d'au- 
tres puissances contre la Suéde , sont annul- 
lées ; le roi et la république de Pologne n'en 
contracteront jamais qui puissent tourner au 
préjudice du roi et du rojaume de Silède« 
jirt. 2 , $ 4. 

Les deux parties contractantes réuniront 
leurs forces contre le tzar de Moscovie, et né 
poseront les armes qu'après l'avoir forcé à 
donner satisfaction pour les torts qu'il a faits 
aux deux parties. Art. 5 , 1. 

On arrêtera , par une convention particu- 
lière « le mode> les conditions et le nombre 
des secours qu'on se donnera mutuellement. 
Art. 5, 5. 2. 
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Le roide Suède promet au roi et à la répu- 
^Uiqae de Pologne son assitfance contre tous * 

leurs ennemis, et ne posera les armes que 
^la Pologne oe soit parfaitement tranquille. 

' Si le iroi'dé Suède s'empare de quelques en-* 

droils que , dans les guerres antérieures , la 
Russie a congtiis sur la Polog'ne, il les resti- 
tùèra à la république contrele remboursement 

liés frais* Art. 3 , $• 4* . 

Le roi de Suède tiendra garnison dans les 

places de Pologne qu'il a occupées, et doiiL il 

•expulsera l'ennemi, ^r/. 3 , 5. 
^- Vt potrrra £aire des enrMemens en Prusse et 
idans d'atitipes proVinees polonoises. Jiri, S, $. 6. 

Les autres de l'art. 3 renferment des dé- 
tails relatifs à l'exécution de ce.qui précède et 
è la mise eti Ubené des prisonnieis. 

Tout ce'qtie4a "feetion ^a^nne a fait ét dé^ 
crété contre la maison Sapiéha et d'autres 
nobles «de la (Lithuanie est annuité > et cette 
maison est rétablie en -ses honneurs > dignités^ 
tïbarges , prérogati^ et pc^ssessions. Art* 4* 

Le roi cl kl république de Pologne maintîen- 
tlront la paix el la sûreté que les dissidens en 
Pologpne et en Lithuanie ont obtenues, et qui 
ont été confirmées' par les confiédératioos» les 
Pacta conventa et parsermens; de fnanière qne 
ies prolestans ne seront pas molestés pour la foi 
qu'ils professent , ni empêchés d'exercer leur 
'tube dans les endroits qui leur ont été eon- 
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cédés , et de faire élever leursr eofans dans leut 
religion. Si quelqu'un d'entre eux doit ac- 
tionné pour aiiaire de religion, li ne sera pa^ 
jugé d*après-les lois rendues ccmtre les Arieo* 
(c'est-à-dire les Sopiniens). j^rt, l^, $ i« 

Les villes de *la Prusse seront maintenues 
dans la jouissaiice de tous leurs privilèges. 
Art. 4 1 $• 2. 

UaH. S stipule , en 17 ,1a liberté du com* 
ïTierce entre les sujets des.deux parties. contraC'* 
tantes. « ' ' 

La navigation sur la Warta, depuis Pôsna*- 
nie> en descendant la rivière, sera libre; e( 
tous les moulins el édifices , construits sur cette 
rivière et qui empéciieut la navigation, seronf 
démolis, ^r^» 6. ^ . 

Uart. 7 stipule que le por| de Polangen, 
qui a été ouvert au détriment de la Livonie, 
de la Courlande et de la Prusse , sera fermé. 

Les Suédois qui ont acquis en Pologne des 
arendes (espèce de baux à ferme) , en jouiront 
sous la protection des lois. Art. 8. 

Il sera libre au roi de Suède d'établir par- 
tout en Pologne des postes. ArL 9. 

Toute mauvaise monnoie, jusqu'alors usitée, 
est proscrite par Vart. 10 ». 

Auguste II ne fit qu'un court séjour à Dresde. 
Accompagné de trois personnes seulement, il 
se rendit incognito à Dantzig, et de là à Kœ- 

' roy. Du Mont, Cor^sdipL, T. VUl, P. U,p. J. 
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•Igsberg» et arriva: le a» noTcmJwe 1705 à 

Tjkoczin, oùil fonda Tordre lîe F Aîgfe bbnche. 
Le tzar eut une entrevue avec lui a Grodno, 
dqprès laquelle ii retourna à Moscou , laissant , 
ses armée sons les ordra «fAiigiiste* Elle fol 
distribuée dans les quailiers idthMèffyàs ma^ 
nière que les Snédois se trouvèrent cerntjs de 
toui calé ^ on se proposoit de les attaqaer aujc 
pteaiiers.joiM du puntemps. 

. Charles^ XI1> résoliit de ne pas attendre Té-* ,^^2^" ^ 

vënement. Au plus fort de Thiver, au mois de 
janvier 1706^ il se mit en marclie avec Sta* 
DÎsbs^ daua Fespoir de surprendre Tannée réu- 
nie russe et sOKoniic. Hais les dfficultés des 
chemins et le dëlaul de vivres ayant retardé sa 
marche, Auguste eut le temps de réunir ses 
détachemens dispersfés et de les faire entre» 
dans un camp retranché près de Grodno.- 
Charles XII ne se trouva pas assez fort pour 
attaquer cette position , qui mit Auguste en 
état de rentrer dans la Grande-Pologne aveo 
une ]^artié deses ttoopes. Le 5 février il amva 
à-YarsOTie , réseki ifo marcher à la rencontre 
des troupes que SAiitenboTirg loi amenoit de 
la iiiiésAC, après avoir détruit le corps suédois 
que le géaérâi Rbensid&ld GéntaaBdoit im^ Ift 
Grande^Pélogmii; Mais^^ airant ^il pàt exéeii^ 
ter ce plain , Rhenskiold s'étant tourné contre 
Scbuknbourg, Tattaqua^ le i5 février 1706, 
avec ôocNO liMimes séelepaKeàtV près, de .Ftaù-^ ' 
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pftsque eDtièrement le corps saxon. Auguste 

retourna à Grodno. 

Les Russes quittèrent^ le 7 avril , leur caxop . 
avec on. tel sUence, que les Suédois lie.s'êa 
aperçurent pas et ne purent les empêcher d'^t» 
teindre la Yolln nie. Après leur retraite, les no- - 
bles de la lilhuanie reconnurent Tautorité de 
Stani^i pour sauver leurs possessioiis.de la 
dévastation qu'éprouvoient tontes les teim 

des adhérons du roi légitime, et nommément 
celles du grand - chancelier Radzivil^ et des 
princes Wisniowiecki et Oginski. ^ . ' 
' Depuis six ans Charles XII faisoit la guerre 
en Pologne ; il avoit été victorieux dans toutes 
lesaffaires, et néanmoins le roi qu'il avoit donné 
à ce pajs ne se trouvoit en sûreté qu'au milieu 
du camp suédois. Cet état de choses étoitune 
suite immanquable de la manière du roi de 
faire la guerre. Sans s'attacher à rexéculion 
dun plan uniforme > et au lieu de détruire par 
une smie d'opérations combinées les armées 
de.son.eonemi y Charles Xn.parcourut en aven* 
turier les provinces polonoises, et le seul rér 
sultat de ces expéditions fut la ruine d'un pajs 
dont il vouloit faire son allié |,et dont par con- 
séquent il auroit dù ménager les ressources. 
Enfin, après être revenu de son excursion en 
Lithuanie, et avoir fait, le 17 août 1706, à 
Strikovirice, sa jonction ayec le corps de Rhen- 
skiâidy il résolut de porter la guerre dans les . 
' pays héréditaires d'Auguste. C'étoit Tunique 
moj^en de la terminer, 
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Après a¥dir hdssé en Pologne lè^tiéral 

MaHefeld avec un corps de Gouo hommes t|ui^ 
tëûni aux partisans de Stanislas, lui paroissoit 
auffisant poàr s'opposer au progrès des Russes 
auprès clèsqoelsÂ^iiste II se tronvoit encore, 
Charles XIÎ se mit à la téte de 1 5,ooo cavaliers 
et 20,000 liommes à pied, les premières trou- 
pes du monde \ avec lesquelles il passa FOder» 
r le 9,8éptembrei à Steipau*- Stanislas l'aecoiiH 
H»i^i|&dans cette expédition. A rexempled-Au* 
gnste, il Iravepsa ia Silesie, province autri- 
cliienne, sans avoir demandé l'agrément de là 
cour de Vienne. Le 16 septembre > il passa 
FBlbe } le peu de troupes qu'Auguste avoit lais* 
se dans son électoral, ne put pas résister à des 
forces si supérieures* danger denses états 
héréditaires engagea Auguste à entamer des 
négociations secrètes au camp snédois d'Alt- 
Kanstadt, par le ministère du baron d'Inihof] 
son conseiller intime, et du référendaire in- 
^me Fhingsten. Charles ^yant refusé de. trai-r 
ter, à moins qu'Auguste ne renonça tiivant tout 
à la couronne de Pologne , les négociateurs 
saxons , qui n'avoient reçu d'autres instructions 
que de tâcher d'obtenir une paix conforme aux 
principes de la chanté chrétiennèf signèrent 
lés condiitions que le coin'te de Piper leur pré* 
senta. Outre ce ministre , Tinstrument qui fut 
Souscrit à Alt-Rânstadt,ie24^ptembre 1706, 

i3* 



jiomme encore comme plénipotentiaire du rot 
Suède, le secrétaire d'état Olof Sermefini 
d comme oea;s du roi Slaiiisltts , le comte ^ar 
blonowshif palatia de Russie , et Sapiéha > 
grandHoaaréchal de Li^iijuaDiiis.. Voici les dispos 
«itÎQp^ de cett^ pwb. , . . 

jiauïui du^^iî II y P^^^ omitië sincère entre Char* 
'^^^'^ .7* les xil , roi de Suède, et Stanislas , roi de 
Pologne, d'une part» et le roi Auguste, de 
Taotre; et ooMi de tous les torts qte Taii^ 
Tautre partie peut avoir soufferts péndant la 
guerre. ArL \ et 

Le roi Aiigtiste renoncé au ro^ratiitiè de Po« 

logne et à tous ses di^ofis strr ce royanme et le 
grand -duché de Litliuanie, et reconnoîtSta- 
, nislas comme vrai et légitijoie roi de Pologne 

grand-duc de Ltthuanie , de vamjtte qu'il 
ne formera aucune prétention surce royaume 
et çrand- duché, ni pondant la vie de Sta- 
nislas ni après sa mort* Néanmoins Au- 
l^sCe' conservera , sa vie dtir^te, le titre de 
roi , sans y ajouter celui de Pologne. Art. S; ' 

Le roi Auguste promet de notifier cette re- 
. honciàtion aux Etats de Pologne, et de remettre, 
dans l'espace do six semaines, le document de 

- notiiication entre les mains du roi de Suède. 
Dès ce moment il dfliç, Polonois du. serment 
de fidélité qu'ils Iqi âvoient prêté > et promet 
de n'entretenir avec èiix' aucune liaison publi* 

que ou sccièlc. Art. 4. , , ♦ 
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Si reno&ifce.à fodtes ks aâltahces conclues 
c;t»|ire les fdis èl les h^yatiitoés Saëde et dé 

Pologne , et surtout à celles qui avoicnl été con- 
clues avec le tzar de Moscovie. Noa seulement 
il n'enverra pa^ Armnpes à ee prince, mais 
ï*appeUei^.i9msi lottes ses 1i*onpes sàxonnes oA 

àutres qtii se tronlp^nt dans les armées russes^ 

• TottsWdéMB et Statuts pdbbés MX àssen^ 
blés de Varsovie , de Marienboirf^; de Thom j 

de Sandomîr, etc. ainsi qu'à la diète de Lublîn , 
Hfuisont contraires aux: dispositions de ce traité, 
sont et detn^ivetii abolis. Il dépeindra du roi 
■Ae Pologne deltoilfivtnenni tMHi fci collation» 
de bénéfices et chàrges faites postériéutement 
au février 1704. ^ft 6. 
*. Le iH)i A\igmle reniettra ati Toi StaftUas la 
ooohMlnè ei noas iesbi)onx de la étraronne de 
Pblogne qui kM été tràn spoliés en Saxe, ifr- 
Ucle 7. 

Les princes Jacques et Constantin (Sobieski) 
iieroil^^nsis éli Mberlé <t envt3r)^dHineina^^^ 
ndécenle an cattp suédois, apréë avoir aligné > 
xine promesse de né pas se venger du traite- 
ment qu'ils ont éprouvé. Le toi Auguste payera 
•la soin»ne qu'il doit an prince Jàequèsen vertù 
<«d'unè' obligation patlui sousd^itê. jéfi. 8. 

Tons les Polonois qui ont été emmenés cap- 
tifs par ordre du roi Auguste seront mis en 
Jiberté^et ce prince intercédera auprès du soù- 
V^rain poiilife ppdr U, mise en libei^ ^ Vé-< 
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véque de Posnaoîe. Ah. g.. Ce préiat» retenu 
par la goulle à Varsovie,. à la reotrée d'Au« - 

guste , le 6 septembre 1704 9 avoit été conduit 
à iiuaie. 

Tous les Suédois prisonniers de guerre se- 
ront mis en liberté sans rançon ; le roi de 

Suède renverra un pareil nombre de soldats 
prisonniers et tous les otlieiers \ il pourra garder 
les autres soldais et les faire servir dans son 
armée. Arl^ 10. 

On livrera au roi de Suède tous les trans- 
fuges et traîtres, soit Suédois, soit originaires 
de provinces suédoises , et parmi eux nommée 
ment Jean-Reinhold Patkul qui sera sur^^Ie-^ 
champ arrêté. An. ii. Patkul étoit à cette 
époque ministre de Russie auprès d'Auguste, 
comme roi de Pologne , et se trouvoit à Dresde; 
le caractère dont il étoit revêtu devoit le meti- 
tre à l'abri de toute violence; néanmoins les 
ministres de Saxe l'ayant invité à une. confé- 
rence, le firent arrêter et transférer au château 
de Sonnenstein y et de là dans une prison. Cet 
acte contraire au droit des gens avoit été comr 
mis avant Ja signal me de la paix avec Char- 
les XII, et maigre les protestations du prince 
Galilzin , ministre du tzar près la cour de Saxe. 
Ajant été livré ensuite au roi de Suède y Patki}l 
fut retenu pendant près d'une année à l'armée 
suédoise, et enfin rompu vif, àKasimir, au mois 
d'octobre 1707 *, 

* Journal de Pierre-'le^ Grand jf* 1^1, 
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SICTIOH'U. PAIX D'AI«lr*llAvà|TÂ0T. 1 

Tous les soldats russes qui se trouvent ea 
Saxe, dit VaH. i a de la paix d'A^t-Aanstadt « 
^ront livrés comme .prisoûoiera| au roi dé 
Suède. 

Tous les trophées eolevésaux Suédois seront 
réstilués. Àrt, i3. 

Le colonel Gœrtz, qui avoit passé au ser- 
vice du roi de Suède , et contre lequel les tri^ 
i>QDaux saxons avoient prononcé un jugement 
infamant/ est rétabli , par Yari. i4» dans son 
honneur. 

Il sera libre au roi de Suède de faire cnn* 
tonner ses troupes pendant l'hivér dans 1 elec- 
torat de Saxe, et de les nourrir et solder anx 

irais du pays. On assi^^nera des districts parti- 
culiers aux troupes du roi Auguste qui sont en 
Saxe; celles qui se trouvent en Pologne > j res- 
teront tranquilles, jusqu'à ce que, l'armée sué- 
doise aj uit évacué rélectorat,^ elles puissent j 
être, renvojees. j^rL 1 5. 

A cette même époque , les villes et cliAteaux 

de Cracovie et Tjkoczin seront évacués par les 
troupes saxonnes y et remis au roi de Pologne* 

Il j aura garnison suédoise à Leipzig et Wit- 
teobcrg , jusquà Texécution des conditions de 
la paix, jdrL 17, . . 

Les hostilités cesseront en Saxe aussitôt après 
la signature du traité, et en Pologne aussitôt 
que la nouvelle en sera arrivée » ce qui pourra 
être dans vingt-un jours« ;dn. 18; 



. Le roi de Syëde et' le roMlécleur ide SâXe^ 
comme meiiibfes du corps g^rmanitfuè, main* 
tiendroiu Vétii de religion, ét^hk par h pAi& M 
Westphalîe , et agiront de concert daoa'loiilés 
les affîiires conceroan^ l'Empire. Le^oi Auguste 
promet de ne jamais faire , en Saxe ni en 
Lu$ace aucun chan^meut dans Tétat de la 
religion évangélique , ni de pfsriiiettre que de^ 
temples» écoles, académies, collèges oii 
monastères, soient concédés aux çaliioliqucs. 

Si le roi-électeur de Saxe éloit atlaqu^., à 
cause de ce traité > par le tzar de Moscovie oq 

quelque autre puissant e , les rois de Suède et 
de Pologne lui prêter ont assistance; et, lorsr- 
qu'ils traiteront de la paix avec le tzar^ ils auront 
égard aux justes demandes que le roi Aur- 
guste ppurrqit être dans le ças de fuiiner. 
u4rL 20, 

Le roi Augiiste promet de faire gargqtir 
cette ppix , dijnsle délai de six mois ^ par l'em- 
pereur romain, par la reine d'Angleterre, et 
par les Etats-généraux. 11 sera libre au roi de 
Suède de la faire garantir par d'autres puis- 
saaces. uirt 21. 

Les ratifications aocont Uea dans se- 
maines, j^rt, 22. 

Par un article séparé, il est dit que si le roi 
Aogsabt ne peut obtenir dans six meis les ga-r 
rantiea dont parle Tart* 21, la pajx u*eki rest^ 
pas moins stable 

» Du Mont, ïHpl., T. V|II, V. f, p. ao4. - - 
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SECTION II. PAIX d'aLT-RANSTADT. 201 

Telleéloil la simatioiisiQgaUère dons laqiKlb 
«etrotnroit Auguste, qiie,(aiidl$ qoetespléoSpc». 

tentiaires négocioicnt. la paix eiure lui et Char* 
les XII ^ il se vit obligé de remporter sur son 
X «dveFSoîlpe %t»e victoire qui ne ponvoit avoir 
d'autre résultat que d'aigrir eeluvoi. AossitâU 
que Men(schikoff, qui commancloit les troupes 
russes en Lithuanie, sut que le roi de Supde * 
-étoit entré en Saxe» et n'avoit laissé en Pologne 
' que le général Mandefeid avèc 6,ood$iiédois«t 
à peu près 9,000 Polonois , il résolut de mârelier 
contre ee corps. Réuni à Lublin aux troupes 
d'Auguste , il pressa ce prince d'atlaq[a0i^ Mar^ . 
deMd ; mab Ailg^nste, qdi VéHoU de teC0vcit phi 
'Phingsten le traité d'Alt-Ran&tadt,désiroit éviter 
«ne effusion inutile de sans:. Obli^ré de dissi- 
BCHiier envers ses alliés , il à¥ertH secrètémeol 
le général suédois , et l'eaLhorla à se retirer à 
¥b$nanie. Maïs Mardefeld . qui regarduit cet 
avertissement comme un piège , résolut d'at- 
tendre lennemi à Kaiiselî. La bataille eut 
Ueà le Sûéaolir;. Mardefeld, abandonné de^ 
Polonois ^ui prirent la fniie, fut obligé de s6 
rendre avec i,5oo Suédois qui lui restoient. ' 

Auguste écrivit à Charles XII une lettre d'ex- 
t«i8« ; il balança poni^iit de i^tifier le traité 
d'All4[l«ciâlà^etfitartéteTsesfilénipotentiâires - 
qui l'avoient signé. A la fin la con'sidéraiion 
tjue , sans la possession de ses pays héréditaires , * 
il manqneroit de toutes les ressonroes poulr cbn- 
ppuef la guerre, l'engagea -à se résignai à «n 
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acte si humiliant 11 quitta la Pologne , se ren'dit 

en Saxe, et eut même, le 27 décembre, une 
entrevue à Leipzio^ avec Charles XII et avec 
Stanislas h', 11 aflecta de l'indiflérence pour 
une- couronne qui lui avoit fait éprouver taui 
, d'amertume. 

Le séjour de Cli irles XII en Saxe fut 
Tapogée d'une fortune dont il abusa. Après 
avoii^ donné un roi à la Pologne, il se vit re- 
cherché par toutes les puissances de l'Europe 9 
qui lui envojèrent des aiubasbadeurs. M. de 
Bessevali ministre de Louis XIV, et le grand 
Mariborougb, lui faisoient alternativement la 
cour ; le premier, pour l'engag^er à une récon- 
ciliation avec la Russie, après laquelle il se 
dcclareioiî. pour la France , enveloppée alors 
dans une guerre avec la plus grande partie de 
TEurope ; l'autre , pour détruire Tefiet des insi- 
nuations du ministre de France, et exhorter 
Cliarles XII à évacuer la Saxe, età continuer 
la guerre contre le tzar. Le roi de Suède, sans 
se laisser ébranlèr par les manœuvres de Vun 
ou de l'autre parti, suivit le plan qu'il s'étoit 
tracé. Il avoit résolu de eoiiLimier avec vio-neur 
la guerre contre le tzar; mais il ne voulut pas 
quitter la Saxe , sans que tous les articles de la 
paix d'Âlt-Ranstadt n'eussent été exécutés. 
Unautreprojetroccupoitalors. S'érigeanten 
^ défenseur dn protestantisme dans les états h-éré^ 
ditairesdela maison d'Autriche, il résolut d'assu- 
rer aux adhérens de la confession d'Augsbourj^ 
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lés^yaotis^es .que les pléaipoteoliair^ de lamoe 
Christine^ au congrès d'Osnabruck, airoientsti- 

' pulés en leur faveur, mais que néaDmoins les 
protestans u'avoieot pu obteoir. Charles XII ne 
manqnoit pa» de motifs oa de prétextes pdur 

> attaquer rAutriche^ qui a voit montré en diverses 
occasions une préférence sigoalce pour ses en^ 
Demis: ilavoù même quelques injures à venger. 
Les Russes > sç trouvant en Saxe , auroient du, 
d'après la paix d'Alt-Ranstadl^ lui être livrés; 
mais ils s'éloienl retirés en Autriche, où ils 
avoient trouvé protection et accueil. On cro y oit 

Vque Charles XII lourneroit ses armes contre 
Tempereur, lorsque tout d'un côupjl déçlara 
qu il renonceroit à la satisfaction qu'il avodt 
droit d exiger, si on vouloit rendre justice aux 
protestans de la Silésie. 

Le comte de Wratislaw, que Joseph avoit ^.^JJxûuTt 
député auprès de Charles XII , se trouvant à f 
All-Ranstadt, convint alors de plusieurs arlicics 
qui lurent signés partie le 22 août, partie le 
septembre 1707* En voiei les dispositions 
principales: 

On rendra aux adhérens de la confession 
d'Augsbourg les temples elles écoles qui leur 
ont été enlevés , depuis la paix de Westphalie, 
dans les principautés de Liegnilz; Brieg, Mân- 
sterberg et Oels, et dans les villes de Breslau et 
-autres, avec tous les biens qui en dépendent. {). 1. 
. . Les communautés qui ont des églises horSv 
murs de Sehi^reidnitz^ Jaaier et Glogau/' 
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pourront non seulement le« faire, desservir par 

le nombre lerjuis d'ecclésiaslir|nps , mais aussi 
y londer des écoles pour l'éducatiou de leurs 
cûfam.^. 2. 

Dans les lieux où les adhérens de la con- 
fession d'Augsbourg n'oul pas Texercice public 
de leur rèligioq, il leur sera , libre A' y vaquer 
daos leurs maisons , et d'envoyer leurs enfans 
dans des écoles élrangères. Ils pourront se 
transporter ailleurs pour lous'les actes <jui tien- 
nent à la religion / tels que baptême, mâiiagèi 
enlerrèment» etc., en payant toi^tefois les droits 
.tfétole au curé du lieu. 5. 

Les nobles y et autres catholiques demeurant 
dans renceinte d'une paroisse évangéUque!, 
seront tenais de payer au ministre luthérien la 
dîme et les droits d etole. 4- 

Les mineurs en tutèle seront élevés dans li^ 
religion de leurs pères et mères. ^. 5. 

Atîcuii )ii;^emenl en affaire de religion ne 
sera ejiLécute ^ 4vanl; que la partie non-catho- 
lique ait pu en appeler à la régence suprême 
de H Silésie', oti à la personne de Vempereur 
juéme ; il sera permis à cette fin aux adhérens 
de la confession 4'Augsbourg d'avoir mssjf 
dataires à la coup impérinle. 6< . « 

Les causes malrinioniales , ou ne seront pats, 
jugées par les tribunaux ecclésiastiques catho- 
liques» ou le setont d'après les . |>rincjpe« du 
luthéranisme. Les c;oQsistoiresq|iii ont existé ^ 
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Tépoque 4e. la paix de^W^^pMi^ sjDcûDt té*, 
labiis. J, 7. 

On n'euUve^a ai^x adhéir^os de la coaiiesftioii 
d'Aii^ibçiirg «uciiiie ^lîse OV: écple, que l«i 
endroits où elles sont sitaés soient h la coIt 

latioii de J'ajopereur ou d'u^ autre patron. Les 
|>alrCN4S]proteslafispi|iirroqt appeier 4es mi-^ 

^ pistres» saa$ qu^ TofposîlioB' d^S: p^troQS ca- 
tholiques puisse le^eo,eiii|iéeh6t« ^. 8. 

Les nobles, etaiilres adhérens de la confes* 
sioQ d'Augsbourg,, seront ad^nissibles à tous 
les emplois publics» lis piiirooi du droit d'émii 
graiion stipulé par là paix de Westphalie. §, 9. 

L'empereur permettra au roi de Suède , cl à 
d'autres princes e( états, d'îi^^vepir en fa^euD 
des pro^test£||is de la Silésie » po^1i obtenir pouv 
eux de plus grands privilèges^ $t 10» 

L'empereur donne à tous cesacliçiei» iorce de 
loi perpétuelle , sans les modifier par des res-»- 
crits ou mandats sii^b&éqaens. . Il permettra 
qu'un nmiistre dn 9^i^4^ assiste à Fexé^ 
çution. $.11. 

Ces onze forment un seul article, que le 
com^ de Wratis]aw.9(ïc^pt^Qtsigaaie7;aoàtâ 
Les trois articlèii suivans tfeijui^ acceptés qi^e 

L'empereuiL {ir<»uet de confirmer dan^» 
^pia4reiiiOi» lepndte qne k efaapilmdeLubeck 
;avoit oonolo ; m a 64^ ? «istc le dqc de Holsteîn ; 

relativement à réleclion des éveques. II con- 

jUrniera aui»i. XofdoDuaûoe. du duc Jjss^ 
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Adolphe, du 9 janTÎen6ô8y ]lat laquelle lé 
droit de primog^eniture a été introduit dans la 
branche régnaote de Goitorp» et maiotiendra 
. le duc dans son droit aeqiib par cette ordoiH 
Dance. Art a. 

L'empereur renonce, en faveur du roi de 
Suède, à toutes les sommes que celui-ci doit 
tm devra I pour ses provinces allemandes y 
titre de coiltributioii Via ^errè âe YEmfite 
contre la France et ses par lisans. ^rt. 3. • 

II sera libre au roi de Suède de recevoir 
tels garans de ces articles qu'il (Ugera à ]«t>pos« 

Ces quatre articles n'ont pas la forme d'une 
convention; ils sont signés, en forme d'enga* 
gement unilatéral , par le comte de Wratislaw 
seul. Par contre, Charles XII signa^ le sep« 

tenibre , à Wolkowic, une déclaration portant 
ce qui suit: 

Le roi de Sûède observera inivolablemenf 
la paix- d'Qsnabrack^ maintiendra* âne ami^ 
sincère envers Tempereur , et , lorsqu'on aurit 
satisfait à tous les points convenus, renonceift à 

. toute autre prétention . Ari. Si*. 
I Aussitôt que les articles isouscrits parafe comte 
de Wratislaw auront été ratifiés, il fera sortir 

. toutes ses troupes delaSilésie. j^rt. S, 
. Si, contre toute attente, les articles conve-* 
nus n'étoient.'pas obaervés.daiis le temps fixé, 
le roi de . Suède se «réserve de ramener ses 
troupes.en,Silésie et de les y laisser jusqu'à la 
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ptf^rfaite.exéciition de tons ces artieles. jiri. 3 

La ratification impériale eut lieu le 6 sep- 
tembre 1707 ^ 1 et rempereacDomma de^ com- n^h, à*nim»m 
missaires charges de mettre en executioD toiis^tnvriwiyiri. 
les articles de la convention d'Altr-Ranstadt On 
y mit d'autant plus d'activité qu'on craignoitle 
voisinage des troupes suédoises ; mais à peine 
ces troopesse fitreot-elics éloignées |. qui! se ^ ' 
présenta beaneonp d'obstacles. Le pape pro-> 
testa contre la convention d'All-Ranstadt , et 
menaça de rexcommunication les fouction-' 
aaires impériaux qui la mettroieat en exécu<^ 
tion« Le baron de Stralenheim, ministre de 
Cuède à Vienne^ augmenta les difficultés , en 
pressant la cour impériale d'accorder aux . . 
protestans plus de privilèges, ainsi que le 
§k, 10 d,e l'article 1^^ le.promettoit , et nomf- 
mémentrexercice poblic dUns les principautés 
silcsicniies qui n'y étoient pas nommées. Après 
bien des altercations réciproques^ la persévé- 
rance du plénipotentiaire suédois vainqoit tous 
1^ obstacles: on rendit aux Luthériens 118 
églises y et on leur permit d'en construire six 
nouvelles; enfin , le 6 It vrier j 709 , les commis- 
saires impériaux, deux comtes de Schaffgotschy 
le cpmte de Soblégenber^p et Lang de Kran^ 
nichstadt remirent an baron de Stralenheim 
une .déclaration par laquelle tqus les points 

• JhsMwT, Corps dipl.,T, yill,VA, 1^, 221. 
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liligienx Je la convenlion <1 All-Ransladt soot 
expliques^ eu forme de recès d exécution 

Naos ne deroos pas passer sous silence un 
Êiilqai caractérise FeS|mt do siècle; si la con- 
vention d'AIt-Ranstadt déphit aux Catholiques^ 
elle ne satisfit pas davantage les puissances ma- 
ritimes qoireprocboient à Charles XII d'avoir 
entièrement négligé les int^ts des prétende» 
réformés. Il se justifia , en disant qu'il n'avoit ru 
en vue que rexécution de la paix de Weslpha- 
, lie, et qu*il ne lui paroissoii pas démontré que 
ce traité eût accordé quelques droits aux Cal- 
vinistes. 

wirT'îï* f^ot. Charles XTI profita aussi de son séjour à Alt- 
ÎTjviÏJÎ^* Ransladt pour resserrer ses liaisons avec le roi 
de Prusse. Dès le faillet i jo5 , les deux rois 
avoient conclu une alliance^ à la Haye, par' le 
ministère de leurs envoyés auprès des Etals- 
généraux y savoir : le comte Nicolas de Lilicn-^ 
rot pour Charles _XII, le baron fFolfgang dû 
SchmeUaa poor Frédéric 

Ce traité renouvelle et proroge Talliance 
conclue, le ii juillet 1696, avecCtiarles XI, 
et renouvelée par son fîls, le 23 juin 1698 , avec 
ses articles séparés*» d<e même que tes transac* 
fions de Stockbohn dn 22 décembre 1698, et 
de Cologne-sur-la-Sprée, du 3i mars i69<), re- 
latives aux différends auxquels les possessions 

^ , Du Mont, C<?r/75 dipl. .T. V lll , P. M, p, 2a3.. 
^ Ces deu:i traittô u uxit pas clé imprimée. 
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ées deux souverains en Poméranie et dans la 
Nouvelle^Marcke avoient douné lieu. AkùcI^ 

Les deilx souverains se g^atahlissent réci-*» 

proquement leurs états> et n'accorderont juouû 
secours. direct DÎ indirect aux enoemidi'un.de 
l'autre > ni aucun paàsagé de troupes par lt%xt% 
territoires. Art, 5 e< 4* 

Le roi de Suéde recoiinoit la dignité rojale 
de Prusse y k condiiion que si le nouveau roi 
faisoit aux autres poleutatsquelqtiescoiicessioDs 
par rapport aux honneurs él au cérémonial » il 
les accordera aussi au roi de Suéde. Celui-ci 
emploiera ses bons ollices pour que la dignité 
iroyale de Prusse > déjà reconnue par le roi et 
les principaux i&agnats de Pologne» le. soit aussi 
par tout le corps de la république. Art. 5. 

Les deux parties contractantes s'intéresseront 
en faveur du prince Jacques Sobieski ^ afin de 
lui obtenir noà seulement une indemnité pour 
les pertes et dommages qu'il a éprouvés pen- 
dant la 'guerre , mais aussi le payement des 
sommes d'argent qui lui son t dues. Artk 6. 
: Les transactions de 1698 et 169g ^ relatives 
aux- limités de la Nouvellè* Marche et de la 
Poméranie, sont confirmées. Art, 7. 
' Le roi de Suède emploiera ses bons of&ces 
auprès des Ëtats-généraux et des rois de Frânc0 
et d'Espagne pour que les droits du roi de 
Prusse à la succession d Orange soient recoa* 
tx\i&. ,Art. 9. . ' : , ' ^ . . 

xui* I 14 
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L'alliance durera dix années eUera tenue 
crête. Art. lo 

Par des articles secrets il fut convenu ce qui 
suit : 

On observera religieusement ce qui a été 
convenu par Vart i séparé de ralliance de 
i6g6 à l'égard de la défense de la religion évan- 
gélique contre les trames des aclliéreiis de la 
papauté; on s'efTorcera nomméoieot pour que. 
î'égtise évangélique du royaume de Pologne 
et du grand- duché de Lithuanie soit rétablie 
dans la jouissance de ses anciens droits. Si Tun 
ou l'autre monarque se décidoit par la suite à 
secourir l'empereur contre ses enneniiSy ils 
auront soin de stipuler des conditions en fa-* 
veur des sujets de ^empereur attachés à la reli- 
gion évangélique. ^rt, i. 

Si 1a république polonoise prenoit part à la 
guerre qiie le roi de Pologne avoit suscitée à la 
Suède, le roi de Prusse ne regardera nulle* 
ment cette guerre coainie casus fœderis quant 
à l'alliance subsistant entre lui et la républi* 
que, et ne lui donnera que les secours qu'en 
yertu du traité de Welau /il lui doit dans le cas 
où elle seroit attaquée. Si, au contraire , le roi 
de Prusse éprouvoit des hostilités à cause de 
la pr^nte alliance» le roi dé 'Suède les re^ 
gardera connue le casus fœderis entre les deux 
iiionaïxjues. Art. 3. 

' Foy, HojiDBBBGy Lehèn CarU XH, T« 111» p« 35o \ 
et SSastiiii , BeeueU, y oh YUl, p. a;. 
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ties deux parties s'opposeroot à ce qu'on 

n*ëtablisse de nouveaux péages sui 1 lilbe. Ar- 
ticle 3, 

JJarU 4 renouvelle ce qui avoit été cooveua 
par Farticle séparé de l'alliance de 1696^ re» 

îativemeût à la garantie de la convention d'At- 
tona en faveur du duc de Uolstein. 

L'alliance de la Haje » conclue potir dix ans, ahuio. «i aiu 
fut rendue perpétuelle par le traité d*Alt«Ran«- mai *ief . 
stadt, du 16 août 1707. Les plénipolealiaires 
étoient, de la part de la Suède > le baron Jean 
de Rosenhane et Aiub'é Lejonstedtj de la part 
de la Prusse > le comte Jean^Casimùr de W'ar^ 
tenbergy Henri Ruâger Ilgen^ et Marquard- 
Louis de Printzen. ♦ 

UarU 5 détermine les secours mutuels 
6000 £sintassiii$> looo cayaliers et looo d}*a- 

gons. 

Les intérêts du protestantisme sont un des 
principaux objets de ce traité > les deux pai> 
ties contractantes travailleront à faire cesser les 
vexations que les luthériens et les calvinistes 
éprouvent en Hongrie, en Pologne, dans le 
paiatinat du Rhin et en Silésie^ Si le roi de 
Prusse» dans la vue d'être utile an^ protestans 
de ces pajs, jugeoit convenable danser de re- 
présailles et de traiter ses sujets catboli(]ues 
de la même manière que les protestans sont 
,traités ailleurs > le roi de Suède promet qu'en 
tant que cette mesure aura été concertée avec 
lui et qu'elle ne tendra pas moins à lavautage 

14* 
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des luthériens qu'à celui des réforméfti il iem 

cause commune avec le roi de Prusse-f et 8*3 
arrivoit que celui-ci fût, par cette raison , atta- 
qué ou offensé par une puissance catkolique 
cfuelconque, le roi de Suède re^;ardera une 
telle offense comtoe le casusfœderis. Les deux 
rois proiiiellent de réunir leurs efforts, lors de 
la pacification avec la France, pour que la 
clause du quatrième article de la paix de Rys- 
urick ' soit annuUée. l^ri. 7» 

Pour empéclier les dissensions relig^ieuses 
entre les sujets évaogéliques et réibrmés des 
deux monarques , ik enjoindront à leurs pré-r 
dicateuTS d'user de modération dans leurs con- 
troverses et de s'aLsieoir de toutes les injures 
et calomnies, -^rt. 8. . . 

Les deux parties veilleront avec un soin par- 
ticulier à ce que la paox de Westphalie ne soil 
pas violée, jért, g. 

La reine d'Angleterre et 1 électeur de Bruns* 
'wick-Lunebourg seront invités à accéder à ce 
traité; "^rt. 11. 

' Par un nrticle séparé, une difficulté qui s'é- 
toit élevée entre les deux rois comme ducs de 
Brëmen et'de Magdebourg , au sujet du direc- 
toire du- cercle de la Basse-Saxe que Fart 10 
'de là paix de Westphalie leur attribue, fut ar- 
raugée ^. ' 

' ToL I , p. 433, 
- * Foy[ BfA&TSKS , lUeueU, Toi. VIII , p. 73, 

fl 
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* 

Guerre de liussie jusqu^a la bataille de 

Pour ne pas couper Thistoire de la guerre c««f«|ar a. 
• «Qtre Charles XU et Augusle II, nous a avons 
pas fût mentiop des événemeos qui ^ sont 
passés dn côté de la Livonie depuis la ba-* 
^ taille de Narva , où larmée du tzar a voit été 
.détruite. Ce prince avoit profité de cette 
leçoa et des [cooseils de son allié» Je roi de 
Pologne, pour réformer entièrement son état 
milîtaiie , et pour créer des armées qui fussent 
en état de tenir téte aux Suédoji3> et de 1q& 
vaincre à leur tour. 

Elles y préludèrent par une Tictotre que le 
* général Schérémétefl, remporta, le r? [aiivier 
' 1702, près du village d'Ëresfer en Livonie, avep 
des forces , à la vérité supérieures, sur un corpsi 
suédois de 7^000 hommes, commandé par le 

général ScLlij)})enbach. Les Succlrus pcrdirt-nt - 
daiis cette affaire plus de 5,oou iionmies et leur 
artillerie Elle valut à Scbéréméteft' le grade 

' de feld-maréchaL 

2Soi]s 11c ferions pas mention de la prise de 

. Marieiibourg , en Livome> qui eut lieu le 
H août 1702 , si parmi les prisonniers que les 

Journal de Pistrc-k- Grand, p. 56,^ 
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Rosses y firent ne s'étoit trouvée la célèbre 

Catherine , âgée alors de dix-sept ans, et femme 
d'un simple dragon. Pierre I" 1 épousa en 1707, 
et elle lui saGcéda,soi]5 le nom de Catherine r*** 
Une conquête plus importante > par les con- 
séquences politiques qui en résultèrent, fut 
celle de la forteresse de JNotebourg 5ur la 
£tewa. Elle se rendit au feld-maréchal Sché-' 
réméleff, le -H octobre 1709 > après ad siège 
de quinze jours , aiîquel Pierre I.*' assista 
comme capitaine des bombardiers du régiment 
des gardes Préobrajenski. Il changea le nom 
de la ville en celui de Schlusselbourg, présa- 
geant que cette clef lui ouvriroit les perles des 
pays ennemis i. Son favori Me ntschikofl , alors 
lieutenant de bombardiers» en fut nommé gou- 
verneur. Le tsar entra en triomphe , à Moscou > 
le -ff décembre, traînant à sa suite les pri- 
sonniers suédois et les trophées qu'il avoit 
conquis. 

c«»i«ia«dt ^ mai dé l'année suivante, le tear se 

rendit maître de la forteresse de Nyenschanz 
ou Kantzi ; ainsi le vœu de Pierre, d'avoir un 
port sur la Baltique » liât accompli ^. Cinq jour& 
après, ce monarque, quiservoit toujours conmie 

capitaine de bombardiers , s'embarqua sur 

5o chaloupes avec le lieutenant Menlscliikoff 
(ces deux oliiciers étant les seuls » dit le journal 

• Journal de Fierre^le^Grand ^ p. 86« 
' làid, g p. 96. 
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du grand homme s qui connussent ]a marine) i 
et s'empara de deux grandes barques sué- 
doises qui.étûiant venues porter des secours à 
Njenschanz. Le tzar , célébra cette affaire 
comme la première Ticloire navale remportée 
par les Ru.sses , et se décerna , ainsi qu'à 
Meatschikoff» l'ordre de Saiat-Ândré. 

Njreiischanz o'étant pas assez biea sitoé pour 
les desseins da tzar» il ordonna de le raser> et 
jeta , le 77 mai , dans une île de la Newa, qui 
portoit alors le nom de Lust-Eiland > les fott« 
démens d'une nouvelle ville qn'il appela Saint- 
Pétersbourg. Il conçut dès-lors Tidée de &ire 
de cette ville la capitale de son empire et le 
prmcipal dépôt de sa marine; et, pendant 
l'hiver suivant, il fit construire }e fort de Kron« 
schlot> destiné à la défense de St.4Pétersbourg. 

Peu de tcMips après la prise de K uiLzi, les 
Eusses s'emparèrent aussi de Ivoporié et de' 
Yamu en Ingrie. Il fit fortifier cette (dace^ et 
lai donna le nom de Yamboni^. 

Le 73 juillet 1704, les Russes s'emparèreat cmpagR. 
de Dorpat après un siège de six semaines..*'^ 
Narva fut pris d'assaut le 77 août, le baron Bprn, 
qui y commandoit , ayant refusé de capituler», 
et rappelé au tzar, dans sa réponse à la somma- 
tion, que 80^000 Russes avoient été défaits 
devant cette place par 8^000 Suédois* Iwan- 
gorod^ qui peut être regardé conune la cita- 

' Journal de I^i^rre^h- Grand, p«^97^» 
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délie de Narva, se rendit par capûuJatioa lé 
Tff da même mois. 
iToi:*"*^* Au mois de juin iyoS, les Suédois tentërént 
de détruire' Krbhscîiloit et Saint-Pétersbourg. 
L'amiral An kerstierna , à la téte d'une flotte de 
23 vaisseaux, dont sept dé 36 à 54, Canons^ 
' attaquai le fort et Tèscadre rbsse 'comtbaDdée 
par le vicè^anAral Kreitk , et forte de 29 v^is^ 
seayix, dont Jes 8 plus grands étoient de 24 ca* 
Dons* Mais , après plusieurs tentatives infriic- 
fùeusis^s, il fut obligé de se rétirei^ avec une 
perte de i. 000 hcrainies. Le général Meidel 
\jnlpar lerrc de Wiborfî^avec 10,000 hommes, 
et attaqua Hle de Kamenoï» faisant partie de 
Pétersbourg. Romain Bruce > commandant de 
cette ville , le repoussa le ^jjf;^^, 
' A rouverlnre de cette campagne , le tzar 
étbit entré en Lithuanie à la tête de 60,000 
Bommés bien disciplinés et un traiii considé- 
rable d'artillerie de siège ; son projet étoit de 
faire le siège de Riga. Pour y réussir, il fallut 
, d abord déloger de la Courlande le comte de 
LoBvenbaupt^ qui Toccupoit avec un côrps de 
8,000 hommes. En conséquence , 11 ordonna 
au feltl-iuai rchal SchérémételF d'entrer dans 
ce duché avec 20,000 hommes, dont 4>ooo seu* 
lenàent d'infanterie. Le il juillet , Lœvenhaupt 
'remporta, près d'un endroit nomme Gémauert* 
hoff, une victoire brillante sur celte armée: 
presque iputc Imiauterie russe resta sur le 
cbamp de bataille avec JtS pièces de canoQt 
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Malgré éèt avantage, le général suédois, trop . 
foibîe poui défendre la Courlande contre des 
forces supérieures , abandonna cette pror 
vince , et se retira à Riga. Le château de 
Mitau se rendit ao tzar le septembre > el 
Bansk le du même mois. 

Jusqu'alors Charles Xlf, uniquement oc-r 
oupé de son projet de détrôner Auguste, avoit 
laissé Pierre le maître de s^afiferinir dans ses 
conquêtes. Ce iic fut qu'au commencement de 
l'aouee 1706, qu'ainsi que nous Tavons dit^ il 
' mardia pour la j^reiniërè fois contre les Russes 
qui| sous 1? commandement du feld-maréchal 
Ogilwi , se retranchèrent , à son arrivée , près 
de Grodno. Il passa le Bug le. 16 janviçr 1706^. 
et<!ommença , le aS» le blocds' du camp russe. 
Auguste , qui s'y trouvoit , quitta la ville^ le 28 , 
' avec toute la cavalerie^ recommandant à Ogilwi 
de ne rien entreprendre qu li ne fût de retour 
avec son armée, de Saxe, à laquelle il avoit 
ordonné d'entrer en Pologne et de combattre 
le général Rhenskiôld.Xa perte de la bataille 
de Fraustadt^ dérangea ses dispositions. Le 
maréchal Ogilwi tint à Grodno jusqu au loavril : 
*il profita du débordemient des eaux du Niémen , 
qui avoient emporté les ponts des Suédois, 
pour évacuer cette place et se retirer en Vol- 
byme, après avoir pçrdu plus de 6,000 hommes 
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par màlââ^. Ghafles XII le suivit jusqu'à 
Pinsk , où le défaut de subsistances le força de 
s'arrêter. Il se tourna d'abord vers Jaroslawic , 
dévasta les terres des adhérens d'Auguste ^ et 
alla se réunir, le 17 août» à Strikowice, au 
général Rhenskiôld Bientôt après il entra en 
Saxe, et força Auguste à signer la paix d'Alt- 
Ranstadt. Pendant qu'il s'arrétoit dans ce pays , 
Mentschikoff remporta sur le général Marde- 
feld la yictoire de Kalisch, dont nous avons 
parlé ^. 

campigiie à. Apfès la pdix d'Alt'Kanstadt , plusieurs mem- 
bres du sénat polonois renouvelèrent la confé- 
dération de Sandonûr ^ et, dans une assemblée 

tenue, le 7 février 1707, à Léopol, déclarèrent 
nulle la renonciation d'Auguste II. Ils conclurent 
dans la même ville» le 3o mars suivant, une 
nouvelle alliance avec le tzar, qui promit de ne 
reconnoiU e aucun roi de Pologne qui n'eût été 
élu par le choix libre de la nation. Comme il 
étoit mécontent d'Auguste, à cause de sa dé- 
fection, il déclara qu'il falloit envisager le trône 
comme vacant par Fabdication du roi, et pro- 
céder aune nouvelle élection. Ses armées étant 
maîtresses de Varsovie et de toute la Pologne , 
il obtint que la confédération publiât » le 1 1 juil- 
let 1707, à Lublin , un interrègne; il recom- 
manda, comme candidats > le grand général de 

' Voy. p. 194. 
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la couronne » Skiiawski ; le palalin de Masone» 
Schemetrnski ; le vice-chancelier^ Szembçk; et 

le maréchal de la confédératiou, Dœobof. 

Ce fut pour parer ce coup que Charles XU 
se mit enfin en-marche dans lespremiera fours 
de septembre 1 707. Il avoit Téoo pendant près 
de onze mois aux dépens de la Saxe , et con- 
sidérablement renforcé son armée par des re- 

^ crutemens. Ce fut le 30 septembre qii'fl rentra 
en Pologne. Son armée , forte de 44^,ooo hom- 
mes de troupes bien exercées et disciplinées, 
fut divisée en trois corps : le premier , à la 
téte duquel étoit le roi ^ se dirigea sur Cran 

. covie; le second sur Posnanie, et le IroisièiBe 
sur une ligne intermédiaire entre les deux. Le 
tzar avoit tenu , au mois d avril, à Solkwa , ua 

. grand conseil de guerre où il avoit été con- 
venu qu'on éviteroit de livrer bataille aux Sué- 
dois en Pologne, parce qu'en cas d'uii échec 
la retraite seroit trop diilicile, mais qu'on at- 
tendroit que l'ennemi fût près des frontières 
de Tempire^ et même . qu'on n^n vieodroil à 
une action que lorsqu'une grande nécessite 
rexigeroit , se bornant à inquiéter l'ennemi tant 
daqs les passages qu'en kii coupant les vivres 
et par des part» qu'on enverroit contre lui <• 
Conformément à ce plan sagement conçu, qu'on 
doit envisager comme la cause de l'issue de cette 
guerre, le tzar évacua la Pologne aussitôt que 
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•Charies XD y entra, et se retirât sur SmcH 

leijsk. • 

Au corameDcement de 1708, Charles XII 
passa la Yistule sur la glace et dirigea sa mar* 
che sor Grodoo. Les Suédois s'emparèrent^ 
Je 8 février, Je Grodno et poussèrenl de là sur 

"Minsk. Les Russes qui se retiroient devant eux 
détruisirent partout les ponts et les magasins* 
Le 10 juillet y Charles Xli. passa la Bérésina, 

-dont le nom a acquis de nos jours une si triste 
célébrité. Le , il passa le Babriec , et battit » 
auprès de Golowtchu, 00,000 Russes qui^ 

-TOUS le» ordres de Schéréméteff ^ j, occupoient 
un camp retranché. 

Charles XII s ctoit proposé d'aller à Moscou 
et d j détrôner le tzar, comme il avoit fait à 
Varsovie do roi de Pologne;. il comptoit Irou- 

* ver en Russie autant de paf tîsans qu'il s'en éloit 
présenté en Pologne. En clPet , les change- 
mens introduits, par le tzar dans la vue de 

'Civiliser sa nation , avoient indisposé beau- 
coup de grands attachés à leurs anciennes 
mœnrs et à leurs institutions, et refusant d'ac- 
cepter des bienfaits dont leur ignorance ne 

' leur periuettoit pas de cbnnottre lej>rix. Mais 

* Charles XII, qui étoit opiniâtre sans être cons- 
' tant dans ses y)rojets , chanj^'^ea de résolution 
' à son arrivée à Mobileff. C'est là que la Pro- 
vidence avoit marqué le terme de ses prospé* 
rites. Comme si elle Tavoit frappé de folie , 
Ciiarles XU écoutant des coDsclilerâi perfides 
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qui voviloient perdre Lcevenhaupt , louroa bros^ 
quement >er$ 1» droite pour se rapprocher 

de r Ukraine, sans attendre l'arrivée Je ce géné- 
ral qui lui amenoit 1 2 à 16,000 hommes avec 
un convoi de 6 à 7000 cbarioU de vivres et de 
munitions dont il éprouvpit le<pltu grand be* 
soin. 

L'Ukraine avoit été abandonnée aux Russes 
par la pàix de Moscou de 168G *. Le prince 
Wasilei Galitein qui, pendant la minorité des 
deux tzars, Iwan et Pierre, avoit f^ouveiné la 
Russie comme conseiller de la régente, avoit 
fait nommer, le 26 juillet 1687^ betmaa des 
Cosaques, Iwan Mazepa, homme: doué d'un 
esprit hardi et d'une grande dissimulation , qui 
1 ui servit pour couvrir l'excès de sou ambition. 
' Il sut gagner Testime et ia confiance du tzar 
)par ses exploits dans la guerre contre les Tores» 
et surtout au siège d'Asoff. Lorsque Pierre 
fonda ou restaura, en iCnjo , Tordre de Saint- 
André , Mazepa fut le secoad persoonag^ qu'il 
en décora Après avoir rendu divers services 
-dans la guerre contre Charles XII , il fut en* 
Toyé , au mois d'àvril 1706 , à la tête de ses Co- 
saques , dans la Pologne méridionale où il prit 
•ses ijuartiers d'hiver» Ce fut pendant ce séjonr, 
aumiilieàde partisans de Leszinski, que Bla* 

* Key, p» 102. 

* Golowin fat le premier^ SchérémétlslF, le troisième; 
le ttar et Mentochikaff furèai les qualrième et ctn* 
qtiîème. F" oy, pi ai5« ' . . 
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zepdi qvà, dans sa jeunesse^ avoit professé la 
religion catholique » forma des liaisons avec 

des Jcsuites qui le mirent en rapport avec Sta- 
nislas lui - même. Son plan , qui teodoitase 
rendre indépendant, mûrit lors des progrès 
qne Charles XII fit en lithoanie en 1708* Les 
innovations ordonnées par le tzar lui ser\ireiit 
de moyen pour exciter le mécontentement des 
Cosaques ; il leur représenta l'exemple de leurs 
confirères du Don, qui avoient renoncé à l'o- 
béissance du tear. Pour tromper la vigilance 
des émissaires de ce monarque qui commen- 
çoient à soupçonner ses desseins, Mazepa^ qui 
étoit igéde soixante ans, contrefit pendant une 
année entière le malade. Sous prétexte de pré- 
paratifs contre Charles XII, il fortifia Batuhii, 
sa résidence^ et ses autres places. Ainsi pré- 
paré , il attendit Tarn vée du roi de Suède pour 
se réunir à lui avec toutes ses forces. 

Charles XII passa le Dneprle 5 septembre; 
le i5, il entra dans l'Ukraine. Aussitôt que 
Pierre se fut aperçu de la foute que faisoit le 
roi, il laissa sa principale armée sous les or» 
dres du maréchal ScLeréméteff , qu il chargea 
de suivre de près et d'observer les mouvemens 
de Charles; lui-même > avec un corps d'élite ^ 
alla à la rencontre de Loewenbaupt. U la joi- 
gnit à Liesna, village situé à peu de distance 
de Propoïsk, dans le palatinat de Mstislaw^ 
et lui livra bataille le '-^^^ 1708. Les Sué- 
dois furent complètement défaits 1 et perdirent 
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aa moins 6000 hommes avec toul le convoi 

dcsUné pour l'armée de Charles XII , auquel 
Liœwenhaupt ne put amener qu'environ 5ooo 
iiommes. La retraite de ce général fut très- 
glorieiise* Il l'exécuta dans le plus bel ordre et 
sous les jeux d'un ennemi victorieux qui n'osa 
le poursuivre. Ce fut dans le district de Staro- 
doub, dans l'ancienne Sévérie, qu'il joignit lo 
roi. La journée de liesna tîitla première que 
Jes Russes remportèrent sur des troupes régu- 
lières. Pierre s'exprime ainsi dans son jour- 
nal : « Cette victoire fut la cause de tous les 
heureux succès qu'ont eus depuis les arméeis 
de Russie , parce que ce fut la première épréuve 
du soldat qui l'enhardit et le remplit d'une 
confiance qui fut le principe du gain de la ba- 
taille de Pultava » et pour ainsi dire la mère 
de cette seconde victoire qui en naquit au bout 
de neuf mois , à compter du 28 septembre 1708, 
jusqu'au 27 juin 1709*^ » 

La trame de Mazepa ayant transpiré» ce 
traître se mit précipitamment à la tête de 4 à 
5ooo hommes seulement , avec lesquels il passa, 
le ;Wmb* j la Desna; lej^^^^g^, il se réunit à 
Charles XU à Horki. Dès le nîr^. le prince 
Mentschikoff mit le siège devant Balurin. Pour 
sauver cette place, Charles XII passa, le-n no- 
vembre, la Desna ; mais il ne putarriver à temps, 
lia capitale de Mazepa fut prise d'assaut dès 
le -rr et réduite en cendres. Le 17 , le tzar , qui 
;»'étoit rendu en hâte à Cluchow/ fit élir<^ un 
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nouveau hetman ; ce fut Iwan Ilitsch Skor^ 

padski. Charles XII, après avoir traversé dea 
déserts et des ruines de villages détruits ^ s'en** 
fonça daos l'Ukraine , et prit , vers la fin de dé» 
cembre ^ ses quartiers d'hiver à Romna et Had-* 

jat^^ch , deux loris des Cosaques. Son année 
souiirit beaucoup; tant par les escarmouches 
cootinuelles que lui livrèrent les Russes.^ que 
par le liianqoe de vivres et le froid rigoureux 
qui fît p( rir près de 4ooo Suédois. 
f.wpiA.it d« Mazepa, désolé de n'avoir pu procurer à son 
allié l'accroissement de forces qu'il en avoil 
espéré , persuiada les GosaquesZaporogiies à se 
déclarer pour les Suédois. Leur chef, Tataman 
Uorodenski> conclut, le 28 mars 1709, une 
alliance avec Charles XU^ à Budiczin. On peut 
regarder cet événement cotnmé une des causes 
de la perle de ce monarque, parce qu'il l'en- 
gagea à s'arrêter devant Pultava, au lieu.de 
marcher à droite vers le Dnepr, pour main;^ 
tenir la communication avec la Pologne^ et se 
renforcer par la cavalerie légère 2>olonoisej 
C'étoit l'avis du comte de Piper et des meil- 
leurs jgénéraux de Charles; mais les. Cosaques 
Zaporogues s'étant offerts de prendre d'assaut 
la place de Pnltava, le roi, mal conseillé par 
le général Rhenskiold, homme présomptueux 
et doué de peu de talens, se décida à, la prise 
de cette place. Toutefois ne voulant pas laisser 
aux Cosaques Thonneor d'une conquête si im- 
portante, il résolut d'en former le siège > quoi- 
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manquât clc' tout ce q^u'il faJloit pour une 
pareille opération. 

Le siège commença lé 4 ^vril > ét dura > èàns r^'îll!^ 
aaciln succès, pendant plus de detik miens; 
pendant ce temps, le général russe Jakowleff 
détruisit 9 le 19 mai, la setcba des Zaporogues. 
L'année imsse^ forte de 60^000 hommés, com- 
mandée par le feld-marëcbal Sôhérëmëteff, le 
prince MentschikofF, et le général Bauer, et à 
laquelle le tzar lui-même se Ifouvoil comme 
colonel des gardes^ s'étant approchée pour fairé 
lever le siège y et ayant passé la Worskla , 
Charles XII, qui avoil tout au plus 26,000 
Iiop[imes> dont la moitié Cosaques et Valaques % 
lui livra bataille , le 1709, près de Puitaya. 
Les Suédois déployèrent* dans celte journée 
sanglante toute la valeui* qui caractérise cette 
nation estimable sous tant de rapports ; mais 
accablés par le nombre > et foudroyés par uné 
artillerie formidable ^ à laquelle ils ne pouvoient 
pas répondre , faute de munition , ils furent 
oblig-és de plier. Plus de 9,000 Suédois restè- 
l^ent sur \t champ de bataille. Le roi lui-méme> 
blessé ad pied» se sauva dans une calèche, aveé . 
Mâzepa et quelques centaine de cayaliers> 



* Les i2,ooô Snédoîs qnî éfetrouToîenl à la bataille dé 
( tolenL tout ce qui restoît des 45,bu(i hommes 
aVec lesquels Charles Xll avoit quitté la Saxe, et des 
i(>^oou que Lœveahanpt avoit dû lui ftinener. de la Li-^ 
tonie. 
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passa le Dnepr le tî juillet^ et une seconde foiiSf, 
le i? > à Olschakoff 9 puis se rendit à Beuder. 

Charles XII n avoit donné aucun ordre pour 
le cas d'une retraite. En quittant les débris de 
son armée» il en laissa le comoiandeaient à Lœ- 
Tenhaupt, avec ordre de passer la Worskia 
et de conduire Tannée en Grimée; mais ce 
général n'ayant m artillerie, ni vivres, ni mu- 
nition , fut obligé de capituler» le , à Pe- 
rewolotschna , e% de se rendre prisonnier au 
prince Mentscbikoff» avec environ i9,ooo 
hommes qui restoient. .Outre ce générai, le 
comte de l^xper» et le maréchal Rhenskiold» 
les deux concurrens dans la faveur du roi» 
tombèrent an pouvoir des Russes , ainsi que 
les généraux S( lilippenbach et Roos 

.La bataille de Pultava. est le terme de la 
prépondérance de la puissance suédoise dans 
le nord de l'Europe. L'élite de Tarmée suédoise 
avoit péri ou avoit été réduite en captivité» et 

* AuLERfELn , Histoire militaire de Charles "XII y 
T. IIÏ, p. 285. NonDBERO, Leben Carh Xll , T. II, 
j>. 3o. Journal de Pierre-le- Grand , p. 258. Gordon, 
HUtoire de Pierre-le- Grand, T. I , I. Vlll. Voltaibe , 
Histoire de Pierre^lè-Grund , T. 1 , chap. i8. F^ie du 
général Lœvenhaupt , cb. 1 6. Pierre-le-Grand , en écri- 
vatil sur le cliamp de bataille de Pultaya à Pamiral 
Apraxio^ pour annoncer sa victoire , ajouta ces mots 
par forme de poatcriptum : a Maintenant^ avec Taîde de 
Dieu ; la pierre fondamentale pour la conslfoction de 
Péterftbourg est parfaitement posée a. St^bblik « Anee^ * 
dotât originaUê de Pitrrt^U'- Grande n»« 6o ét 1 15» 
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le rojaume étoit hors d'état de fournir une 
nouvelle armée. La Suède n'avoit pas un arni: 
Charles XII, comptaot sur sa fortuoe, avoit 
négligé toutes les liaisons politiques qui pou* 
Toient arrêter la chute de sa monarchie. En 
perdant son armée, il conserva néanmoins le 
courage, ou plutôtcetteiollexible persévérance^ 
qui fisosoit le fond de son caractère. En vain 
s'efforca*t-il de soulever les Turcs contre le 
tzar: cinq années qu'il employa a lutter contre 
les intrigues du sérail achevèrent sa ruine » et 
firent perdre à la Suéde tout le fruit des con- 
quêtes de Gustave -Adolphe et de Gharles- 
Guitave. 
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Renomellement de. la grande alliance du Nord, 
jusqu'à feacpuhion des Suédois de tÀlle^ 

magne. 

«Jdi bataille de Puliava fut le signal An re- 

noûteliement de la grande alliance qui, au 

coiimicu cernent du XVIIP siècle, avoit été 
formée contre la Suède. Le roi de Danemark 
qui ^ le premier^ avoit été obligé de renoncer à 
cette li^aé'> avoit renoué, dès lé commence-^ 
ment du 1701 , ses liaisons avec le tzar. Une 
alliance très - secrète avoit été conclue , le 
îi janvier de cetle année , à Moscou : Féodor 
Alexie%vitsch Golowin et Paul Heins la si-* 
gnèrent au nom du tzar et du roi de Dane- 
mark* Celui-ci s'eng-nccea d'envojer trois régi- 
mens d infanterie et trois de cavalerie pour 
le service de la Russie; si la guerre éclatoit 
entre la France et les alliés delà Suède, c'est* 
à-dire la Grande-Bretagne et les Etats-géné- 
raux^ le roi de Danemark sobligeoit d'agir 
contre le roi de Suède avec toutes ses forces 
de terre et de mer ^. Mais , quoique la guerre 
pour la succession d'Espagne éclatât peu de 
temps après ^ i redéric IV n exécuta pas cet 

* Voy. p. 166. 

* On ne connoit rexistcnce de cô traité que par le 
Journal dê JPUrrerU^GraTidf qui «n parle p. 4o« 
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engagement, sans ^qu il soit coqqu ,par qùel 
' mfotirou de quelle' inanière il pnl s'en dû- 
penser. 

Par la àuile ce monàpgne oeffocia avec le roi Aiiun** i* 
de Jrrusse et avec^ies l:^i3t«-^eDeraiJx pour 
les engager à envoyér dès secours à Anç4asie II* 
Le premier s y refusa constamment ; les autres 
firent quelques foi ble^ (icuiarehes en faveur d e 
ce prince. Lès cii constances changèrent , ' . 
lorsque s Charles XII s'étant enfoncé dans 
rUkraine, on pouyoit prévoir sa perte pro-, 
chaine. Frédéric IV a^ctnt visité Auguste II à 
Dresde , à son retour d'un voyage qu'il avpit 
fait en Italie , ces deux princes conclurent^, 1^ 
dS juin 1709» un traité paf lequel lalliapce, 
de i%9 fuf renouveléé. Frédéric s'engagea à, 
envahir la Suède, aiissitut que le tzar auroit^ 
accédé à l'alliance ; il ne promit pourtant p^.., 
d'attaquer les ppsçf^ons. suédois^ en ^11^ 
magne, ni les états, du ^dnc de Hojstein^ ~ 

Gottorp î • 

Les deux alliés se rendirent de Dresde à 
Berlin pour inviter le roi de Prusse à piicuipdf^,.. 
part à leur ligue ; mais tout ce qu'ils ptirqii. 
obtenir de ce prince, fut la conchisjîpn d'un , 
traité d'anaitié, qui futsigjné le 7 juillet, et p^r,. 
lequel Frédéric l^^ promit d'acoQrder à i^{ir<. 
armée toute assistance compatible aveç la ueu*^ 
tralité qu'il étoit décidé à observer^ et de* 
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prendre part à la gaerre , lorscpe celle qnt 
avoit poar objet la succession d'Espagne seroit 

iiuie 

Après la bataille de Puitava, plusieurs ma- 
gnats polonois et parmi eux le prince Lu- 
bomirski et le maréchal de la confédération 
de Sandomir, se rendirent à Dresde, et invi- 
tèrent Auguste II à reprendre la couronne. Ce 
prince déclara , par un manifeste daté du 8 
août , que son consentement à la paix d'Alt- 
Rdnstadt hii avoit été arraché par la force. Il 
se mit a ia tèle d'un coips de i5,ooo hommes, 
entra en Polof^ne,et arriva, le 5 octobre, à 
Thorn. Aussitôt la confédération de Sandomir 
fut renouvelée ; Stanislas et nn corps suédois 
commande j^ar le général Crassau , que son 
protecteur avoit fait venir de Suède, se retirè- 
rent en Poméranie> et Auguste fut générale^ 
ment reconnu. 

Le 8 octobre, Auguste eut une entrevue à 
Thorn avec le tzar. Celui-ci ayant abandonné 
le projet de faire nommer un successeur à ce 
prince, la réconciliation eut lieu, etlalliance 
entre les deux souverains fut renouvelée. Au- 
guste II renonça, en faveur de la Russie , à toute . 
prétention de la république polonoise à laLi- 
Yohie. Pierre promit de tenir continuellement 
sur pied, pour le secours d'Auguste , un corps 
de 4ooo hommes. ' 

' Pœlnitz, Mémoires^ T. I, p. 5 12. LaubxrtT> 
Mémoires, T. V, p. 4i3. 
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Le tzar fit d'abord quelques difficultés de AmsnceUeCo- 
recevoir le toi de * Danemark dans Failiance^ 
parce que ce prince avoit manqaé aux enga- 
gemcDS qu'il avoit contractés avec lui en 1701. 
Il céda néanmoins aux représentations du roi 
de Pologne; et, le 22 octobre 1709 , il fut 
conclu y à Copenhague» un nouveau traité d'al- 
liance offensive et-défensive entre la Rusrié et 
le Danemark. Ce fut le prince Wasili Dolgo- 
rouki qui le signa pour le tzar 

Peu de }Ours aprè$ , "ce monarque eut avec ^^^^l^'^^^ ^ . ' 
le roi de Prusse une entrevue à Marienwerder. i?*». 
Ce fut la, selon Topinion reçue, quoique con- ' 
testée, que Pierre déclara verbalement au gé- 
néral saxon» comte de Fiemming» quil ne 
pouvoit plus être question > comme -au com- ' 
iiiencement de la guerre, de conquérir la Li- 
vonie et rEstonie pour la Pologne, mais 
qu'ayant supporté le lardeau de la guerre» les. 
engagemeiis pris par des traités et conventiotts 
dévoient âire place à de nouveaux arrange- 
mens. 

Le a8 octobre , le tzar et le roi de Prusî>e con* 
durent» à Marienwerder» Une alliance défen- 
sive ; mais » quoiqu'on - montr&t k Frédéric- la 

perspective de coiujuérir la Poméranie , il per- 
sista dans sou système de neutralité et ne vou- 
lut, pas prendre pdtt à la guerre eonire 
Suède» 

, * Journal de Piene-le^Grand'^i^ 277^ 
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Les traités de Dr esde , de Thorn et de Co- 
penhague ajant recréé la grande alliance du 
Nord , la guerre fut poussée avec vigueur» Fré- 
déric IV Tavoit déclarée à la Suède le 9 dq* 
vembre 1709. Une armée danoise de 18,000 
hommes , commandée ])ar le comte de Revent'» 
lau» débarqua, le 12 novembre, en ^c^nie« 
s'empara de Helsipgborg.» et assiégea .Lands-; 
orona el Malmœ* La Suède manquoil entière-* 
ment de troupes , et ce ne fut que par de grands 
eiloils que le comte Mâgnus 6leabock par- 
Tint à réunir 1 2^000 hommes plus zélés qu^exer- 
cés^ Le comte de Reventlau étant tombé ma* 
ladc, le comniaiulement des Daiiui^ lui confié 
* au général liaûzau. Stenbock le défit le iq 
mars 1710, près de Helsingborg. Les Danois j, 
dans cette iiÉdre, perdirent 4ooo morts, 5ooo 
prisonniers, 5i canons et tous leurs équipages, 
el furent obligea de se renibarquer. 
lïiîvê étoit à craindre, que la guerre qui Tenoit 
d'éclater en Scandinavie ne s'étendît sur les 
provinces allemandes de la Suède. D'un autre 
côté, Charles XII avoil envo^'é au général 
Crassau Tordre d*envabir la Saxe. Augiiste II ^ 
voulant .écarter le danger de ses pays, héré- 
ditaires qui ne s'étoient pas encore remis des 
maux qu'ils avoient soufferts pendant le séjour 
des Suédois en 1706, adressa, de. concert 
avec le tzar, à la diète germanique, une dér 
claration portant qu'on étoit disposé, de la part 
des alliés du JNord, de respecter ia neutralité 
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des possessions allemandes du roi de Suède, 

potir\'u que le général Grassau ne quittât pas 
la Poméjranie et que TEmpire se chargeât de 
la garantie de cet arrangement L'empereur 
et les puissances alliées contre la Suède acv^ 
cueillirent avec empressement une proposition 
qoi assuroit la tranquillité de 1 Aile magne. On 
pinijeta-^ le 28 noisembre et le 34 décembre' 
1709 9 à la Haye, nne odnipention'd^^neillva- 
lilë, dont l'admission épruuvu <]es difficultés 
de la part de la régence suédoise. La meiiace 
dn tvar d'en^ir la Potnéranîe ^aédôibe en-r 
gagea Tempereur, la Grande-Bretagfle et les 
Etats-généraox à conclure, le 3i mars 1710'-, 
à la Haye . un traité de coucert aux conditionii- 
suivantes; / 

La néntodité des états soédoia et dan^^ en 
Allemagne et celle du duché de SIeswick et 
de la Jutlande .seront maintenues ; les troupes 
suédoises «a Pomévanie ' n'mvabiront -pas la^ 
Pologne-et n'ekev^font àiicm ;aeie:d%cfstttteè- 
ni hors rEmpire*, ni dans l'Empire,' y cém'^' 
pris le duché et la Jutlande ; les " troupes du 
roi de Danemark en Jotiàade, datts^ie 'defehé • 
de'Slèswick etkspoésessbn»' enri^AtteiMlàgtt»f; 
n'exerceront de mém)e> aucun acte d'hôsililrté,' * 
Les troupes que le tzar pourra envoyer au se* 
cours du roi de Danemark^ ne traverseront 
pa$ l'Empire. Les- trois puissances .xontradn 
\antes garantissent celte neutralité ^ 

MoMT, Cofp9 éUpl^T. YIUi r. I, jp« !249. Cet» ^ 
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• L'Empire gerniaDique accéda à cette garan- 
tie par un avis du s ayiil 1710. Le rot Auguste 

Taccepta par une déclaration du 21 juin , et le 
tzar, pai une autre du 3 juillet. Lé roi de Da- 
nemark 7 accéda aussi lie 11 juillet, mak j 
ajouta quelques condilions que la régence de 
Suède jugea inadmissibles. Cette circonstance 
engagea les puissances qui a voient conclu la 
conveniion du 3i mars , de s'associer quelques 
autres princes intéressés au maintien de la tran* 
qnillité de FAllenciagne septentrionale , et à 
conclure avec eux une aouvelle convention le 
4 août 1710. 

«•*u"H.7rau parties contractantes de cé traité sont r 
é^AftiruH l'empereur, la Grande-Bretagne, les Etats- 
généraux, le roi de Prusse, les électeurs de 
Mayence, Palatin et deBrunswick-Lunebourg, 
le prince-évéqae de Munster, les ducs de Bruns- 
'wick-Wolfenbûttel et de Mecklenbourg, et ljî 
landgrave de Hesse-Cassel. Elles convinrent de 
former une armée de i5 à 16,000 hommes des* 
tinés à donner force! au concert dif 3i mars. 
L'empereur promit de fournir pour cet objet 
2000 caTalîers ; la Grande-Bretagne, et les Etats- 
généraux ensemble, 84oo.iaotassins^le roi de 
Prusse et rélccteur deBfunswicfcrLunebourg, 
chacun 5oo cavaU^et 2100 hommes d'infam- 



coiiTentîon ëti mjgQée par le comte de Sinzèndorf, le dùe 
de Marlborough , Feuvo^^é Ibtinfmdf et huit 'eomttii»<^ 
saires hoUandois. • 
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terie; rélecteur de Majeiice> 5oo cavaliers; 
Félecteor Palatin , 5oo cavaliers et i4oo fantas- 
sins; chacun des autres alliés 700 fantassins *. 

Le roi de Suède protesta contre ces conven- 
tions. De Bender» où il se ti;oQToit > il ordonna 
à ses ministres à*Vienne et à Ratisbonne de 
déclarer que , loin de voir dans le concert de 
la Haje un traité d alliance déieosive , il Ten- 
TÎsageoit comme un moyen de favoriser ses 
, ennemis, puisqu'il tendoit à le désarmer et à 
livrer ses états d'Allemasrae sans défense à tous , 
Ceux, qui voudroient les envalûr; qu'en consé- 
quence il regarderoit comme ses ennemis tous 
ceux ^ni tenleroient de lui interdire l'usage . 
des moyens que Dieu avoit mis entre ses mains. 

Les alliés du iN ord se regardèren t comme dis- c«iDp.gne4« . 
pensés^ par cette déclaration^ de Tobligadon 
de respecter la neutralité des états allèmands 
du roi de Suède. Au mois d'août 1711, les 
Saxons, réunis aux Polonois et aux Russes ^ 
passèrent TÔder dans les environs de Lebus , 
au noiqlîre de 55,ooo hommes.. Os occupèrent ^ 
Anblaih et Gréiffswalde,et cernèrent Stralsund. , 
Ce fut dans les environs o'e cette ville que 
20^oooDanois^se joignirent à cette .armée* Wis- 
mar fut aussi as^égé; mais; commençem^ 
de l'année 17 1 2 les deux sièges fnrent leyéSi et 

les Ddtjois se retirèrent dans le Holstein* 

'i." >.><i'< 

* Dv MoMr^ Qjirpê dipL'^ T. VIII, P. I> p. 254. Le 
traité ne parle que dé i5.à 16^000 hommes^ waM le dé- 
tail eQ indique 21^000. 
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^cwm^ de Ce fut en 1 7 1 2 que les alliés firent de grands 
efforts pour pousser la guerre' contre les posses- 
sions suédoises en Allemagne. Le 31 )uiilet, les 

Danois passèrent 1 Elbe à Blankenese , et assié- 
gèrent Stade. Cette place capitula le 7 sep- 
tembre. Le roi de Danemark 'se.rendit maître 
dé tout le duché de Brèmèn et dé celui de Yer* 
tien. Le tzar Pierre assiégea de nouveau Stral- 
sund et Stettin. Une tentative de s'emparer de 
Tile de Rûgèn échoua A parce que les Suédoiij, 
réussirent^ à 7 faire passer 9,000 hommea 
commandés par le général Stenbock. Ce gé- 
néral passa de là àStralsund; il sortit de cette . 
ville le 29 octobre I entra dans le duché de 
Mecklefibourgf et' occupa Hostockle i4 no-* 
vembre. Les alliés avant fait niine de vouloir 
le cerner, il se jeta promptement sur les Da- 
nois qui arrîvoient par Gadebusch, et rem-, 
porta sù^ èbx une tidtoire^ le lo , pr'ës de cette 
ville. Le roi de Danemark commandoit en per- 
sonne , ayant sous ses ordres le général Ran- 
; les Saxons étoient commandés jar le feld* 
maréchal de 'Flemming. 

Pendant que ceci se passoit dans le nord de 
l'Allemagne , l'empereur , le roi de Prusse ^l'é- 
lecteur de Brtinswick - Lunebourg, le land^ 
graVé dé Hessie-Càssel ê t Tév&qée' de M âiistér , 
çonvinrént de forcer les parties belligérantes à 
xespecter la neutralité de TEmpire. On rédigea 
un projet de traité aux condiiÎDd? suivantes. Il 
sera féuni une armée de so^ooo hommes. On 
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signifiersy aux parties belligérantes qu'elles 
aient à quitter dans li ais semaines les iïuntières 
de l'Empire > à donner réparation pour le mal 
' qu'elles ont fait, et à promettre qu'elles h'inquië* 
teront pas l'Allemagne pendant toute la durée 
de la guerre avec la France» Dans le cas où 
elles s y reluseroient, on les déclarera enaen^ies 
de rBmpire» et oo les poursuivra comme telles» 
Enfin y cette déclaration sera faite *au roi de 
Suède d'une manière ferme, et au tzar avec 
tout le ménagement possible» Les places du 
d nché deMecUenbourg séront évacuées; celles 
des duchés Ae Brëmen et de Poméranie remises 
â l'empereur à titre de séquestre. Les revenus , 
déduction, faite des trais de séquestre^ seront 

{>ajés au Danemark, Il ne sera pas .permis à 
a Suède d'entretenir en AUc^ma^è plus de ' 
trou|)es que n'ea exigent les garnisons des -% 
glaces fortes , ni d'envojer s^ tPtoup^ CA Po- 
logne ; elles devront|>as5çr la Kf^pr d^s.un temps 
k déternàiner y sans que les alliés puissept les in- 
quiéter. Si lu ne des parties éloit vaincue, l'armée 
derËmpire se joindra a lapart^^ qui aura suc- 
combé. Si undes alliés fait une pai^c particulière» 
on le forcera de quitter le territoire allemand. 
Un congrès fut ouvert au mois de décembre 
a Brunswick, pour délibérer sur les 
moyens d'exécuter cet arrangemeot, qui fut 
aussi Vobf)et d'une négociation à la Haye avec 
les Etats-généraux; mais on ne put i'accuider 
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ni dans cette yillç ni à Brunswick , et le con'^ 

grès se sépara au mois de février 1713. 
Traiu de Brn- Lci iiiême aiinéc 1712,16 j" septembre, le roi de 
Suède renouvela, dit-on^ à Beader, son alliance 
avec la France. Cette puissance promet d'eng»^ 
ger la Porte-Ottomane à rompre avec le tzar. 
Le roi de Suède garantit rengagement du roi 
Stanislas de céder à la Porte la ville de Kami- 
niec et la partie de la Podolie qui en dépend 
et qu elle a poss^Mce avant la paix de Carlowitz ; 
en revanche , elle forcera le tzar à restituer à la 
republique Kieff et l'Ukraine. Le roi de France 
fournira un million de livres pour les adbé* 
rens du roi Stanislas en Pologne. En cas que la 
paix ne soit pas conclue cette année , le roi de 
Suède promet^ ce après avoir joint et ramassé ses 
troupes , ék après avoir rétabli ses affaires en Po- 
méranie », d'entrer en Silésie et en Misnie, selon 
le premier accord réitéré et conclu à Bentler, 
le 17 octobre 1710. Cet accord n'est connu 
que par cette citation. En échange la France 
s'oblige à payer au roi de Suède loo^ooo 
écus de France par mois, à compter du jour 
où il entrera avec son année dans lesdits pays, 
jusqu'à celui où il en sortira ou que la paix se 
fera K 



* Du MoNTy T* VIII, P. I , p. 3i o. Du Mont donne ce 
traité sans préambule ni signature y il ne dit pas d'où il 
r& tiré. M< de Flassav le passe sqos silence^ et cette cir- 
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Après la bataille de Gadebuscb» Stenbock 
avoit passé là Trave et étoît eotré dans le duché 

de Hoktein. Il ternit sa réputation en incen- 
diant > le 9 janvier 1713^ la ville d'Altoua qui 
fat entièrement réduile en cendres. Stenbock 
partage riofamie de cette barbarie inutile avec 
le comte de Welling, gouverneur de Bremen, 
avec lequel elle avoit été concertée. Dès-lors 
la fortune loi tourna le dos. Le tzar Pierre» 
averti de la marche de Stenbock , avoit pré- 

' cipitamiiient quitté Carlsbad, et etoit allé se 
mettre à la téte de ses troupes eu Mecklem- 
bourg, dans l'intention de se réunir aux Da-« 
nois avant que Stenbock pût les attaquer. Mais • 
les Saxons qui ne vouloient pas partager avec 
les Russes Thouneur de la victoire dont ils se 

* flattoient^ décidèrent à ne pas attendre Tarri- 
vée du tzar qui n'étoit plus qu'à une journée 
de marche^ lorsque la bataille de Gadebusch 
fut livrée. Stenbock s étant ensuite retiré par 

constance augmente les doutes que nous avons sur sou 
authenticité. Voici ce qu'il dit, Histoire de la diploma- 
tie Jrançoiêe , Vol. lY^ p. 385, en parlant de l'alliance 
. dë 1715 : ccl)é)à, pendant son séjour à Bender (c*e»t-à- 
dire de Charles XÛ), la cour de Versailles fit remettre , 
sans ancnne reconnoissance, ime somme asses considé* 
rable au £^néral Sieabock, pour soutenir Parmée waà- 
doise eu Poméranîe. n Cette phrase paroît indiquer que 
M. de Flassan n'a pas trouvé le traité de 1713 dsns les 
arcbives \ ce qu'il auroit , ce nous semble , dû dire. D'un 
autre côté, le payement même dont il parle par(4t 
prooyer qu'il a existé pour cela une coaveution. 
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Ilzehœ 9 au-delà de TEidér jusqu'à Hosum , 

pour se procurer des vivres, le izar se joignit 
aux Danois ei aux Saxons, et marcha par Ham- 
bourg et Waadsbeck à Rendsbourg. L'armée 
combinée se inontoit à So^ooo hommes , et ta 
situation de Stenbock commença à devenir 
critique. L'administrateur de lloislein - Got- 
torp, pour sauver les étals de son pupille de 
toute dévastation > envoya auprès du roi de 
Danemark , qui étoit à Friedrichsodde , un de 
ses conseillers , le cfénéral van der IVath , pour 
•offrir la plus stricte neutralité. Il fut conclu à 

FrteiIrichroUde iu «. il mm ^ • 

»j«iivicri7i3. ce sujet un accord, le 22 janvier 1710 \; mais 

• le baron de Gorz, qui dirigeoit le cabinet 
ducal; fit négocier dans le même temps ua 
autre arrangement avec le général Stenbock« 
Le 21 janvier, il fut conclu avec ce général > 
à Gottorp et Husum , un accord sur les condi^ 
tions auxquelles on recevroit garnison suédoise 
àTouningen, place forte du duc de Gottorp: 
le général promit de n'user de cetle faculté 
que dans un cas extrême ^ Ce cas ne tarda 
pas (Tarriver. Chassé d'un poste api es Fautre, 
Il se trouva , le i4 février, entièrement enfermé 
entre Oideswort et Tonningen, lorsque le . 
commandant de cetle place ^ en exécution des 

' Voy. Thcatr. Litrop., Vol. , p. 575. M. Mak- 
TïNs a oii}>lié de faire menliuii tic cette convention 
dans son Cours clipL^ p; 8i)8. 

^ T/ieatn Eui^p., Vol. XX I p. ôjSé Do MoKt/ 

t.\m, V. I, p. 3i8. 
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Ordres qu'il en aVoit reçus » lui ouvrit les portes 
et le reçut dans la ville* Stenbock n'iéchappa 

pas pour cela à son sort. Etroitement resberi:é 
da.QS Tonûiugea > il fut obligé, par la £^min^,à 
siguer. 9 \^ 16 mai 1713 x àOldenswort^ une^- 
pitalation par laquelle 9 se rendit prisonnier 

de guerre a^vec 11,000 Lomuies. qui lui res- 
toient 

n fi|t cou venu qii^atiTi^s que les ti:oui)es sué^ capitui .t/on 
doises aiiroient ete ecqangees ou rançonnées > t^autiftiL 
elles ne pourroient être transportées qu en 
Suède» et à leurs d^pet^s ; elles dévoient lu^nje 
SQ pir^^curer les vivres^ et les Mlini^ns néçès^ 
swes pour le transport > et le roi de Dane- 
mark deyoit douner des passe-ports à ces bâ- 
timfSQs* çtiev^ I les <u?me$ les drapeaux 
rei»tèrept aux vaiaqtiei|rs« I^e rpi pTQi^it que 
de toute V^iw^ il ue bombdiîd^roit pas Ton-»- 

ningen* Il fut permis aux Suédois de détruire, ' 
à leur sortie , les trancbée$et les batteries faites 
par les Danois dev^u^ la place. Le ^oi de Dane^ 
mark tfouifâ^ m^eil^ d'éluder,, .sau$, différent 
préteictjes , le départ des troupes suédoises \ 
Ainsi la Suéde , n'ayant pas de troupes pour 
protéger ses provinces allemandes > fat obli|[ée 

• Du Mont, Corps dipl., T. VIII, P. I, p. 388. 

* Lé comte de Stenbock fut transféré à Copeniiaguè/ 
Accusé d'une correspondance illicite^ il ifut enferûiéeit 
1714 dans la citadelUwde ]fr,édérik4»aTn^ oiLîl mottrut 
le a3 février 1717* * 
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de les abandonner à la merci de Tennemi V 
pourTe'^é'Jo'c";^ Lc duc de Holsloin-Goieorp fut enveloppé 
m.r'arM7H^'dans la disgrâce de la Suède > et entièrement 
dépouillé de ses états , à Texception de la seole 
place de Tonningen. L'adininistraleur, quiétoit 
évéque de Liibeck, le baron de Gœrtz, son 
principal ministre > et le comte de Welling, 
conçurent 'alors le projet de sauver quelques 
débris des possessions suédoises en Allemagne, 
en se jetant entre les bras du roi de Prusse^ 
Frédéric-Guillaume qui venoit de monter 
au tr6ne. Dans Tembarras où ils se trouvotent , 
manquant de troupes pour tlélendre la Porné- 
rauie où les troupes saxonnes et russes se pré- 
paroient d^entrer, ils eurent recours , dit-on > à 
ce remède extrême , parla haine qu'ils portoient 
aux Russes, haine qui les aveugloit si fort sur 
les intérêts de leur maître , qu'ils a uroient plutôt 
vu passer la Poméranie sous la domination 
prussienne , qu'un seul village sons le pouvoir 
da tzar*. Charles XII y consentit, et Fad- 
niinistrateur envoya a Berlin son ministre , 
M. de Basse witz ^ , pour proposer un arrange- 
ment a ce sujet. Frédéric-Guillaume I«< entra 

* Mémoires du comte de Stinbock pour servir à sa 

JustifLcatLvn. Francfort^ 17 45. 

* Ol^uvres de FAiDijuc W^publ. de son vivani, T. I , 

p. 225. 

* Bassewitz , Èrlaircixsemcns sur plusieurs faits rein-- 
tifs au règne de 1^ terre-le- Grand \ UaJQS HXi^BMHQ ^ his£» 

Magasin , Vol. IX^ p. ^89. 
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■Volon tiers dans les vues de ce nég'ocialetir, se 
flattant tjue par ce moyen la paix pourroit être 
Hiaiatenue.clans cette, province voisine de ses 
états. Ëii conséquence il fut d'abord conclu ^ 
le TT juirt , à Hambourg, une convention entre 
le duc de Holslein et le comte de Welling. 
Elle autorisa le premier à foire occuper, con- 
jointement avec une puissance - neutre qu'on 
tie nomma pas , les places de Wismar et de 
Stettin , jusqu'au momeat où le roi de Suède 
auroit terminé la guerre , ou rétabli .son armée 
en Allemagne *ï 

. Immédiatement après, Ife 1 7 1 3, le comte s^^^ «^a* 
àe Dôhna , au nom de la Prusse , et le ministre Se sieuio*rwi.l 

' ' in«r , du 5 |«ilMk 

ducal, de Pri/ztjs ^ signèrent la convention de*^*** * 
Berlin, par laquelle il estiitatué quéles.t>laces 
de Wismaï- et Stettin seront occupée^ cha^ 
cune par deux bataillons de troupes prussiennes 
et par autant de troupes du Holstein; mais 
comme le duc n'a pas de troupes disponibles > 
il doit restet dans chaque place deux bataillons 
suédois qui prêteront serment au duc, et se- 
ront échangés dads deux mois par autant de 
bataillons holsteinoisi' Les autres troupes sué- 
doises se tt*ouvant dans les deux placesy en soiS 
tîront> et le toi de Prusse promet de leur assurer 
leur retraite à Strakund et dans Tile de llùgen. 
Les deux places doivent rester entre les mains 
,d« la Prusse et du duc pendant, topte la 4vr^ 

* Tàeair. Eiiiiyf.i JoL %X , p. 60^ 

16* 
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de la guerre. Les deux parties garaatironf 
Strakuqd et Rugen contre toute attaque eDoe- 
mie. Le roi promet encore d^employer> de 

concert avec la Graode-Brelagne , les Etats- 
géuuraux et l'électeur de Bruriswicic-Lune- 
' bourg 9 ses bons offices pour faire lever le siège 
de Tô^ningeo , et faire restituer le duc daos la 
possession de ses états *. 

Cet arrangenient resta sans exécution ^ parce 
que le cooit^ de Meyerield, gouverneur de 
Stettin , ayant refusé de laisser entrer des 
troupes prussiennes dans cette place , sans un 
ordre exprès de Charles XII , Frédéric-Guil- 
l^i^ie se, désista sur-le-champ de Ul con* 
"^QD^ç^ri de Bi^lin , disant qu'il ne s'occpperoit 
plus que de la sàreté de ses propres états ^ 
et prendroit eu conséquence les arrangemens 
nécessaires avec Içs fiUiés: il avertit qu'il se 
r^garderoit comme innocent de tous les torts* 
qui pourroient en résulter pour lei^ iirtérétk de 
la Suède. 

Troisième c m- Aorès la capitulatîoà d'Oldenswort, il avoil 

vulioii pour le X J ■ • ' 

îitïbîiV». convenu, le Juin ijiS , à Wandsbeçk ^, 
qpç cbaçiin des alliés , la Russie y le Pai^emark 
et le roi de Pologne , laisseroit une partie de 
sc$ troupes suus le commandement du feld- 
inaréchal sa^pu j:''iem|i^iiig » pour s'emparer de 
rile de Rùgen et as^éger Stralsund. La pre* 

• Dît Mont, T. VllI, P.I, p. 39a j Theair. £ur, ^ 
Vol. XX , p. 601. 

* Journal de Pitrre'le^ Grand, ^26* 
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niiëre partie de ce traîié»£iit exécutée le s5 juil- 
let. Stettio fut alo^ assiégé par i4iOOo &ii5se$# 
commandés pac le général Baobr et le^ pTinces 
Repnin et Dolgorouki. Après une Tigoureuse 
défense , le général Meyerfeld capitula , le 
si septembre 1713, en. acceptant les corïdittonis 
qui avoient été ansètéea entre lé.roi de Prusse 
eX Tadministrateur de Holstein. jLe roi de Po- 
logne, qui craignoit que la clef de TOder ne 
fut entre les mains 4les, Russes^ avoit acheté le 
consentement du prince JSfientiscbikjBff , genfiial 
en chef de Tarmée de Pièrpe» à bel arrange- 
ment. Il porta ce général à sig-ner, le 6 octobre 
1 7i3 , à Scbwedt^ d'accord avec le. roi de Po- 
logne » une contention aTec.le roi de Prune 
aux conditions suivantes ï 

Les alliés du Nord déclarent qu'ils se sont 
trouvés dans la nécessité de se rendre maîtres 
de tontes les provinces suédinses en Alleoiagkie» 
et qa'ils ont commencé par File de Bàgen et la. 

' ville de SteLLin. jirt, 

he tzar ne prétendant pas s'attribuer iquelqUe 
partie de ces provinces» il remet Stettin avec 
son artill^e an roi dé Prusse. Jlrt^ 2*. 

Le roi (le Prusse se charge du séquestre de 
cette place, qu'il ne restituera à la Suède qu à 
la paix future. jirL 3^ 

. La même chose aura lieu à l'égard de Stral-»^ 
sund et de Wismar^ soit t|uc ces deux places se 
rendent volontairement , soit qu elles soient 
prises par les armes des alliés dn Nord« Aruk-' 
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Lorsque toutes les places fortes de la Suède 
€n Allemagne se trooyeront aiosi entre les 
jnains'dki Foi de Prusse, les alliés rètireront 

leurs troupes de la Poinéranie antérieure, et 
ne les y ieroot plus entrer pendant toute la 
durée de la guerre. ArU Ik 

Le roi' de Prusse ne fiennettra pas que les 
troupes suédoises entreprennent, de la Pomé- 
ranie antérieure, quelques hostilités contre la 
Pologne , la Saxe , et les duchés de Sleswick 
et de Hoklein* (S* ' 

Le roi de Prusse observera dans la guerre du 
Nord la plus exacte neutralilé. Art. 7. 

Dans le cas où le roi de Suède , désapprou^ 
Tant c^efaccord'^ en prît occasion pôur> exercer 
ou faire exercer des hostilités contre le roi de 
Prusse; les alliés préleroot à celùi-:ci aide et 
assistance. ArL 8. 

Pour que ee traité ne porte ombrage à qui que 
ce soit , les parties contractantes feront con-^ 
noître leurs intentions à Tempereur et à l'Em- 
pire , à la France^ à la Grande-Bretagne et aux 
Étais Tgénéranx. Art^ 9* \ . 

Par deux articles séparés, il est statué , 1 que 
le roi de Prusse n'occupera pas seulement la 
\iUe de Stettin, mais qu'il occupera aussi tout 
le district situé entre TOder et la Peene^ y 
compris le^ villes de Demmin / Anclam, et 
W olgast, sons la condition expresse que Ten-. 
gagement de ue pas remettre Stettin à la Suède, 
avant la paix » s'étendra' sur tout ce district j 
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9.<»qaele roi de Prusse remboursera au tzar et 
. au roi de Pologne la moitié des frais employés 

ausié^e do SteltiD , savoir la somaie de 4^0,000 
rîxdaiers ; le tzar s'eqgage de procurer au roi 
de Prusse j àlapaix, un entier dédonuua^ement 

• de cette avance par loi fSsdte<. 

Par une convention particulière, Tadminis- 
trateur de Holstein-Gottorp s engagea non 
seulemeat à rembourser au roi de Prusse lea 
4oo»ooo rixdalers dont celui-cî venoit de se 
charger, mais aussi de pajer ensuii :iuo,ooo rix- 
dalers au roi de Pologae *.. 

Le iendemaÎA d|e.k çoaventioa de &hwedt^ 
le 7 octobre 1.713 , les. troupes prussiennes pri- 

, ^rent possession de Stettin.. 

Charles Xllet le roi de Danemark, le roi di^ 
Pologne et l'empereur » étoient également mé^ 

eontensdece séquestre: le roLde Suède, parce 
quU voyoit bien qu'il perdroit la Pouiéranie , 
OU qu^il auroit le roi die Prusse pour ennemi;, 
le roi de Danemark et Le roi de Pologne 
s'étotent proposés^ à la vérité^ de dépouiller 
Charles XJÏ de ses provinces : pleins de cet 
unique objet de leur vengeance. Us. aavoient 
point r^lé le partage de leur conquête,, et ik. 

a 

k 

• Bu MowT, T. VIII , P. I , p. 4o7w 

^ Cette conventieii particulière est €Mitée> dans une 
lettre du roi de Praase adresw^^ le 27 mars 17 » à 
Vadmimlaraleiir^çt se troave dans Je Theatr. Em^-f, 
VeU XX, aonée 1715, 
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voyoient avec envie que le séquestre mit le roi 
de Prusse en possession de la Poméraoie ; 
moyennant quoi il relireroil tout le fruit de la 
guerre, sans en avoir partagé avec eux les ha- 
sards. L'empereur^ soutenant une giierré mal- 
heureuse-contre la Frâîîicë , vbjbit àvet cfaa^rin 
que Frédéric-Guillaume Rt des acquisitions, 
quand il n*essiivoît que des pertes. Le roi de 
Suède écrivit au roi de Prusse» le 20 tnai 1714» 
de Demotiko , qu'il prolestoit contre la con- 
duite de Welling , qu'il ne rembourseroit jamais 
les 4oo,ooo rixdalers payés à Ses ennemis, et 
qu'il ne souscriroit de sa vie au séquestre. 

Malgré ce mécontentement général, le roi 
de Prusse étoit en possession d'un pays qu'il 
ronvoitoit; aucun de ses voisins n'osa Vj 
troubler 

Lea-edaHoi- L'admimstratcur de Holstein^-Gotlorp avoit 
âu'* ^ *" espéré qtf'à la faveur des icôrtVélfitionsdôMt nous 

venons de parler , il sauveroit Tonningen et les 
étals de son pupille. En effet, le roi de Prusse 
s'intéressa si vivement en faveur de te prince, 
qu'il assembla une arîhée près* de LeiAzen 
pour donnei' force à son intervention ; mais le 
tzar empêcha l'eifel de ces ara>eaièiis, en faisant 
difiiculté de ratifier la convention de Schwedt, 
et surtout l'art. 8. Les'Dànois colitinuëfent» en 
conséquence, le blocus de Tonningen, ddnt le 

^ Mémoires de Brandebourg , on OJSuvres de Faéoit 
itic lipubliéeit de son vivant. Vol. I> p* 2^7. 
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commandant, nommié'Woiff, fut obligé de car- 

pituler^ le février 17 1^» avec 8a garnison , 
réduite, par la faim et ia fatigue, à yooTiommcs, 
Les Danois s'obligèreiH à cofeiserver lies fortifi- 
cations dans Vitàt où il^ lesOToientti^otivées iAls 
ne manquèrent pas ensuite de prétexte pour 
ne pas observer cette couditioa. On se saifii 
âassi , à Tonniiigeii , des papiers qui prooToient 
f intéitîg'ence do duc ée Holslein-Ooitol^ avec 
les Suédois. Frédéric IV s'en servit pour pro- 
noncer la réunion à la couronne de Danemark 
de ia paHié du duché ide Sleswid&y Ipi formoit 
le patrimoine de ce |irinee : la imlison ée 6ot- 
"torp ne rentra mciiie qu'au cômnicnceiiient de 
l'année 1721 dans la possession de sa partie du 
duché de Holstein. ' ^ 

' Aa moi» de novembre 1715, Tettipereor pro^ ^J^^^^i 
posa de nouveau la tenue d'un congrès à Bruns- 
wick , pour aviser, sous sa médiation , aux 
moyens de rétablir la tranquillité éh AHemagoe. 
Toutes les parties it^tére&éée^ act>eptèt^nt hi mé- 
dialion impériale ; le seul roi de Suéde la dé- 
clina , sous prétexte que la France , comme 
vt^arante de la paix de Westphalite et de celle 
d'OliTa, Ini ayant offert prépédehloieAt t$a lué-* 
'diatîon,il ne pouvoit accepter celle de l'empe- 
reur sans le concours du roi de France ; ac- 
cord qui devenoit impossible^ à tâuse de la 
gtierre que ces deux motiarqutes se faisoient 
alors Néanmoins le congrès eut lieu à Bruns- 

o 

' Tàëafr, Europ,, Vol. XX, année 17 13 , p» 653. 
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mick ; mais, comme les ÎDtévéts des puissances 

s'embrouillèrent da-vantage de jour en jour, et 
qu'il n y parut pas de ministre suédois , cette 
assemblée n'eut pas p|ps de résultat que celle 
qui s'étoit teaue en 171 3 ^ et les députés qui y . 
av oient pris part, se séparèrent dès le mois de 
mars 1714* 

Le roi de Prusse ne cessoit de réclamer la 
restitution des frais qu'il avoit employés pour 
soustraire Stettin au pouvoir des ennemii de 
Charles XII. Apres lu protestation de ce der* 
nier^ Frédéric-Guillaume augmenta de lâoo 
hommes la garnison qu'il avoit à Stettin, pour 
pouvoir imposer non seulement à la bour* 
* geoisie, maiï» aussi aux troupes holsteiuoises qui 
s y trou voient. 
!sT?7ft M Pendaut que toutes ces négociations occu- 
"^■^ poient les cabinets, le tzar- Pierre avoit tra^ 
vaille sans relâche à expulser les Suédois de la 
i^'iulande. Au mois de* juillet iyi5, son amiral 
Apraxin assiégea Uelsingfors. Le général suédois 
Lubecker brûla cette ville > et se retira dans 
l'intérieur du pays, en abandonnaat Abc aux 
Russes. Son successeur, Armfeld , fut battu ^ 
le 4 mars 1714» près de Grand-^Kyru, dans 
rOstrobothnie , par le prince Michel Michaï* 
lu wifsr 11 Galitzin. Le ~~ , la flotte russe, com-^ 
mandée par raruirai Apraxin , et à laquelle le 
tzar lui-même se trouvoit» défit Tescadre sué- 
doise de Tamiral Wattrang, auprès de Hango , 
>ur ici tùliii de \ix Finlande^ peadauL (juc la 
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^ edoiiel Schoowaloff.prit , |e , IN yslol ca . 

Sawolaxie. Toute la Finlande fut alors évac uée 
par les Suédois , à lexception de Ca^neborg; 
et, le izar en personne » étant emparé des îles 
Âlandy la flotte suédoise se retira sur Stoékholm 
pour protéger cette ville, où la consternation 
lut au comble. 

Le sénat de Suède avoit envoyé le comte ^.^;J^J«,f»j';^ 
de liewen ^n Turquie, pour solliciter le re^f^ll; 
tour (dç Charles mi. Les représentations de 
cet homme de bien, les avis qu'il donna, relative- 
mentaux intrigues d'un parti puissant en Suède, 
qui travailloit a assurer 1^ siiccession à la prin* 
' cesse Ulrique-Eléonore, sœur du roi, tandisqoe 
le monarque la destinoii à son neveu , le duc 
de Holstei^-Gottorp, âls de sa sœur aînée; 
enfin > la npuyelle de la mort de la reine Anne 
et de l'avénement de la maison de Brunswick 
au trône d'Angleterre, décidèrent enfin le roi 
de Suède à mettre fin à son exil. Après un 
voyage pénible et dangereux , fait à cheval, et 
avec une diligence prod^euse, à trave^ la 
. Wallacbie , la Transi! vanie, la Hongrie et l'Au' 
triche, par Vienne, Ratisbonne, Nuremberg, 
Bamberg, Wûrzbourg ,Hanau , Gassel, Bruns- 
wick et Gustrow, il arriva inopinément à Stral- 
fcund , le 2 2 novembre 1714? seize jours après 
son départ de la Turquie. Il a voit envoj'é dans • 
' son duché de Detfx * Ponts le roi Stanislas, le 
compagnon de son exil. 
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•nlf/ii'/u h- première^émarche de Charles XII fut 
gM4ttM«d. demander au roi de Prusse la restitution 

de Stetti^ et des autres places de la Poméranie. 
Frédéric-Guillaume, qui ne trouvoit pas son 
compte à cette restitution» offrit ao roi de 
Suède une avance de quelques millions de rix- 
dalers, s'il vouloit coosentir que Steilia restât , 
à titre de dépôt » entre ses mains , jusqu'à la 
Gonekision de la paix. Charles XII refusa cette 
proposition ; mais il en fît faire d'autres à Ber- 
lin par le bndgrave de Hesse-Gassél , dont le 
fils aîné Yéhoit d épouser la princesse Ulrique* 
Eléohoré. 'I/e landgrave offrit de payer au roi 
de PniSse ses avances en certains termes, à con- 
dilioD que la ville de Steltin fut sur-le-champ 
ocfcupéé pkv dés trônpes hessoises. Frédéric* 
GttillaHiHë sbutint qù'uA tel arrangement n'oP- 
friroit pas aux alliée du Nord la garantie qui 
avoit étéleur but en reniettaut cette place entre 
ses niains. Il fit èn liiénie tèmps fortifier l'Ile 
de'^oilin et aûgihëHtêr là^arni^on de Stettin» 
Charles XII, qui délestoil la Ibngnenr des né- 
gociations, fit secrètement abocder 5ooo Sué- 
dois qui s'emparèrent, le 22 avril 1716, de Tile 
d'Usedom, oâ il n'j avilit qtl'ûh petit nomKte 
de troupes prussiennes. Cette action fut le si- 
gnal de la guerre. Frédéric-Guillaume I*^^ iit 
désarmer, le 27, les troîlpes holsteinoises qui 
se trouTbient à Skeftin et Wbllin, conformé» 
ment à la convention de Schwedt. En même 
temps 20,000 Prussieas se mirent eu marche 
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pour joindre les Danois et les Saxons , et for- 
mèrent le siège de Stralsund* 

La France voulant redooner quelque'considé- ventSi"." uu ^ 
ration àlaSoède épuisée, conclut, à Versailles, •'^ 
le 3 avril ijiS, un traité d'alliance défensive 
avec Charles XII. Ce traité contient : ga- 
raoiie de tous les états de part et d'autre, et spé- 
cialement de ceux que Tune et Taolre courotine 
avoienl acquis depuis la paix de Weslphalie; 
9.0 garantie des traites de Westphalie, de Ni- 
mëgue , de Rjswick, de Bade et de tous ceux 
du Nord , dans lesquels le roi de Fran^ étoit 
intervenu ; 3.° promesse de la part de la France 
d'enaplpyer ses bons ofl^ces pour faire rendre 
-au rpji df Suède; les plaçes efk p^ij^ 4piit il a voit 
été dépouillé en Allemague, et de lui donoer 
à cet effet des secours; 4-*^ promessç, de la 
p^rt de la França,, d'un subside de i5o,ooQ 
rixdaters par ^^a^tr^^ pend;|int la d^rée de 
la guerre; 5.^ engï^ei^ent, de la part du roi 
, de Suéde, de secourir la France, si elle éloit 
at^aqviçç, par be lUiXj^a d'une div^rs^jCM;^ ou par 
un co^psr auxiliabe de .ôooo b^niin^ d'ioËiii- 
terie ei de 2700 ehjevaux pu de S vaisseaux 
de guerre ari^és. X'all^iVCÇ ^t^ Vm^^^. ^ ^J^9^ 
ans * 

Le iS juin 171g, ^Pp^ 4çs ajBiés siég.o.pri,. 
réunirent devant Slralsund. Lj^Sr da Dane- 
mark et de Prusse se Uouvoient en personne 

p*%* 
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à la tête de l'armée combinée. Sous enx , leé 
Danois étoient commandés par le due de WÛ1^* 
temberget le général Schotten; les Prussiens^ 
par le prince Léopold d'Anlialt-Dessau ; le^ 
Saxons^ par ie feld- maréchal comte d'Arnim 
et par lé comte de Wackerbart. Stl^sund étoit 
protégée par une flotte suédoise qui pouvoit 
la ravitailler de vivres , de iiiunihons et de 
troupes. Un bon retranchement la ceuvroit du 
seul côté où elle fût accessible et Charles XII 
campoit dans ce retrandieipent à la téte de 

l2,o<iD Suédois. 

tAilkt de pouvoir former en règle le siège 
de cette ville, les alliés eurent bien des. diffi- 
cultés à vaiticre^ Ils firent attaquer Fescadre 
suédoise par celle du Dantuiark, qui, après 
Tin combat fort vif, l'obligea à s'éloigner des 
côtes de la Poméranie.- ïies alliés s'empara^ 
rent aussi ^ le lo aoât; de Wo%ast et de Ttle 
d'Usedoiii, et emportèrent , le 2 i , l'épée à Ja 
main, le fort de Peenemùude. Le 19 octobre, 
les tranchées fdrent ouveKes. Dans la nuit dd 
'4' novembre, le roi de Suède fut foroé dans 
ses relrancheraens devant Stralsifnd, et obligé 
de se retirer dans la ville, four pousser le siège 
avec vigueur, il falloit encore que les alliés 
fussent mattl*es des fies de Rùgen et de Rùden.< 
La première fut attaquée le i5 novembre et 
défendue par le roi en personne : après avoir 
perdu 5ooo hommes, il fut obligé .de rentrer 
à Stralsund avec le reste de b gamiso?« La 
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reddition de Ruden fut une suite de ceite vic^ 
toiie. 

Sfralsund fut alors mêment battue^ et le» 

alliés s'eiijpaiercnt d'un ouvrage après Fautre* 
Ctiarles XQ vojoit approcher le momeot où 
il faudroit s'enseYeEr sous les ruiaes de la ville 
ou l'abandonner à ses ennemis. Cette disgr&ce 
lui paroissoit si grande , qu'elle dompta son opi- 
niâtreté. Ce prince malheureux fit aux alliés 
des propositions de paix. Il leur offrit, par 
le comte de Croissj, frète du marquis de 
Torcy, eX ministre de Louis XIV auprès de sa 
personre S de reconnoître le roi de Pologne, 
de donner satisfaction au Danemark^ et de con- 
aenlir à ce que Stettin restât, à titre de dépôt, 
entre les mains du roi de Prusse , pourvu* qu'on 
îi'exiçeât pas qu'il livrât Stralsund. Les alliés 
rejetèrent ces offres et se préparèrent à aller à 
J'assaut. Il ne resta à Charles XII d'autre parti 
à prendre que de chercher son salut dans la 
fuite. Il s'embarqua, le 21 décembre, sur une 
petite nacelle dans laquelle il traversa^ à la fa- 
▼enr de la nuit» les glaces • qui couvroîent la 
mer, èt gagna un de ses vaisseaux; qui le trans- 

" D'après M. <ieFi.Ass AN c), la négoclatioQ de 
M. (le Croissy et la prise de Stralsund aiiroîeut été anté- 
rieures au traité de Versailles du 5 avril 1710 ; nous de- 
vons à cet écrivain la connoissauce de ce trailé ; mais il 
est évident qu'il a confondu lea date», Stralsund s'étant 
rendu en décembre 1716 et non en 1714, camnie il 
ledit. . ' 
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porta à ïrelleborg, sur la côte de la Scanie* 
Ainsi ce prince inibrlnué, après avoir, reugoplî 
toQt.le îiçjfd dobcuii de ses armes, rentra en 
fugitif daas son royaume , d^où il étoit sorti 
quinze ans auparavant à la tête d'une armée 
ÂorissaBtiç; i^ n'y rapporta que son couragç 
^««aucune adversité n'avait pu ébraoleir^ . 

ImwédiatemeiDt après le départ du roi , de 
StralsLind , le général Duker, auquel il en avoit 
laissé le CQmmandemeot^ sigoa une capitula- 
tion )e ^S-décembre 171.5» La garnison tiU prï-* 
sonniëre de guerre , excepté 1000 So édpig a ux-* 
quels on permit de relouraer dans ieflmitrie. 
Les vaiiaquçyiiirs partag.èreDt les dépotdlle^ 
suédoises. Le roi Prufp» cjonservg 
avec la partia de Poméiianie suédoise qui est 
située entre TOder et la Peene ; Stralsund, 
Filé de Rùgen, et tout cq qiui est au-c]^ 
Peene, fut ai>an.d<¥i«é au roi deDanqmiSirlf^.qui 
s 7 fit prêter homi^age. 

Pendant queks principales forces des alliés 
" assiégeoieu t Str(|lsiimd s les Danois fo4rm^e|^ le 
blocus d^ Wi$!09r* ^élect^r <jl'M^novfe,irpi 
d'Angleteci^e» ftrit p$u\à ce siège. Il av<)^ con- 
clu, le 17 mai 1716, un premier traité avec 
le roi de Danemark, auquel il avoit promis la 
garantie du Slesv^rick , des subsides et quelques 
régimens pour tut aider à prendre Wismar; 
il àvoit promis en même temps de déclarer là 
guerre à la Suède. Une seconde convention 
entre ces princes lut signée le 26 juin. Par cq 
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traité y le roi de Danemark céda à rélecleur» 

pour une somme de 6 tonnes d'or et le pave- 
ment de 277,000 rixtlalei s de contributions ar- 
' rîérées, les duchés de Brèmeo et de Verdeo, dont 
il avoit fait la conquête en 1713 L'âecteur 
déclara alors la guerre à la Suède ^ en prétex- 
tant ses olylio-ations comme directeur du cercle 
de Basse-Saxe , qui lui imposoient le devoir d'y 
maintenir la tranquillité* La ville de Wismar 
se soutint jusqu'au 19 avril 1716. Avec elle Icâ; 
Suédois perdirent leur dernière possession eu 
ÂUemague. v 

L^alliitnce dirigée contre la Suède fut resi- Aiii«c..d.i7,5. 
serrée par trois traités ijue le tzar conclut avec Sï*"** '* 
les rois de Danemark , d'Angleterre et de Prusse. 
Par le premier qui fut signé, le 6 septembre, 
au camp devant Stralsund, par le prince Wa- 
sili Doli^orouki et les ministres du roi de Da« 
nciiiaik, le tzar pronut à celui-ci quinze ba- 
taillons d'infanterie et looo dragons. Par le 
second traité, qui fut signé à Greiffswaide^ le. 
38 octobre 1716 , entre la Russie et la Grande^ 
Bretag ne , on régla les opéra Lions de guerre 
contre la Suède , et il fut convenu que , dans la 
paix à faire avec cette puissance , les provinces 
d'Ingrie , de Garélie et d'Estfaonie seroient cé- 
dées àlaRussie, et lesduchés deBrèmen et de Ver- 
den au roi d'Angleterre, électeur d'Hanovre. Par 
le troisième traité qui fut conclu à Saint-Péters^ 

* Ces traités u'ontpasété publiés. 

XIII. 17 
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bourg le 3o octobre de la même année ; le 
tzar s'engagea, envers le roi de Prusse, à l'assister 

d'un cor])S do i5 bataillons et de louu draguas 
pour la guerre de Poméranie K 

Le tzar Pierre 'diiroit désiré que la ville de 
Wisniar fut remise au duc de Mecklembourg: 
il avoit espéré se ménager ainsi le inoyna d'ac- 
querir un jour lui-même ce port, et d'établir 
par là sa domination sur la mer Baltique. Dans 
cette vue il fit approcber un corps de ses trou* 
pes; mais ce corps n'arriva qu'après la red- 
dition de la ville, et les allies refusèrent d'y 
admettre des Russes. La contrariété que Pierre^ 
le-Grand éprouva à cette occasion, lut la pre^ 
mière cause du refroidissement qui se fit sentir 
depuis eu t^ les alliés d u ^ord. 

> > 

' On né connottces deux traités que par Pédition al* 
lemande du Journal de Pierre*l^ Grand , publiée par 
.Baghsistjee / Vol. I[ , p. i^. 
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Dissolution de la grande alliance et traités dd 
Stockholm et de Nysiad,"^ 

Depuis le départ de Charles XII pour la r^poionnesort 

Scandinavie, la guerre du Nord languit ; la îiUie.*"" * 
ialoDsie, qui a fait manquer plus d'une coaii- 
lioD; souffla la discorde parmi les alliés^ et 
divers symptômes jiermettoient d^espérer que 
la paix arrêteroit bientôt l'effiision dfi sang. 
Pierre I^^ joua dès-lors le premier rang- dans 
- toutes les aflSiires du Nord. Ce prince se 
convainquit de deux vérités qui depuis ré*> 
glèient invariablement sa politique. Il sentit 
qu'après avoir humilié la Suède, il n'étoit pas 
de son intérêt qu'elle tombât sous la domination 
du Danemark 9 et qu'il étoit plus avantageux 
pour ses projets tic laisser subsister ces deux 
états dans un état de loiblesse réciproque qui 
les rendlioit moins redoutables. Il se convain- 
quit ensuite que rien n'étoit moins avantageux 
à la Russie que la réussite du plan conçu par 
Auguste II pour usurper, en Pologne , le pou- 
Toir monarchique. L'anarchie qui , sous le nom 
de liberté, désoloit ce pajs, étpit précisément 
l'état qui devoit le préparer à dev<?nir la proie 
facile de ses voisins. 

. Tels furent les principes qui dirigèrent la 
politique du tzar» On en vit un' exemple re- 

17* 
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marquable en 171s. Quoique tous les diffé- 
rends, qui, pendant quelque temps , avoient 

fait craindre une rupture entre lu Porte-Otto- 
xuaae et la république poîonoise , eussent été 
arrangés en 9 et que l'amnistie générale 
accordée à tous les Polonois qui s'étoient reti* 
rés en Turquie eut rélabJi la li\inqnilliLé 
intérieure, néanmoins Auguste trouva des pré* 
textes pour ne pas renvoyer les troupes saxon- 
nes dans ses états héréditaires. Ces troupes qui 
étoient entre le nu es ei nourries aux frais de la ré- 
publique > piiroissoient aux magnats l'instru- 
ment par lequel on se proposoit de détruire 
la liberté polonoise. D'après un usage qui avoit 
sa source dans l'anarchie, Tarmée de la cou^ 
ronne conclut , le 10 octobrejj i5 , à Gorzyca 
une confédération dans le but de forcer lef 
Saxons à évacuer le territoire de la république. 
Les troupes de la Petite-Pologne si^iiereul un 
acte semblable , le 26 novembre, à Tarnogrod. 
Il j eut dès ce moment guerre ouverte entre 
ks troupes saxpnnes et les Pdonoi^ Le tzar 
Pierre interposa sa médiation. Le 18 janvier 
1716, il fut conclu, à Rawa, un traité que les 
deux confédérations refusèrent de ratifier. La 
guerre continua alors. Enfin la diète de Var- 
sovie proclama, le 5 novembre 1716, une paix 
perpétuelle. Le roi fut obligé de faire sortir 
de la Pologne toutes ses troupes saxonnes^ à 

* Prononces Gorj y tza* 
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l'exception de 1200 hommes destinés pour sa 
g-arde , et de s^engager à ny jamais faire entrer 
des troupes étrang'ères , à ne jamais dcclia et une 
guerre ofTensive sans une délibération préala* 
, Jble de la diète. II promit encore de ne pas 
s'absenter au-delà de trois mois par an. Cette 
paix affermit le roi Auguste sur le trôîie de 
Pologne ; mais elle le priva de toute influence 
dans la guerre du Nord à laquelle il resta dës^ 
lors étranger. 

L'année 1716, la Norvège et la Scanie furent c^mjf»^^ ii« 
le seul théâtre de la guerre. Charles XII avaiit 
rassemblé une nouvelle armée, envahit, le 8 
mars 1716, la Norvège» bloqua Frederics- 
hald et Fredericstad, et occupa, le 21 mars. 
Christiania, la capitale. Apres avoir échoué, le 
4 juillet, dans la tentative de surprendre Fre- 
derikshall , il quitta, le 9 août, la Norvège pour 
marcher an secours de la Scanie> menacée 
d'une invasion. 

En efiet, cette invasion avoit été concertée 
entre le tzar et le roi de Danemark , à Altona , 
où Pierre s'étoit arrêté en allant prendre les 
eaux de Pynuunt. Ce monarque y employa 
une flotte de 21 voiles, et une armée de 
36>ooo hommes, qu'il fit transporter, à travers 
le Jutland et la Fionie, enSéelaûde. L'armée 
du roi de Danemark , destinée à celle expédî-- 
lion , étoil de 22,000 houiiiies. li lournit 18 vais-, 
seaux de guerre, sous les ordres dù grande 
amiral 6yldenl6w- Une escadre angloise et. 



Digitized by Google 



362 CHAPITRE LVII. GUERRE DU NORD. 

hoUandoise 9 la première sous le commande- 
jnent de Tamiral Norris , arriva à Copenhague 

pour la soutenir. Le roi de Suède avoit irrité 
contre lui les puissances iiiaritiiues , en per- 
mettant à ses armateurs de courir indistincte- 
ment sur tous les, bâtimens qui amèneroient des 
provisions à ses ennenîis. 

i^c tzar ayant pris le commandement en chef 
delà flotte combinée^ qui formoit une ai^ée 
navale de plus de 80 vaisseaux de guerre, et 
tous les obstacles qui s'opposoient à ce qu'elle 
ne mît en mer paroissant écartes, on s'atten- 
doit d'un jour à l'autre à voir laScanie envahie 
par les alliés 9 lorsque le tzar^ après avoir ex* 
ploré lui-même les côtes de Ja Scanie, et les 
préparatifs de défense des Suédois, convoqua, 
le 1 2 septembre , ses ministres et g énéraux pour 
délibérer sur la question de savoir si la décente 
devoit être ajournée ou non. Tous furent d'avis 
que la saison trop avancée, le manque de vivres, 
et d'autres raisons, ne permettoient pas d'exé- 
cuter l'entreprise avant le printemps. Le roi de 
Danemark qui, par cette résolution du tzar, se 
vit suhitemenl déchu de l'espoir de reconcjuérir 
les proviuces dont Charles X avoit dépouillé sa 
monarchie, fit vainemént les démarches les 
plus pressantes pour le faire changer d^avis. La 
conduite du tzar, dans cette occasion , fut très- 
équivoque, et donna lieu aie soupçonner de 
projets contre Tindépeudance du Danemark. Il 
demandoit, entre autres, qu^on lui remît deux 
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portes de Copeohague > et qu'on assignât à 
ses troupes- des quartiers d'hiver eo Séelande* 

Ces prétentions enga^'^èrent Cliî i^jtian VI à exi- 
^ ger que les troupes russes se retirassent : le tzar 
en donna l'ordre à la fin d'octobre* Ainsi manqua 
une expédition pour laquelle quatre grandes 
puissances a voient fait des préparât ils extiaur- 
dinaires, et dont l'Europe attendoU les résultats 
les plus iinporlans. Jamais la Suède n'a voit été 
exposée à un danger aussi imminent. Il est pro- 
bable qu'après avoir lui-même reconnu les 
. lieux , le tzar ne jn^^^ea pas conibrnie à ses inté- 
rêts de iaire rentrer le Danemark dans la pos- 
session d'une province qui Tauroit rendu maître, 
absolu du Sund 

t 

, ' Toîcî commem Pîerre-le-Grand rapfK»rte cet évé* 
i^einènt: 

« Pendant I6us ces jours il y etit de fréquentes mts- 
- sîves entre les deux monarques^ leurs t^ciicraux et mi- • 
Bistres. Dans les coiilcrt'nces qui furent tenues, les 
nôtres représentèrent l'imj»ossi])i!ilc iVi xi cuLcr une si 
grantle entreprise dans une saison slavatuée, et défaire 
la deseente malgré l'armée onuibrt usn qui éioit la pour 
s'y opposer. On ne pouvoit pas l'eill etuer à f)rce ou- 
verte; il falloit la Aliter tantôt ici , tantôt là , ce qui dC' 
mandoii du temps. SI la descente réussisfloît ^ ii falloit 
commencer par livrer une bataille , et prendre ensultQ 
les deux places de Lamlskrona et de Malmoe. Les nôtres 
demandotent aussi où Ton prendroti les quartiers tl'bi*;* 
ver, supposé que les deux villes ne fussent pas si promp- 
tèment prises? Les Danois r^ondoient qu'on se retran- 
cheroit près de Helsingoer, et que les soldats feroîent 
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Cet événement aogmenta considérablement 
la mésiotelligence entre les alliés , dont les pre* 

mîers symptômes s'étoieiit laaiiitestës à Focca- 
sion du siège de Wismar, 

• 

des trous dans la terre pour s'y loger; mais, par ce 
inoycîi , on rls'jncui de perdre plus de monde que par une 
balaillo. Jl s ( iiMiit que la cliose éloit impossible : aussi 
dit' on aux D inois , dt; noire côlé , qu'il falîoit l'ajour- 
ner au printi nij)s^ parce que dans la saison actuelle elle 
étoit inexécutable. Les Danois prirent fort mal ce refus^ 
et raltribaèrent très -indiscrètement k des intrigoeft 
suédoises, tandis que tout le monde sait combien nous 
nous aimions alors , les Suédois e| lions! H a'élera en 
eux un soapoon plus singulier encore^ comme si non» 
TpuHons attaquer Copenhague : c^est pourquoi ils gar- 
nirent les remparts de troupes et firent des entaillée 
dans les parapets; on aV&it donné sous main Perdre k 
l'amiral îforris ( comme nous Parons su indirectement) 
d'attaquer nos vaisseaux de guerre et de transport, sî 
nous n'allions pas en Scanie ; il ne put exécuter cet 
ordre, parce qu'il lui étoit parvenu de là régence d Ha- 
novre , et non du gouvernement anglois. Voici Forlginc 
de celle intrigue: Lemiuislre d'Hanovre, B»îr"slorf, 
Mecklenbourgeoîs, étant contraire au mariage du duc 
de Mecklenbourg avec la fille du tzar, lorsqu'il le yit 
aTolr lieu, il imagina cette mécbancclé , et dès-lors il 
fut toujours l'ennemi de la Russie. Il faisoit de son 
maître tout ce qu'il vouloit; il avoit à la cour de Dane- 
mark ses compatriotes qui> étant en majorité parmi les 
ministres et les généraux j aTCc les Holsteinoia , amis se- 
crets dea Suédois , et avec le commissaire dea gnerrea 
ScboUén qu'ils avoieni corrompu , serrirent d'inslru* 
ment à ce méchant homme pour faire relarder les pré- 
paratifs, jusqu'à ce qu'il fut trop lard pour en entre- 
prendre , etc. J) ' 
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Les troupes russes^ revenues de rcxpédition 
fiianqaée en Séante » ayant élé envoyées dans le 
duché de Mecklembourg pour assister le duc 
contre la noblesse du pays, on accusa le tzar 
de projets ambitieux qui conipromettoient l'ia- 
dépendanee de rÂllemagne. 

Depuis ce moment, nous allons voir se dis- , K«;!«<itiiiv« 

I !• . , . •«■r avec l-i 

soudre successivement une ligue qui n oiirit ^""«^"«^n», 
plus de point de réunion , dès que chaque partie 
contractante eut obtenu 1 objet poiir lequel elle 
y étoit entrée. Le Izar tenta cependant de res- 
serrer les liens de son alliance avec la Grande- 
Bretagne. Se trouvant > au mois de juillet 1717» 
à Amsterdam^ il y reçut deux plénipoten- 
tiaires anglois, Norrîs et'^ithwortb, qui lui pro- 
posèrent ia conclusion d'un traité de cuirimeree. 
Le* tzar dejaianda alors qu'avant tout l'Angle- 
terre lui garantît à perpétuité Tlngrie, la Li^ 
Tonie, l'Estbonie et la Garélie^ avec la ville de 
Wibouroj'» et prît Tengag'ement de i assisler, 
avec quinze vaisseaux de guerre» contre qui- 
conque l'attaqueroit dans ces provinces. Four 
prix d*une telle faveur , le tzar vouloit àigiiier 
avec la Grande-Bretagne un traité de com- 
merce, objet des vœux des Anglois; mais les. 
ministres britanniques déclarèrent qu'ils n'a* 
voient aucun pouvoir de signer on traité de 
garantie ^« 

» On coniroH ccUc iiégcrcîatîofn d'uhotà par le pra 
mou que le tiar en dîl dans «m journal» édition de Rac- 



Diyiiizeo by Google 



266 CUAPITUE LVir. GUEUftE DU NORD, 

Tr l'.iii.ncr K'ayacit pas réussi dans cette ' tentative • 
i^r^nocetiii-rw^ Pierre essaya de saluer avec la France; 

mais il fut prévenu clans ses démarches par le 
roi de Prusse. Ce prince conclut, dans le cou- 
rant de Tannée 1716, avec le régent, une al- 
liance, qui est d'autant plus remarquable, qu'on 
mit Je plus grand soin à ne pas en laisser trans- 
pirer Je secret. 

Par Vart, 0 de ce traité, la France garantit à 
Frédéric-Guillaume I*' la possession de Stettin 
et de ses dépendances; et, en cas de trouble, 
elle promit de lui donner un sui^side de 
600,000 écus. Elle lui garantit tous ses états, 
conformément aux traités de Westphalie, et le 
rot do Prusse ganmtit également les états acquis 
à la Frant c par Jes mêmes Ijailés. Le roi de 
France promet , par IV///. 7, de ne point atta- 
quer rÈmpire. On stipule réciproquement ^ 
par VûrL 8, la garantie des traités d'Ulrecht 
et de r ;(lc. Le roi de Prusse s'eni^'-ai^-e à faire 
ses ellorls pour empcclier que l'Empire ne se 
déclare en aucun temps contre Ja France , et 
il se réserve seulement les devoirs de prince 
d'Empire , en cas de déclaration de guerre. 
Par les articles suivans, la Fiance s'eni»aire à 
procurer^ par sc:> bons oiIices> la satisfaction de 

MEisTi R, Vol. II, p. 69, et ensuite par la réponse que 
lord Stanhopc fit, le aa février 1720, à un Mémoire 
présenté le 25 décembre 1719 par M* Wesselofski , rési- 
dent de Pierre I" à Londres^ que nous aurons occasion 
du citer plus bas. 
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la Prusse dans la paix du Nord, et un secret 
inviolable devoit être gardé sur cette alliaace^ 
qui étoit limitée^ dix ans ^ 

Ce rapprochement intime avec la Prusse an- 
nonçoit un changemenl dans le sjstèmc Fran- 
çois, à Tégard du nord de l'Europe, notam- 
ment à legard de la Suède, li. nous prépare à 
1 alliance d'Amsterdam » de 171 7? et sert à di- 
iiiiiuier noire élonnemenl de voir la Suéde 
abandonnée par son plus ancien allié. 

Dans lesmalheursquiaccablèrentCbarlesXil^ la^KÏIiB*^"'* 
il lui étoit resté un fidèle ami, un conseiller 
zclc et éclairé, le baron de Cœrlz. Cellioanne, 
non moins célèbre par ses intrigues que par sa 
fin tragique qu'il n avoit pas méritée, avoil été 
ministre do duc de Holstein-Gottorp; mais, 
après le retour de Charles XII, il avoit trouvé 
moyen de g-aj^i^ner la confiance de ce prince. Il 
forma alors le plan de sauver la Suède, en rom- 
pant la coalition qui s'étoit formée contre elle. 
Sa première tentative fut un voyage à Paris, 
entrepris pour obtenir la médiation de la France; 
mais le duc d'Uriéans, régent^ étoit trop inti- 
mement lié avec la Grande-Bretagne, pour 
qu'on pût espérer de sa part quelque dé- 
marche décisive en faveur de Charles XIT. Le 
baron de Gœrtz résolut alors de détacheit le 



Ce traité seroît encore inconnu sans ce cj^u'eii a dît 
M. de Fi.As<îAN dans son I l'util de la JJiphmatie fran- 
çaise ^ Yol. lY, p. 
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tzar de l'alliance du Nord> de le gagoer par h 
cession des provinces dont il s'étoit emparé ^ et 

d'obtenir parson assistance un dédommagement 
aux dépens des autres alliés. Il fit ses premières 
oiivertures au prince Kourakin, ambassadeur de 
Pierre à la Haye; mais comnie quelques liaisons 
qu'il entre ten oit en même temps avec les Jaco- 
bites d'Angleterre, et que le gouvernement bri- 
'tanniqueavoit découvertes et rendues publiques, 
a voient paru compromettre le tzar qui étoit 
nommé dans les lettres de Geertz , Pierre , pour 
démentir les bruits qu on avoit répandus, con- 
clut, à Amsterdam, le 4 ^out 171 7 ^ une al^ 
lianceavec Louis XV et Frédéric- Guillaume; 
die fut signée par les ministres de ces j>uis- 
sances, M. de Château neuf y le coiute 6rO- 
iojffbin, le baron Schajiro/f, le prince Kqu-^ 
rakîn, et le baron de Kniphausen* On peut 
ia regarder comme tin acheminement à la paix, 
puisque, par le troisième article secret de ce 
traité , le tzar et le roi de Prusse acceptèrent la 
médiation de la France pour rétablir la paix 
entre eux et le roi de Suède, et que la France 
promit de ne prendre, après l'expiration du 
traité subsistant entre elle et la Suède, et qui 
devoit expirer au faiois d'avril 17181 ancien en-* 
gagementavec la Suède qui pAt être contraire 
à la Russie ou à la Prusse , et de ne lui accorder • 
aucun secours en troupes ou en argent ^ Le 
but du tzar, en concluant cette alliance, fut de 
• Du Moi^T, T. \ m, P, I; p. 490. 
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faire changer le système politique de laFrance> 
dé la délacher de la Snède et de se mettre lui- 
même à la place de celle-ci, à l e^^ard de ses 
rapports avec la France. En effet, on peut du^e 
que ce traité iutrodoit la Russie dans le système 
général de l'Europe ^ tandis qu^auparavaat elle 
avoit été concentrée dans le système du Nord. 
En conséquence , M. de Campredon fut envoyé 
en Russie en qualité* de ministre plénipoten- 
tiaire ; il fut le premier agent diplomatique fixe 
que la France y entretint ^. 

Le baron de Goerlz vit ensuite le tzar lui- c^>n\t,t%^^•% 

d'AltiMl CB 

même au château de Loo> en Hollande, Il '7'^- 
profita des dispositions peu favorables aux al- 
liés qu'il remarqua en ce monarqnC; pour le 
faire consentir à une négociation particulière» 
Ou choisit pour lieu des conférences le village 
de Lôfo f dans Sundskor, une des iles Aland. 

L'histoire de ces négociations nous est con- 
nue par les pièces oiiicielles que Bacmeister a 
publiées dans le troisième volume de ses Ma^ 
tériaux pour thhtoire de Pierre comme 
annexes^ du joomal de ce monarque. Elles 

* Fl*AS6ANy Vol. LV^ p. 46o. 

* Qu'il nouB Boit permis de nous seirir de ce mot 
qu'on a commencé i au congrès de Vienne , à employer 
comme synonyme de pUcM ann&xén^ Cest depuis cette 
époque aussi qu'on a nommé pnotocoU nn procès-ver- 
bal; et qu'on a parlé de rttfîrmtnB de possessions terri- 
toriales. La langue françoise doit ces trois termes au 
congrès devienne, comme elle doit celui de séculari* 
sationa au congres de Weslphalie. 

\ 
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sont tirées de quatre Tolumes de manuscrits qui 
se trouvent dans la bibliothèque de l'académie 

(les sciences <]o Saiiil-Pélersbourg, cl se cuiii- 
posenl (îes morceaux suivans: 

10. Le journal des ministres du tzar, depuis 
le jusqu au 7* mai 17 18. 

2^^. Yin^t-cinq exlrails de dépêches qui eiii- 
brassenl le temps qui s'est écoulé ei)tre le jrmai 
et le '4-- - '— Ces extraits sont faits sur une 
centaine de rapports qui se trouvent dans les 
Mjanuscrils tic i aeatléniic. 

5". Le journal du ïï janvier jusqu au oc- 
tobre 1719* 

Quatre annexes; savoir: i**. Finstruction 
donnée Ic^^'"- 1718 au comte de Bruce, et si- 
gnée de la main du tzar j 2". un projet de traité 
entre la Suède et la Russie, qui est accompa* 
gmé d'observations de la main même du tzar; 
5*^. rinslruction donnée au brigadier le Fort, 
qi]" le tzar envoya au mois d'avril 1719 auprès 
de la reine Ulrique, avec le récit de sa mis- 
sion ; 4^. l'instruction donnée le 7; juillet 1719 
au baron d'Ostermann pour son voyage àStock^. 

Lv)]m. 

A ces pièces il faut joindre les suivantes > 
qu^on trouve dans Schmâuss ' : 

1^, Le mémoire remis le 25 décembre 1719 

an roi (i'An^^'leterre par \V assciuli^ki , résident 
du tzar à Londres. 

* Enleitung su der StaaUwUstnscJiafi, Vol. II ^ 
p. 3()3 et SUIT. 
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Réponse des ministres de George I, 
comme électeur d'Haoovre , du 21 jaavier 
1720. 

3*». Réponse des ministres de George I , roi 
d'Angleterre, du 22 lévrier 1720. 

40. Rapport détaillé de tout ce qui s'est 
passé depuis 17 15 dans la né^ciation pour les 
affaires du ^o^d, Servant de réponse att mè» 
moire de Wasseloffski. 

5<». Mémoire de M- Be&touschef, résident 
du Izar à Londres , remis le 17 octobre 1720 
aux lords régens, en Fabsence do roi. 

Pierre I envoya au congrès le général- 
feldzeugmeistre Jacques Daniel ^ comte de 
Bruce \ et le conseiller de chancellerie Hen^ 

* Le comte de Bruce, quî s'est établi sous Pierre 1 en 
Bussie , et dont nous avons vu le fils gouverneur de 
Saint-Pélershourg sous Catlierine II , éloit d'une famille 
d'Ecosse, qui a (lonné deux rois à ce pays, savoir Ro- 
bert I (i3o6 — iSacj) et David II (1329 — 1371). Marge- 
rîe, sœur et héritière de celui-ci , porta la couronne 
d'Ecosse dans la famille des Stuarts. Robert II , premier 
d'Ecosse de celte maison (1371— 1 390), é toit son 
iîlfl. Les comtes de Bruce d'Ailesbury, dont é:toit le mi- 
bistre de Pierre I. descendent d'an frère de Robert I, 
que les Anglots ont fait décapiter en i3i7. Ces sei- 
gneurs descendent , par les femmes^ de la maison de 
Tndor ; Thomas, lord Bruce , un des descendans d'E- 
douard, frère de Robert I» ayant épousé Elisabeth 
Seymonr^ qui comploit parmi ses ancêtres Henri VII 
Xutlor. ^ 
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Jean^Frédéric, baron àLOstermann ^ Plus tard> 
en juin 1719, il y envoya le conseiller intime 

Paul livanowitsch Jagouschinski. Les pléni- 
potentiaires suédois furent George-Henri , ba- 
ron de Schlitz, dit GœrtZy et le comte Charles 
Gjrlleniorgy créature de Gœrtz, et entièrement 
dépendant de lui. • 

Le pian de pacification que le baron de., 
Gœrtz avoit concerté asec le cardinal Albe* 
Toni ^ et auquel ce ministre àvoit promis de 
faire coopérer le roi d'Espagne , étoit vraimeDt 
romanesque. La Suède devoil céder au tzar la 
Livonie J'Ësthonie» Tlngrie et la Garélie ; mais 
Pierre I lui rendroit la Finlande. La paix d'Alt*^ 
Ranstdaet devoit être renouvelée ; en consé- 
quence , Auguste II seroit de nouveau descendu 
du trône de Pologne pour Tabandonner à Sta- 
nislas Lesczinski. Le roi de Prusse auroit rendu 
Stettin contre un équivalent qui toi^tefois ne 

' Il est nommé Antlré dans le journal que nous ayons 
cîtéj mais son vrai nom étoit Henri. Comme les Russes 
ji*ont en leur langue que les noms des saints de 1* église 
orientale, qui ne conipti^ pas de Henri dans son marty- 
rologe, ils traduisent ce nom par André. C'est par la 
même raison qu'ils rendent Frédéric par Féodor, mo^ 
qui proprement signifie Théodc^re. La famille d'Osier- 
jûann s'est éteinte avec celui qui a été vice-chancelier 
sous Catherine , et qui a transmis son nom à son neveu 
Tolstoi. Celui-ci lui a donné un nonvéau lustre à la ba- 
taille de £ulm. 
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^ ■ 

seroit pas lonibc à la charg-e de la SucLle. 
l^ierre 1 devpit engager les ducs de Meckleia*» 
bouK^à céder leurs états à Charles XII contre 
QDe partie de la Polog ne qu'on leur donneroît 
en dédommagement. Le tzar de voit assister le 
roi de Suède d'un corps de 20,000 liom mes pour 
reprendre les duchés de Brèmeu et de Verden^ 
et soofirir que le roi de Danemark fût forcé à 
rendre la partie de la Poméranie dont il s'étoit 
mis en possession, el t£ue le duc de Holstein 
fût rétabli dans la plénitude de son patrinioine* 
Charles XII devoit réunir la Norvège à sa mo-^ 
narchie. Maître de ce pays , il devoit envahir 
FEcosse et l'Angleterre pour rétablir le préten- 
dant sur le troue de ses pères. L'Espagne , que 
la dernière partie seulement de ce plan intéres^ 
soit, devoit payer desNsubsides au tzar et au toi 
de Suède. 

Le^ instructions données pai^ le tzar à ses 
plénipotentiaires, étoient bien plus modérées^ 

Il dcmandoit pour lui-même les quatre pro-* 
vinces dont la cession lui avoit été olierte dès- 
son, entrevue avec le baron de Gœrtz à Ams- 
terdam; mais, pour ce qui regarde les autres 
puissances, il proposoit: 

1.** Qu'Auguste II fût reconnu roi de Po- 
logne /et que la paix f&t rétablie entre h, ré*^ 

publique et la Suède; 

.2.<> Que la ville de Stettin f4t abandonnée" 
au roî de Prusse; 



S.<* Que le roi de Danemark lût compm 
dans ia paix^ à condition de rendre toutes les 
ootiquélés qu'il avoi^ laites sur la Suède; 

4.^ Que le roi d'Aoglelerre, comme élec- 
teur d'Hanovre, fut compris dans la paix, à 
eottditioa que dans l'espace de six mois il s'ar- 
rangefti avec la Suède a descoudtlioiK^ équita* 
bleî*. 

Les conférences s'ouvrirent le 71 mai : comme 
les ministres russes a'avoieot pas de secrétaire 
de légation y il fiit Convenii que les ministres 
tiendroient eux-mêmes la plume; en général, 
on écarta tout cérémoniaL 

Gependâot le baron de Gœrtz n'osa faire 
conoôltre soa pkn ni aux ministres du tsar, 
ni à cettit de Charles XII, ni à ce monarque 
lui-même. Pour porter Pierre I^r à assurer à 
la Suède des indemnités pour les cessions qu'on 
devoit lui iaire, il falloît se montrer difficile 
et récalcitrant; pour gagner Charles XII , il 
étoit nécessaire de flatter ses passions : pour 
ol>tenir le consentement du cabinet de ^tock-' 
hokn, il falloit avoir épuisé tous les moyens 
qui .pouyoienl engager la Rossie à se relftcber 
de ses prétentions. Le baron de Gœrtz eut à 
luUer surtout contre les préventions des Sué- 
dois» Etranger à la Suèdcj en sa qualité de 
serviteur du dnc de Holstein, il inspirent de 
la méfiance à la nation : ses ennemis nom- 
breux le représeotoient comme un bomme 
Tendu à la Russie, et ne recherchant que soo 
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intérêt personnel et celui du duc de Holstein , , 
son souverain* Beaucoup d'honu^es éclairés > 
en Suède > auroient inieust ainlé têddni^ei* atix 
possessions que la paix de Westphalie avoit 
assignées à cette couroime en Allemaghe, ejt 
qui^ depuis cette époque * l'a voient impliqiiçi? 
dans toutes les guerres du dontin^nt» plutôt: qu^' 
de perdre les provinces situées sur la mer Bal- 
tique et si nécessaires à la prospérité de la 
Suède. 

Tel fut rembarras où sè trouvoit le baroii 
de Gkiërtz à l'ouverture des négociations d'A* 

land : il explique tout ce que sa conduite, pen- 
dant ce$- négociations^ oilre en apparence dç 
bigarre» 

Dans la ^econ^e conférence, qui eut lieu 
le H mai , il demanda , comme condition pré- 
liminaire> la restitution de la Livouie et de 
rjSstbonie, que la Suède regardoit conune ses 
boulevards ^ surtotit la dernière province ^ puis-^ 

qu'en sortant de Ile val, on pou voit, d'un instant 
à l'autre 9 envahir la Finlande^ Les ministres 
du tzar ne detnandètent (las seulement la ces- 
sion dé ces dettic provinces avec celle de Tln-^ 

grie et de la Carclie sur laquelle il nés elevoit 
pas de ditiiculté; mais ils déclarèrent que leur 
xnaîtr^ vouloit encore conserver Wiboiy^ et 
qu'ainsi la restitution de la Finlande pouvoit 
être le seul objet des négocia lions. Gomme oa 
ne put pas se rapprocher dans la troisième 
oonférence ylen mai oa suspendit dès 1 ors ces 

18* 



2y6 CHAPITRE Lfll. GCBRRB W3 IIORD. 

réunions ofîicielles, et Ton continua de Uaiier 
daus des conversations particulières. 

Le baron de Gœriz n'ajant pu obtenir qo« 
les plénipotentiaires russes se relâchassent de 
leurs prétentions, au moin^ quant au port de 
Reval y quittai le -à inin, le lieu du congrès , en 
apparence poar soumettre à Charles XII Fnlti- 
natiirm de ces ministres , qu'il s^étoit fait com"» 
niuiiiqucr dans une conférence quL lui tenue ce 
jour-là pour la forme > luais eu efiet pour faire 
agréer à ce prince le plan de pacification qu'ii 
avoit imaginé. il avoit réossi, par les refus qu'il 
avoit opposés aux demandes de la Russie , d .ir* 
radier du baron d'Oslermann Taveu que si 
Charles XII vouloit souscrire aux sacrifices de*- 
mandés par le tzar, celui-ci étoit disposé à se 
réunir à lui pour lui procurer un équivalent, et 
pour maintenir ainsi l'équilibre de puissance 
dans le nord de TEurope. Cette prom.e$se lui 
étoit nécessaire pour faire réussir son plan. 

Les négociations d'Aïand furent interrompues 
jusqu'au retour (In baron de Gœi^z , qui eut lieu 
le -h juillet ijiH, Ce négociateur fit entrevoir 
alors aux Russes quelques parties de son plan.^ 
mais avant de le leur dévoiler en entier^ il fit 
un second voyage à Sloekholm. Ce fut le 
jïî août qu il le ieurreuiiL eu ionne d un projet 
de traité , que ces ministres envojèrent par le 
capitaine. Roumanzoff au tzar , qui se trou voit à 
portée du lieu du conc^rès , sur sa flotte , à 
Âsteriot. Le projet renicrmoit 23 articles rela^ 
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tiPs à la Russie» à laquelle les quatre provinces 

situées sur le golfe Bothnique ctoicnL abaiulon- 
Dees» dix articles séparés et quatre autres arti* 
des intitulés recès d^exécuUon. Le tzar ren- 
voya ce projet; le %^ y apostille de sa main , et 
modifié en plusieurs points peu essentiels. 

Voici le preknier article séparé : « S. M. te 
roi de Suède ayant fait déclarer qu'il a été 
tellemeiit oUensé par S. M. le roi Aii^^iisle^ 
qu'il ne peut ni ne veut faire de paix avec 
lui qu'à moins qu'il ne renouvelle la renon- 
ciation à la couronne de Pologne , exprimée 
Jiuis le traité cl'Alt-RaMtadt, et qu\în consé- 
quence le roi StanislaP ne soit placé sur le 
trône de Pologne et maintenu en la tranquille 
possession d'icelui; comme» d'un autre côté^ 
S. M. le tzar a reçu des nouvelles parfaitement 
sures que le roi Auguste est non seulement mal 
disposé envers sadite M. / mais aussi qu'en op- 
position directe de Talliance avec S. M. tza- 
riennCy et au mépris des grandes obligations 
connues au monde entier, qu'il a envers S. M» 
tzarienne^ il a cherché à conclure ^ une al- 
liance offensive dirigée contre elle et son êm-' 
pire; comme enfin il est connu à l'univers 
entier ^ que le roi Auguste est intentionné 

* Le tsar mit en marge : AjoateK wee la couronne- 

* A ces. mots ^ Pierre I ajouta : « Il faut réunie en utv 
«etil traité ces poiats et le recès d'exécution ^ il faut ^ 



et s efTorce de rendre la couronne polonoiso 
béréditaire dans sa maison électorale et de se 
frayer ainsi 9 à loi et à ses snecesseors, la voie 
de la souveraineté en Pologne , et que LL, 
dites MM. , auxquelles ces tentatives ne sont 
pas indiffiérentes ne peuvent se dispenser ^ 
mais se croient obligées de s'opposer à teîaaps à 
ce projet, et de veiller à ce que la république 
polonoise soit maintenue dans se3 droits et li- 
bertés; St M, t^arienne et S.M. Suédoise se 
sont accordées pour obtenir que le roi Auguste 
se détache entièrement de la couronne de Po- 
logne, en renouvelant la renonciatiop ci-dcSiSUSi» 
^t qu'ainsi le roi Stvife^ soit replacé sqr le 
trône de Pologne. ]ja manière d'exécuter ce 
plan j surtout dans le cas où LL. MM. seroient 
obligées d'y employer la force des armes, est 
détaillée dans le recès d'exécution. Mais avant 
d'en vçnir ik, il sera conda^ de la patt de la 
Suède } sous la médiation de S. M. tzariénne^ 
vin arranfTcment amiable avec S, M. le roi Au- 
guste, D'un autr0 côté« S. M. Suédoise et S. M, 
t^arienne se concerteront pour ciagagei^ sous 
main la république polonoise à accej^ter S< M, 
le roi Stanislas. Pour y réussir d'autant mieux, 
4I a été convenu, ei^tre 1^ deux^parties çon-r 

«jouter que S, M. tzarlenue entrera en Pologne, eo dé* 
claraut que son mteution esx de faire partout là paix et 
d'empêcher la guerre, et <|u'elle tâchera sous uiain dQ 
disposer la répabli^ue dVance fn faveur de Sta« 
plsîas. I» 
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tractantes » qu'en montant snr le trône <le Po-* 
logne y le roi Stanislas non seulement publiera 

une aainislie générale, mais maintiendra au^si 
dan^ leurs charges tous les magnats pplon^is 
qui, pendant un délai déterminé» reconnoi- 
troM S* M. et loi prêteront serment de fidélité 

comme légitime roi de Pologne. De plus, S. M. 
Suédoise promet de portçr 5adile M,, l^.roi 
Stanislas de Pplpgne à confirmer pmr sa per- 
sonne avant de monter sur le trône, £t aprë^ 

cela en coinuiua avec la republique asseiuLlcti 
eu dière, et à faire iqsérer> selpo 1 usage, dans les 
iconstitulions, tous. les traités subsistant ^^ia 
Russie et la eouronne de Pologne» à l'exçep- 
tioa de ceux qui, à cause de cette dernière 
guerre et pendant sa du^ée, ont été copplqs 

contre S* M^Suédois^ et h couronne de Sni^e > 
et, pour que l'entrée de&troupe^ r^sses enPo^ 

logne ne porte pas ombrage aux Turcs, il a été 
convenu que , s'il est nécessaire, on fera pour 
cela une démarche commune auprès dela.Part|&- 
Ottomane de jia manière qui sera jugée conre* 
pable ^, Au surplus^ (es ^çuj^ blutes parj^, 

' Le t%ar écrivit en, marge : ce Uiaiijt. expliquer -isiM^ 
ayec plii» dcf^fnréçisîon ; il faut dire que, tous les cas, . 
OD,feca une démarche, auprès, de la Pocte ponr UiicUre- 
qu'oii agît ainsi ,.afiii qtt^Apgatte ne nçn^f» pas la oou- 

roiuie-b^rédlUiire et ne abroge b.aonmal^e^* Il 
aosai dire, .dans le traité , que les d^ux. pai^eaenipljiiîë'* 
ront leurs adhérens. tant pour irompre la dièteiactuelle 
^ue pour former une nouTelle çoofédémion^ à l'effet 
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contractantes s'obligent et promettent que; 
dans le cas où il faudra se^servir de la force des 

armes pour rexécnlion de cette affaire, elles 
s'assisteront y coniorménient au recès d'exécu- 
tion^ de toutes leurs forces contre ceux qui 
voudront y porter empêchement ^ et ne pose- 
ront les arnica cjue lurscju'elle aura été exécu- 
tée. » 

Il est dit ^ dans le secoud article séparé , 

qu'une négociation pour la paix entre la Suède 
et la Prusse scia entamée à Lofo même, sons 
la médiation du tzar^ et qu'on lâchera de con- 
clure cette paix dans deux mois. En effets le 
baron de 3f ardefeld ministre de Prusse , fut 
envoyé au congrès, où il n'arriva iuulefois que 
Je xl^ avril 1719* 

Voici Fart. 5 : « Gomme S. M. le roi de 
Suède est résolu de passer en Allemag'ne avec 
des forces considérables, an procliain prin- 
temps * , pour reprendre Brèmeu etVerden, et 
pour obtenir une satisfaction convenable * du 
roi d'Angleterre, comme électeur de Bruns- 
wick-Lunebourg, pour le dommage qu il lui 

cl'empcclicr que la couronne ne devienne héréditaire 
dans la maison de Saxe. La prudence prescrit cela, j» 

* Marginale du tzar : a Sans doute il faut s'en occu- 
per avant raflaire de la Pologtie. » 

* Pierre I ajoute : « Ce point reste ainsi convenu ; 
tenlement il laut y joindre quelques dispositions du 
recès d'exécution ^ et placer !e tout dans le traité par*« 
licuUer. >) 
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a causé 9 et comme iedit roi crAngleterre>sans 
aucun molif ni raison 9 et contrairement à la foi 
des traités, a depiris qutl^fue temps montré à 

S. M. tzarienne des sentimens hostiles dont 
elle est en droit de se trouver oileasée, S. M. 
tzarienne promet et s'engage qu'aussitôt que 
S. M. Suédoise sera entrée en Allemagne avec 

son armée, elle y réunira un corps de 20,000 
hommes de troupes reguiières, pour{ sous le 
commandement de S. M. Suédoise, agir en. 
commun contre les états de Télectenr de Bruns- 
wick t. iniebourg, et de ne le raj^peler que 
lorsque S. M. Suédoise aura repris les deuxdits 
duchés de Brëmen et de Verden, et obtenu uoc^ 
satisfaction convenable du roi d'Angleterre » 
Corameëlccl( m de Lu unswick Lunebourg, etc. » 

L'art. 5 porte ce qui suit : c< S. M. tzarienne 
a déclaré que^ quoique les intrigues de la^ cour 
d'Hanovre aient engagé le roi de Danemark à 
renoncer aux accords convenus avec S. M., 
et de l'abandonner entièrement, et qu en con- 
séquence S. M. tzarienne se voie à son tour 
obligée de l'abandonner» et de faire une paix sé- 
parée avec la couronne de Suède, néanmoins 
S. M. tzarienne ne veut employer directement 
se^^es contre ledit roi de Danemark ; mais 
elle abandonne iji^S* M« Suédoise d'exécuter 
ses projets contre lui par ses propres forces ; 
savoir, de le forcer à lui donner la satisfaction 
convenable , à évacuer la partie par lui occu- 
pée de la Poméranie , et à restituer dans son an- 
. cien t^lat S. A. le duc rc^^uaul de Ilolslcia. Tou- 
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tefois S. M. tzarienne a stipulé que la salisfac- 
tioo à demander au Danemark oe pourra être 
prise cju'en Nosyègé, et consistera en un équi* 
Talent proportionnel. » 

On voit ciTcc quel art le rédacteur de ce pro- 
^ jet sut ilatter les préventions et jusqu'aux pas** 
fiions du tzar pour le rendre favorable à son 
plan , dont la partie ostensible seulement j est 
expriaieô; ce (ju il renfermoit de plus roma- 
nesque, la transplantation de la maison de 
SfecUembinnrg en Pologne» et le rétablisse^ 
ment des Stnarts snr le trône de la Grande-* 
Bretagne , a été sans doute discuté dans les con- 
férences suivantes entre le baron de Gcertz et 
les ministres du tzar. Les extraits de leurs dé^ 
pèclies qui ont été publiés » en parlent sous le 
titre d'articles particuliers, dont ils ne font pas 
connoitre le contenu* CfiLite partie secrète étoit 
celle qui devoit surtout concilier à ce plan 
l'approbation de Gbarles Dès4ors le prin* 
ci])al luit de l'activité du baron de Gœrtz 
teodott à sassurer du consentement de ce 
prince; mois il ^e vit conlraliié tant par Topi-^ 
mon des homines les plus influens en Suède » 
que par le baron de MuUer, un des ministres 
/ du roi. four aplanir toutes les difficultés , al fit 

plusieuFB Tojages; et» pour jo^ malheur» il se 
trouvoit à Stockholm lors^^on y apprit h 
mort de Cliarles XII. ^ 
Mort Atchu* Le roi de âuède > dont tontca les vues se por« 
ioient alors vers la conquête de la i!iIorvè|^ , 
qui devoit te dédommager des immenses pertea 
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qu'il avoit faites sur là Baltique, fut tué le 
?r"»Zbr7 î7i8 «i^ge deFrederichshall* Ge prioce 
termina sa carrière bruyante à Fagc de trente*^ 
six ans et demi. Doué d'un excellent jugement » 
chaque fôis que la passion ne l'aveugloil pas , 
plein' de droiture, attaché aux principes de ]a 
religion, d'un caractère ferme, d'un coura^^e 
allant jusqu'à laudace , Charles XII ne fut 
«|u'un mauvais roi , parce que toutes les belles 
qHàlitës donf la iMaré avoit oraé soa an^ 
étoient termes par m vice qui le rendit le fléau 
de ITiumanité î CLarles XII fut un conquérant. 
Il laissa la Suède appauvrie et dépeuplée , son 
commerce anéanti , ses finances nriaées> l'état 
dépouillé de «es pins bellfes provinces, tro^ 
pbees des vertus guerrières de ses ancêtres. Sa 
mort ne fut pleurée par personne ; son nom est 
presque devenu synonyme d'aventurier. Oq _ 
croit qu 'il a été fissas^iné. 

Aussitôt qu'on connut à Stockholm la mort du 
roi, Ulnque-BléonoLc, sa souir» qui lui succéda, 
fit arrêter le bâton de Gœrtâs et tout ce qui I0noit 
à la maison de Holstein. Ôn fit le proci^ ii it 
ministre : la haine dicta son jugement; il fut 
décapité* Un ofiicier.fut envoyé a Lofo pour 
s'assurer de la personne du sîeur Stambkev 
fcOn^eiBer du duc de Grottorp , qui avoit fait ao 
congrès les fonctions de secrétaire d'ambassade 
de Suède ; mais ce fonctionnaire se réfugia au*> . 
près des ministres de-Russie , qui le'firent trans^ 
p(H^ter à Âbo et de là à Saint-Pétersbourg* 
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1. Val- Quelques peines qu'on se fût données ponr 
vjg. ^ cacher le secret de la négociation d Aiand , il 
en avoit assez transpiré pour donner de l'in- 
quiétude aux: alliés du JNord , qui déjà s étoieni 
procuré la connoissance du traité d'Amsterdam 
du 4 ôoûl 1717. En conséquence , l'empereur 
pour ses états héréditaires, Je roi (rAng-leterre 
comme électeur dllauovre, cl le roi de Po- 
logne comme électeur de Saxe, avoient con- 
qlu>le 5 janvier 1719, à Vienne, par leurs mi- 
nistres le prince Eugène de Sdvoie et le comte 
de S inzeridorjff pour TAutriche , M, de Saint-- 
Saphonn pour )e Hanovre, et Je comte de 
Flemming pour la Saxe , un traité d'alliance 
aj ant pour objet la conservation de leurs états 
d'Allemagne et le maintien de la paix dans les 
cercles où ils sont situés. ArU 1 et 2, 

Dans le cas où, pendant la durée de l'al- 
liance, l'empereur scroit attaqué en Hongrie 
par une des puissaru es du ?Nord , les autres al- 
liés lui prêteront assistance; néanmoins le roi 
d'Angleterre ne sera pas obligé de faire mar^ 
cher des Iroupes en Hongrie; celles qu'il four- 
nira seront employées à la défense des états 
béréditaires de la maison d Autriche en Aile* 
magne. Art, 6. 

La protection du royaume de Pologne et le 
maintien du roi Auguste sur son trône sont 
aussi l'objet de ralliance. 

Les troupes que le roi de Pologne fournira 
seront principalement employées à empêcher 
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le passage des troupes ennemies destinées à a^ir . ^ 
contre TEmpire germanique ou coulre les états 
«des alliés I y compris la Hongrie. Art- lo* 
• Uart. 1 1 détermine les forces que chaque al- 
lié Lu urnira; savoir : Tempereur, 8000 hommes 
à pied et autant de cavaliers; le roi d'Angle- 
terre, électeur d'Hanovre, 2000 à cheval et 
6000 à pied y lorsqu'il s'agira de protéger les 
états héréditaires de F Autriche, et 2000 hommes 
à cheval avec 4ooo lanLassiiis pou£ la défense de 
la Saxe j le roi de Pologne , comme électeur, 
aooo hommes à cheval et 4000 à pied , et , 
comme roi de Pologne , 2000 dragons arec 
4ooo hommes à pied de milice réglée, et 4ooo 
de cavaliers de milice nationale ^ , 

Après la mort de Charles XII, le tzar en- ^^^f*,*' 
voya le comte^>de le Fort à Stockholm pour 
complimenter la reine Ulrique- Eleonore , et 
pour l'inviter à contmuer et accélérer les négo- 
ciations d'Aland. £Ue s j montra disposée, et 
envoya à Lofo le baron de Liliensted en rem^ 
placement du baron de Gœrtz: niais, comme 
les Suédois ne pouvoieut se résoudre à renon- 
cer aux belles provinces dont on leur deman* 
doit le sacrifice , et qu'ils se flattoient de trouver 
de l'appui de la part de l'empereur, de la France 
et de la Grande-Bretagne, ces deux puissances, 
étant alc^rs intimement liées , on proposa de 

' Du Mont, T. VIII , P. II, p. i ^ Schaiawss, Co/y. 
Jur* gerU* acad, , p. 176 8* 
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conclure la paix à un congrès qui seroit tenii al 
Brunswick ^ aux conditions suivantes : 

L'iujtorité i^oyaie sera limitée entre le^ 
Hiains d'Ulrique-Ëléonore et des futurs rois de 
Suède, et l'on rendra à la noblesse les biens qui 
lui ont été enlevés par la ehanibre de réunion K 
2°. Vu que les provinces d'Allemagne ont 
été plus à charge qu'à profit an royaume de 
Suède 9 à ses privilèges et à sou repos ^ on en 
disposera en Gsiveur de ceux qui les tiennenly 
afin d'engager par-là les puissances alliées à 
s'emplojer efficacement pour faire rendre à la 
couronne de Suède la Livonie et la Finlande g 
sans lesquelles la Suède manqueroit de moyens 
de subsistance et d'une barrière conti^ la 
Russie. 

5*^. Ainsi, 1 électeur d'Hanovre aura les du- 
chés de Brèmen et de Verden ; le roi de Dane- 
mark, Straisund avec son district jusqu'à la 
Peene et l'île <lo Ruoen ; le roi de Prusse, Stet- 
tiu et son district jusqu'à la Peene. 

4^ Le duc de Uolstein-Gottorp sera remis 
en possession de tout ce que ses ancêtres ont eu 
avant la guerre, à condilion qu'il ne rétablisse 
pas la forteresse de Tonniagen ni aucune autre 
en Holstein, et qu'il reconnoisse les droits 
d'Ulrique-EIéonore au trône de Snède. 

5'^ Le roi de Pologne , électeur de Saxe , 
aura les terres et revenus royaux du territoire 

» Jf^oy. p. i55. 
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de Wismar et de l'île de Pôle» avec uaesoiiime 

d'un million et demi de rixdalers à pajer par 
le^ rois de la Grande-Bretagne, de Danemark 
et de Prusse. 

6^. Le dttch^de^Gonrlaàde sera mis à la 
disposition de la ré|)ublique de Pologne» ainsi 
qu'il lui appartient 

7^. La noblesse de Meckleinbourg sera le» 
mise dans ses ancien» privilèges et libertés** 

8<>. La ville de Rostock sera déclarée ville • 
libre et hanséatique. 

La Liyoniet la Finlande et toutes les con- 
quêtes que le iear a faites sur les Suédois, ser 
-ront rendues à la couronne de Suède, hormis 
Pëtersbourg, Cronschlot et Narva avec leurs 
dépendances» qui resteront au tzar» s'il accepte 
le traité.; mais si l'ouest obli^ de eonfiaoer la 
guevre contre lui, oa lai •«niièvera llagrie et la 
Garélie , ainsi que Smoleusk et Kieff; ces der- 
nières places seront rendues à la Pologne. 

la^ Il 7 . aura aUtance offensive et défensive 
entre toutes les parties contractantes K 

Se confiant à ce projet de pacification, le^^^^JJ^ 
gouvernement suéd(MS.»iquei.e JUar avoit itéra«- - 
tivement invité à conclnre la paix, par le baron - 
d'Ostertnann » cpi'il envoja au mois d'avril 1719 
à Stockholm^ rompit, le 24 septembre, les 
coniërences d'Aland et se rapprociia d.e. la 
France , qui lui ofirit sa médiation pour se ré* 

• roy. Du Mo«T, T. Ym,,P. II, p. 8 . 
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concilier avec la Graode-Bretagne. En consè* 

qiience^ par les démarches du résident de 
France à Stockholm^ M. de Gampredon, une 
convention préliminaire fut signée le H juil-* 
let avec le roi d'Angleterre ^omme éle<ïteur 
de Brunswick - Lunebuur^ , et, le tI août, 
avec le même souverain comme roi de la 
Grande - Brelagnè, et le même jour avec la 
Prusse Le roi d'Angleterre promit d'envoyer 
une flotte dans ki Baltique pour prcberver la 
Suède de l'invasion dont les Russes la mena- 
çoient;,mais le nouveau gouvernement tarda* 
de conclure définitivement avec la» Grande^ 
Bretafjnu et de s'assurer ainsi de l'assistance ef-- 
fective de la ilotte de 1 amiral Norris. Cette cir- 
constance permit à Pierre I de réaliser la me* 
nace que le baron d'Ostermann avoit proférée 
eu son nom à Stockholm peu de temps avant 
la rupture des négociations d'Aland. A la tète 
de plusieurs escadres de $e9 galères^ lamiral 
Apraxin débarqua , dans les mois d e j uin ^ j uillet 
et août, sur divers points des côtes suédoises, 
dévasta l'Ostrogothie, la Sudermanie , l'Upland 
et la Gestricie, et répandit la consternaûoD ju*- 
qn^ Stockholm. Hait villes^ châteaux, plus 

' Les traités préliminaires avec le roi d'Angleterre» en 
M double qualité de roî et d'électeur, se trouvent dans 

G. R. MoDEE Utdrag af de emellan H, JT. Ma), oeh 

Cronan Sn^erige a ena oc/i UtiikesMa i^ler a andra Sidrtrr, 
Sedan 1718, slutna y/lliance^2rcu£aUrj etc. Stockh.^ 
1761, in-4°. ,p. iieti4. 
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de i36i yfllages^ ou fermes, /f5 moulins , 16 
magasins, 2 usines de cuivre et i4 de fer, avec 
. plusieurs vâ^tes forêts^ fureokbrûlés et déiruiu, 
etïoa emmenaiiiie grande quantité .debestianz. 
Le tzar publia uotmanifeste pour justifier tant 
d'horreurs ^ Pendant cette expédition, il fit 
offrir la paix aux Suédois sous les conditions 
suivantes : TEsthonie^ ringiiejet la Garélie de- 
voient lui être cédées à perpétuité etlaLivonie 
pour quarante ans; il vouloit rendre la Finlande, 
lie gouvernement suédois rejeta ces propo* 
aîtions. 

Au milieu des^égàts que lesRnssescaiisoient 

en Suède, la négociatioa pour la paix déKnilive 
entre ce pays et les rois de Prusse et de la 
Grande-Bretagne, ie dernier comme électeur de 
Brunswick, continuoit à Stoekholni -sous k 
médiation de M» de Campredon. La teneur 
qu'i nspiroient les Russes jeta néanmoins du 
retard dans cette négooiation ; mais la flotte 
angloise s'étant avancée jusqu'à Stockholmt 
pour protéger cette capitale, rién ne s'opposa 
plus à la signature de la paix définitive, qui eut 
lieu le 20 novembre 1719^. 

Lies signataires du traité étoient, de la part Fats 4e St««ile* 
de la Suède , les comtes Gustave Cronhielm vemVre 1719. en» 

_ _ t!i Ij Suf-tle et le 

^Charles^GustaveUucker, Gustave'AdamTaube^^'**^ dAngicur». 
et MagpmSuL» de la Gardîe, avec le baron 

' Mémoires deNe8ûesurannoyiJiovsiST),*VQ\» IV, p. 276. 
• Dv Mont, T. VIU, P. U, p. i5j SoHMAra, C:J. 
g, acad; p. 1794. 

XIZI. ' 19 . 



Diyiiizeo by 



CHAfrITBBXVII*.OimA]iBl»ONOll0r 

Nicolas de Hœpken; et , de la part du l ol-élec— 
teur^ le baron Adolphe-Frédéric de jBassewitz, 
La reine de Suède «èdeÀ tCMitefmpéliiita 
au xoi de la Grande^Bmagne , Mmine électoor 

de Brunswkk-Lunebourg, les duchés de Brè- 
men et deVerden sur le même pied qu'ils ont 
?élé. cédés à la Suède par lart. x dm traité d'-Os* 
Dabrack, avec tous les droils^i* y sont ârtla- 
cliés , nommément avec celui d'hypothèque sur 
.le village de Wildeshausen * , -et avec les fiefe 
-qae la Suède «enok de r»perear ti de l'Em- 
pire. Art 3. 

Les Etats et sujets des deux duchés seront 
sxàdifitenus dans leurs libertés , biens , droits et 
pnsiléges^ de la manière qu'ils le|}r;Ofilétéas- 
sorésfiftrla paix de Westphatie,» Mnmie aussi 
dans le libre exercice de la confession d'Augs- 

. . Les alliances qui ont «i-devan t subsisté entre 
le roi 'de la Grande^Btelagne^ comme Toi ^et 

comme électeur, et la couronne de Suède, se- 
ront renouvelées, et le roi<le la Gra^ide-Bre- 
tâ^gnc' s'engage à payer à la Suède la somma 
d'un million de rixdsd^i9« iit^* & 

La paix de ^Wc8t{ihaUe , en 'tant qu'elle n'est 
pas changée par le présent traité , reste dans sa 
f^NPce^et vigueur. Art, 9. 
. .BandesartioleBséparéSy oneonvmitde nom- 
mer des CQmmbsaijcas chargés de la liquidatiun 

• » 



Digitized by Google 



SBCT. Vw 9 AIT BB STOCUOLlt tiT M VtSTJLÙ, 2 9 1 

ûe diverses prélealions réciproques* Par celte 
liquidation , le roi d'Angletcpcrc {loiiifiera ,à 
eonrotme de Suède ]es reveaus cpi'il a tirés des 
.duchés de Brèmen et de Verdeo avaul leur ces- 
sion > ainsi que les effets militaires qail .y avo\t 
saisis* U reàtituera à.la fioblesse et aux autres 
propriétaii^ les revciuus perçus de leurs lerr^ 
séquestrées* 

Les dispositions de la paix de Stockhol^i 
•forent complétées par deux autres traités tfui 
furent signés» Tun i Stockholm, le ' 
l'autre à Flambourg'^ le 1 8 août 1729» 

Le premier établit entre les deux états une jJ^^î^^i*J,'j;"i; 
flUiance ayant pour objet la défense de leurs * 
royauDM et la liberté de la navigation et du 
commerce de ia Ballique > de la mer du iîvot d et 
de la Manche* Art.l^^ 

Oq s'assistera mutuellement d^un secours de 
>6ooo hommes* Art* 5 «16* 

Si ce secours n'éloit pas suflisant, on coù- 
viendroit d ua secours ou die j^ubsides ultérieurs. 

Le roi de la Grande-Bretagne enverra , au 

priiilcmps prochain, une iorlc escadre dans 
la mer Baltique ; cette escadre , réunie à la ilotte 
•suédoise > s'opposera aux invasions du tzar, et 
:€otitribuera à Êdre obtenir à la Suède des con^ 
ditions de paix i^iisonnables* ArL 11. 

Comme il importe à la religion protestante 
et au commerce de la Suède et de la Grande- 
Bretagne > dç même qu-à toute la chrétienté , 

>9 



I 
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que le tzar ne domine pas sur la mer Baltique, la 
roi de la Grande-Bretagne non seulement don» 
sera le secours promis parce traité , mais il en* 

gagera aussi ses alliés à secourir laSuède contre 
le tzar , en caà que celui-ci ne woulùt pas se 
prêter à signer nne paix raisonnablci et à rendre 
à la Suède ce qui lui est indispensable pour sa 
sAreté , et pour garantir la liberté du commerce 
de la mer Baltique 
wurnbéM^ âm tî seconde convention a pour objet de con- 
•^«^ firmer le recès dressé par la coniinission nom* 
mée en verlu des articles sépar es de la paix de 
' Stockholm. Les commissaires fureot, de la part 

de la Suède» le comt/à Axel ReensUerna et Aièett 
Lindcreutz; de la part du Hanovre, le baron' 
Henri de Groie et Èngelbert-Jean de Barden- 
fleth. Le roi-élecleur paja à la Suède, pour 
toutes sesprétentions, une somme de go,ooo rix- 
dalerSy et S^Soo rixdalersaux officiers civils sué- 
dois qui avôient perdu «leurs places , indépen- 
daiiiiucnt de 5,i48 rixdalers dus au chancelier 
Engelbrecbten*. 
f ur .îc stocv- Quoiqu' Auguste II n'eût pris part au traité 

lioJm entre la - l **» • » 

sj^io H u fto- de vienne do 5 janvier 1719 qu en sa qualité 
d'électeur de Saxe , on voit cependant, par l'ar- 
ticle 10 7 quon avoit le projet dy faire entrée 
la Pologne. La haine qu'on avoit vouée dans 
ce pajs aux Suédois , s'étoit beaucoup calmée 
depuis leurs malheurs \ elle avoit change d'ob- 

. • Du MoiTP, T. VÏII, P. II, p. 18. 
, * VLkm»%^ Rgoàeil, T. VIII, p. 190. 
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jet en se portant sur les troupes russes qui pro- 
long'coiént leur séjour en Pologne. La présence 
, de ces étrangers excitoit d'autant plus de mé- 
contentement, qoe le bruit des négociations . 
d'Aland pouvoit feire craindre les projets am^ 
bilieux du tzar. Charles XII étant mort, le dé- 
sir de se réconcilier avec la Suède prévalut sur 
toptes les autres considérations. Le général Po* 
nialoffski fut envoyé à Stockholm pour négocier 
la paix. Des articles préliminaires fugent signés 
le 7 janvier 1730. On convint d'une suspensioa 
d'armes jusqu'à la conclusion de la paix défi* 
nitive. Cbaque partie renonce à ses prétentions; 
mais, dans le cas où la Suède seroît obligée de 
céder quelques provinces» elle nés opposera pas 
à ce que la Pologne en acquière quelque chose.. 
La paix d'Oliva est confirmée^ LÂ Suède aidera 
à maintenir l'indépendance de la Pologne ; ea 
conséquence » la reine ne reconnoîlra. d autre 
roi de Pologne qy/Auguste lE; néanmoins Sl^ 
nislas Leszinski conservera » sa vie durante , le 
titre royal et Auguste lui payera, une fois pour 
toutes, un miJiion de rixdalers. Ces conditions 
seront indépendantes, de la conclusion de la 
paix entre la Suède et ses ennemis* Les deux 
parties s'accorderont pour mettre des bornes 
à la prépondérance du tzar 

La conclusion de cet armistice resta un se- 
cret pour le tzar, qui n'auroit sans dqute pas 

' ScHMAUSS^^ EinUiU zur Staaisu;. o\» II, p. 4Qa«. 
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manqité de s en venger sur la Pologne alors 
inondée de ses troupes. U lui fut plus difficile 
de téntloig lier son mécontèotementà la Grande-' 

Bretonne ; néanmoins il lui fit autant de mal 
qu'il ëloit en son pouvoir, en ordonnant 
d'arrêter les négociaèffs angloisr dané ses éiats, et 
de séquestrer léofs marchandises, 
sioei. XjC jour ïiicme de la sî<]fnature de ràlliance de 
f&^ff!^ Stockholm, le i février 1720^ la paix fut aussi 
dgnée à SMcUiolin entre la Suède et la Prusse, 
sotis la médîâtioti de là VMtice et dé la Orande-^ 
Bretagne. Elle fut signée, de la part de la Suède, 
par quatre d'entre les plénipotentiaires qui 
avoiènt signé le traité du 20 novembre 1719» 
et 'a la place du comte de Gtonhielm^ par lé 
comte de Mejerfeldj le baron de Kniphauscn 
la signa pour le roi de Prusse Ce traité ren- 
ferme les dispositions qu'on va lire» 

La Suède cède à toute perpétuité au iFoi dé 
Prusse la ville de Slellin, avec le disti ict situé 
entre TOder et la Péenc , les îles de Wollin et 
d'Usédom» les embouchures de la Swine et da 
Diepenau, lé Fri^ch-'Hafi; et TOdei^ jusqu'à Ven-s 
droit où elle tombe dans la Pëcne. Le roi de 
Prusse jouira, dans les domaines cédés, de tous 
les droits qui appartenoient à la Suède ea vertu 
du traité d'Osnabnick, ^rf. 5. , 

Quâiit à la voix et à la séance à la diète 
et dans ks assemblées du cercle , à l'égard du 
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duché de Pwiérame, le» choMS en referont 

daos les termes du traité de Westphalie. j^rt, 4« 

Les art 5 et 6 maioûeaoeat les droits et pri^ 
yjiéges^ des hakitans des villé^et districts cédés , 
et nommément de la noblesse. 

Les bieûs, iiijust.einent enlevés en vertu de la 
réduction ' , seroiifct restitués., jirt. p« , 

Le roi de Prusse se charge , par les art. 9 et 
10 , des dettes des dtstricls cédés. 

Par Vart. 12 , il estarrcLc, pour Favancemeiit 
dut commerce entre les dem états , <jue la Péene 
qui lear seryirade frontière, restera commune,» 
et qu'il ne sera permis ni à Ftin ni à Fautrad^é- 
tablir de nouveaux péages sur cette rivière, ni 
de rehausser les anciens , mais que toutes choses, 
resteront à cet égard sur le même pied oàeUe& 
ont été avant la guerre* Les sujets, prussien», 
auront le libre usage du port de Grûnschwart, 
sans être obligés d y payer, ni à Ruden, aucun 
impôt , pourvu qu'jj% pajent à Wolgast les 
jdroits usités avant .la guerre. La même liberté 
sera accordée aux sujets suédois de la Pomé-» 
ranie dans les ports , eaux et endroits cédés. . 

Il est permis à la poste de Suède en Pomé- 
ranie d'avoir une station franche a Andam ^ odi ' 
elle livrera les lettres, paquets et passagers vch 
nant des places suédoises, au commis de la 
poste de Prusse ^ et en recevra de même les. 
lettres et paquets qui y arriveront pottr être 
teansportés dans la Pomérame suedoise».^rf. i6» 



CUAPITBB LTII* GUB&AB DU NOAD* 

Le roi de Prusse s'engage , par Vart 17, à 

n'assister en aucune rnaniète le tzar, tant que 
durera la guerre entre lui ei la Suède , ni contre 
cette puissance, ni contre les alliés de cette 
puissance. - ^ • ^ 

Ce prince renouvellera au contraire les al- 
liances qui oûi subsisté entre sa maison et la 
Suède , comme aussi la garantie de ce qui sera, 
stipulé à Tavantage de la maison de Holslein- 
Gottorp, De plus, il payera à la reine de 
Suède ^ en trois termes, àHambourg, la somme 
de deux millions de rixdalers. JrL 18. 
' La Suède cède encore au roi de Prusse les 
villes de Damm et de Golnaw, situées au-delà 
de rOder, avec toutes leurs appartenances et 
dépendances ^ Le roi de Prusse promet de son 
côté d'employer ses bons offices pour procu- 
rer une paix sûre et équitable à la Suède de 
la part de ses ennemis actuels. j^rL 19. 

lia paix, de Westphabe restera dans toute 
sa force et vigueur^ en tant 4)u'eUe n'est point 
changée par le traité actuel / ni parxelui de là 
Suède avec le roi de la Grande-Bretagne, ni 
par les traités qui se lèront encore pour la paix 
du Nord^ de concert avec le roi de Prusse. Là 
partie de la Poméranie et Ttle de Rûgen , qui • 
ont été occupées par les troupes de Danemark, 
seront rendues à la Suède, conformément à la 
déclaration que la cour de Copenhague en a 
doonée. .Le roi.de Prusse retirera ses troupes 
de la ville de Wismar^ dès que la paix entre 
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k Danemark et la Snède sera rétablie, ^if. 3o; 

- On demandera et on atiaiettra la garantie de 
Tempereur pour le présent traité de paix.y^/rt.2i. 
' Par des articles séparés, sî^és le même joui! 
que le traité de paix , il fut convenu : 

1,0 Que les deux souverains emploieroient 
tous les moyens possibles pour que les adhé- 
rens de ia confession d'Àugsbonrg, de même 
queles réformés, jouissent, tant au-dedans qu'au 
dehors de l'Empire, des droits et libertés , qui 
leur ont été accordés par les paix de West- 
pbalie et d'Oliva. « La religion protestante, y 
est-il dit, étant opprimée et persécutée en plu** 
nenrs endroits en dedans et hors de l'Empire, 
contre les dispositions des traités de Westpha- 
lie et d'Oiiva, de manière qu'elle court grand 
risque d'éfre entièrement anéantie en quelques 
contrées, les deux souverains promettent d'em* 
ployer tous les moyens possibles pour que les 
adbérens de la confession d'Augsbourg non 
variée, de même que les réformés, soient main* 
tenus sur le pied des traités de WestpfaaUe et 
d'Oliva, et d'autres, dans rexercice de leur 
. religion et dans la liberté de conscience , non 
seulement enËm{»re , mais dans tous les autres 
endroits où cette rdigion a été en vigueur , 
et que les évangéliques ou réformés opprimés 
soient rétablis dans la possession et la jouis- 
sance tranquille de leurs droits, privilèges j, 
liberté de conscience et de religion. » 
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2.^ A r^ard des pays et eodroits cédés, 1^ 
roi de Prusse promet que» quand quelque af^ 
faire concernant les sujets de la eon&ssioa 
d'Augsbourg- sera portée au consistoire prus- 
sien , elle ne sera jugée que par des membre» 
^ de la confesaton d'Augsbourg'^ 

Une déclaration suédoise qu'on trouve & la 
suite du traité de Stockholm, et qui est du 
i4 mars 1720 > porte que la communion de la 
Péene» stipulée par l'article i2> cessera aux* 
endroits où- les deux rives appartiennent à ua 
seul , et qu'elle ne s'entendra que de la seule 
liberté de la navigation. La iurisdiction sur 
cette rivière sera tellement partagée entre les 
deux parties^ que l'une rexercera^sar son coté 
et l'autre sur l'autre. 
STbi.hli' ïtt sm " diUérend qui $ubsistoit encore touchant 
ai t7M. droits de douane, connus sous le nom de 

Licent de Stettin , fut aussi terminé sous la mé^ 
diation de la France et de l'Angleterre, par 
une convention particulière, signée à Stock** 
holm le 5i mai 1790 H y est dit que le 
Lieent de i9felliif appartiendra au roi de Prusse, 
et que tous les vaisseaux , de quelque nation 
quiis soient, allant à Stettin ou eu reve- 
nant j payeront seulement à Wolgast l'ancienne 
douane , appelée PunÊewrZolL Hais quant aux 
vaisseaux , de quelque nation qu'ils soient , qui 
entreront de la mer dans les rivières de li^éene > 

» Du Mdwt , T- Vil! , P. n , p. a6. 
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dé Trebd et autres > sans touehefr à Stettin> ib 
payeront à Wolgast , sôît etf âlhnt^ soit ea 
revenant, vioa senlenieut 1 antienne douane > 
iDais aussi le licent c!e Stettin. 

I.a paix la plus difficile à coifclfi^ fut tààe^^itTwCn 
entre la Suède et le Danemaipkv CfaristSain IV 
avoil fait des conquêtes ; i! ëtort maître de l'île 
de Rùgen , de Stralsimd et d'une partie de Ja 
• Pomërame , ainsi qiie de Marstr ând et du |fajs 
de Babns ^ Texemple du Hanovreet la Prusse 
sembloit rautoriser à garder ce qu'il posséd oit; 
mais cotnme on ne voulut pas entièrèmerrt ex- 
pulser les Suédois de rAllemagné le plus foible 
de seii enneuik fui ob%é & renoocèr à ses 
avantages. Le roi de Danemark borna lînaîe- 
ment ses prétentions à l'acquisition du district 
de fiahus, pourvu qu'on lui pajât la somme 
d'un million de rixdalèrs , qu'èn lui sacrifiât 
le dnc de Holstein , et que la Suède garantît 
au Danemark la possession, du Sleswick dont 
ee prince afoit été dépt^uillé* La deruièrediffi-* 
eulté fut écartée par les tours de Yersailles e« 

de Londres. Leurs ministres promireul qu'elles 
se cbax^eroieat de la garahtie du Slëswick. En 
conséquence la paix ehtre la Suède et iè Da-* 
liemark fut signée^ aStockbotm, le i^ juin 1 720 ;f 
des articles explicatifs furent signés à Frédé- 
ricsborg le r? juillet 1720. La déclaration de 
la France y pour k giarantie' du Slekwick > est 
du -h juin ; celle de la Grande-Bretagne , du 2S 
juillet. ^ . /. . 
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Les signataires de la paix furent, pour la 
Suède 9 les comtes Gustave Cronhielm, Gui-* 
tàf^Adam Tauie, Magnus^ule de la Gardie, 
Jean Liliensted et André Legonsted, avec le 
baron de Mœpkenj ponr le Danemarck, le gé- 
néral de Lmèncem, MM. de Campredon et Car* 
te'ret furent les médiatems K Ea voici lés dis^ 
positions: • 

Paix perpétuelle , amnistie générale et eu* 
tiërê liberté de commerce énire les deux états; 
An*, i à 

De part et d'autre , on renonce à tous les 
traités^ conventions ou alliances qui pourroîent 
être contraires à la teneur du présent traité; et 
Fune des puissances contractantes ne consentira 
désormais à aucune alliance ou traité qui 
pourroit causer du dommage ou du préjudice 
à Tautre. Art» 4* 

Le roi de Danemaik s'engage à n'assister , ni 
directement ni indirectement, le tzar contre 
la couronne de Suéde et ses alliés , aussi long- 
temps que la présente guerre, durera , à ne 
sonfirir dans ses ports aucuns armateurs russes 
destinés à troubler le commerce, ni donner 
retraite à aucune prise faite par ces armateurs 
sur qudque nation que ce soit, et, s'il arrivoit 
que dé telles prises entrassent dans ses ports, à 
les faire restituer à leurs légitimes propriétaires* 

La Suède déclare quelle nés opposera point 
" Du MoiiT, T. Vni, P. U, p, u^. 



Digitjzed by 



SfiCT.T.PAIZDB STÔGCHOLKBT DBNTSTAD. 301 

à ce qui sera stipulé entre ie Danemark et les 
^issances médiatrices aa sujet du duché de 
Sleswickt» ËUe promet de ne douner au duc de 
Holstein -Gottorp aucun ^secours qni pourrmt 
préjuiiicierà cette stipulation. Voici les propres 
ternies du traité: ce Comme S. S* le duc dp 
'Sleswick-Holsteiii a été enyeloppfée dans la 
guerre do Nord, et que l'étroite liaison du sang 
qui est entre Sadile Altesse et la couronne de 
Suède^ pourroit être considérée comme ua 
obstacle à la décision de ce qui regarde le duché 
de Sleswick, S. M. Suédoise» pour die et la 
couronne de Suède, déclare et promet par ces 
présentes de ne s'opposer directement ni indi«- 
rectement à ce qui sera stipulé en fiiveur du roi 
de Danemark, concernant ledit duché de Sle»-~ 
wick, par les deux puissances médiatrices qui 
ont concouru auprésent traité, et de ne donner 
aucune assistance de fait audit duc contre le roi 
de Danemark, poor l'inquiéter au préjudice 
des susdites stipulations. >» 

Les stipulation^ dont il est question, dans cet 
article 9 se rapportent aux actes de garantie dér 
livrés par les puissances médiatrices en faveur 
du roi de Danemark, immédiatement après la 
conclusion de la paix. C'est pour ménagqr la 
délicatesse de la Suède qu'on n'exigea point 
son consentement formel à la cession du duché 
de Sleswick. li ne convenoit pas que cette puis- 
sance sacrifiât expressément les intérêts d'une 
maison qui n'avoit été dépouillée de ses 
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états que pac une suite de son attachement à 
Charles XII. * 
Le roi de Danemark restitue an roi et à la 

couronne de Suède la partie de la Poméranie 
<]ue ses armes avaient occupée > jusqu'à la ri- 
yière de P^ene , comme aussi la ville et la for- 
teresse de 'Stralsund » Tile et la principauté de 
Rugen , avec la ville de Marslrand dans le gou- 
vernement de I3abus. Art, 7. 

La ville de Wismar est .pareillement rendue 
à la Suède, ^irt, 8« . 

En considéraliondeces.restiluiions ,1a Suède 
renonce à l'exemption et franchise de péage du 
Sund et des deux Belts^dontlesSuéd ois avoient 
i)Oui jusqu'alors en ve rtq des traités de paix an- 
térieurs. Les vaisseaux suédois seront traités 
dorénavant de la nièuie manière que les Anglois, 
•les ttollandois et les nations à présent ou dans 
Ja soite les plus favorisées 

La Suède promet en outre de payer au roi 
de Daneinark la somme de 600,000 rixdâlers 
sur le. pied de Leipzig de 1690. Art. 10. 

Les açdiives de Stralsund ^de Greiiswald et 
dé Wismar avec la bibliothèque et tous les 
titres^et papiers qui regardent le pa^ s ^seront 
■rendue à la Suéde., ^rt, u. 

..Les différends çqrvenus au sujet desiimites 
de La Finnmarkie ou Laponie norvégienne , 

* 'En vertu du règlement de 16)5, les nations lespiut 
favorisées payent nn pour cent des marchandises , et 
les autres un et un quart ^our cent • 
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-aeroDt terminés par des commissaires €jfxon 
nommera départ^ d'autre 
, La Saède coniinnera à ayoir un commissaire 
à Helsingôer et un bureau de poste, <[ui re- 
cevra directement et expédiera de môme les 
lettres cooceroant la ^uède. Il sera également 
pennîs au roi de Danemark d*avoir un covk-* 
jnissaireàHelsiDgborgy et -de 'faire passer ses 
lettres, une fois la semaine^ par la Suède; 
.comme la Suède ^ pour l'avenir, ne pourra laire 
passer les siennes qu'une fois la semaine^par lie 
Danemark. Le commissaire suédois soignera 
J'expéditioQ des vaisseaux de sa nation, qui 
passeront le Sund et les deuxBelts. Art, i5.. 

Les conventions et traités de paix précédens 
.entre la Suède et le Danemark sont confirmés 
en tanl qu'ils ne sont pas contraires au présent 
.traité. Art, 

* Les limites de la JFinnmarli^îe, et généralement oeUês 
entre les deux états da côté de la Norvège i ont été soi- 
gneasemeift détermînétes par utie convenUon partieu* 
iière qui 'fut négociée et^îgiiée à Str&mstad« dans Je 
goarenienieiit de 'Bàlui8,,le a octobre (aonveau style) 
.175 1 • D'après la ligne de démarcaitkm qui 7 fut adoptée, le 
territoire dcKautokeino et d'Afjowara a été adjugé à Ja 
3>»orvège, et les Lapous d'Ctziocki, de Tornco et J JLuai è 
à la Suède. Il y fut aussi couYenu que toutes les préten- 
tions qu'un état auroit contre Vautre pour raison des 
terres et possessions situées hors des limites qui leur sont 
respectivement assiguées, seroieiit à jamais anéanties. 
BûsciiiNG, Magazin, T. il, p.;rô9; Wenok , Codex ju- 
ria gentium, T. U , p. 696. Voyagi en Non^ège et en 
Laponie par L* Oft BtfCB^ ParUf Gide fiU^ lit 16, 

T, p. 188. 
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SSwTic/iiS ^ convention expBcatiye de Frédéric»- 

bourg, du t: juillet 1720, il est arrêté: 

1.^ Que, pour prévenir toutes contestations^ 
les forteresses y pays, artillerieet magasins dont 

le Iraite de paix ordonne la restitution > seront 
r^odus dans i état où ils sont maiDteoant^ et 
non dans celui ou ils se trouYoient lors de isi 
reddition des places^ ainsi qu'il est porté par 

les articles 7 el 1 1 du traité; 

a.^ Quelesiortificationsdelaviliede Wismar 
ne seront jamais rétablies» mais que cette ville 
restera dans Tétat où elle est actuellement ; 

3.° Que Ton cacbetera toujours la valise de 
la poste suédoise à Helsingôer» ainsi que' celle 
de Danemark pour la Norvège à Helsingborg; 
il est expressément défenda aux postillons de 
part et d'autre d'avoir une seconde valise > de 
prendre des lettres pardculièires de qui que ce 
soit, et de sonner du cornef.- 

Ainsi le roi de Danemark n'obtint, par cette 
paix, pour tous les elfo^^ts qu'il avoit faits peu-* 
dant la guerre du Nord , que la moitié du ducbé 
de SIeswick , dont le duc de Holstein-Gottorp 
resta dcponilléj et la renoncialion de la Suède 
à la franchise du Sun d, La partie ducale de 
SIeswick sécomposoitde File dUelgoland» des 
bailliages de Gk>ttorp, Apenrade, Schvs^absted^ 
liiitten, Tondern, Lygumkloster, llusuni , du 
district d'Eidersted, des biens du chapitre de 
SIeswick, de la moitié des îles de Sjlt, Fèhr et 
Nordsttand* Le duc dé Holstein^Qottorp pro- 
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testa hantement contre celte spoliation ; Tem-* 
pereur, dont il réclama l'assistance, ordonna, 
en sa qualité de seigneur suzerain du Holstein » 
m roi de Danemark^ de rétablir ce prince dans la 
possession deses terres dépendantes de l'Empire. 
Le roi crut devoir y obtempérer; et, au com- 
mencement de 1721, le duc rentra dans la pos- 
session des bailliages de Kiel , Bordisholm, 
Neomunster, Gismar, Trittow» Reinbeck, 
Tremsbiittel, SleinhorstetNord-Ditmarse, avec 
les villes d'Oldenbourg et de Neustadt et la 
YogtejdeNordtorp* Kieldevintdès-lorsle siège 
i «le la régence ducale . 

Apres tous ces»traités, il restoil à la Suède Continuation £0 

* ., -, p 111 .1 1 • / In guerre ' litre I« 

SOD ennemi le plus iormiuable et le plus irre- 
conciliable. Quoique abandonné de ses alliés , 
Pierre I persista dans sarésoiation de ne .faire la 
paix avec la Suède qn'auit conditions qu'il lui 
avoit dictées dans les conférences d'Aland. Loin 
d'être intimidé par lapparition dans la mer Bal- 
tique -d'une flotte angloise qui se réunit à celle 
dela Snëde, il fit sortir < une escadre s#us les 
ordres du prince Galitzin : celui-ci défit , io y 
août 1720 , une escadre suédoise auprès del ile 
de Granfaamn , et s'empara de quatre frégates 
ennemies qu'il emmena en triomphe à Saint" 

Geêchickte des hersogLSchleswig-Hohtein-Gottorfà 
Mofea unter der Regierung Herz. Fridench» des IK 
UniétBMn Sohnês ffenegf Canl Fnêdnek9, p. 79. 
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Pétersbourg, presque sous les jt^uxde ratairal 
' Norris et de la flotte angloise ^. 

Peadant le cours de cette campagne , un 
corps russe de 5ooo hommes s'embarqua à 
Wasa, en Finlande, sous les ordres du briga- 
dier Mengden , et fit une descente dans la We- 
strobotbnie , où il brûla la ville d'Uméa, et mit 
tout à feu et à sang dans cette province et dans 
la partie de la Laponie suédoise qui eu dépend ^. 

En 1721, la flotte angloise couvrit Stock- 
holm^ mais elle ne put empêcher les Russes 
d'envahir la Gestricie. Le lieutenant-général 
Lacj dévasta tontes les côtes de la Norlande de. 
puis Geile jusqu a Uméa , ddiis une cleadue de 
2^0 lieues ^. 

coiigri.d«Hy- Ces pcrtcs , ainsi que la crainte du nouveau 
roi de Suède » Frédéric » de la maison de 
Hesse-Cassel , que la Russie ne favorisât les 
prétentions du duc de Holsteîn au trône de 
Suède ^ oii il étoit appelé pur les vœux d'une 
grande partie de la nation , engagèrent le mi- 
nistèrê suédois à réclamer la médiation de la 

' Bacmxistfr, Journal Péter dea Gfoêsen , Yol. Il > 
p. 174 et i85. 

* Ils înceQclièrent deax châteaux , 4i villages, 1026 
fermes, 17 moaUns, ii3 noagasios» ai vaisseaux mar- 
chaiids. Bagmisutbr, /• c. » p. 1 7a. 

' Cette anaée les Rosses détruisirent 4 Tilles (Sôder- 
hamn> Hadwikswall, Sundsw^U et Hemôsaud), 609 
TÎlIageSy 79 fermes renfermant 41^9 maison» , 534 ma- 
gasins. Ibid. , p. aïo. 
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France, afin d'obtenir ia paix. M. de Cain|)re- 
don , lîiinistre de Louis XV à la cour de Suède, 
se rendit à Saint-Pétersbourg pour préparer 
les Toies à une négociation. INystad, ville de 
la Finlande, fut choisie ponr lien du congrès. 
La Suède nomma pour ses plénipotentiaires 
le comte Jean Liliensled et le baron Otton 
Reinhold Strœnifeldj le tzar envoja le comte 
Bruce et le conseiller privé Ostermann, 

L'ouverture du congrès eut lieu au corn- 
menceiaeiit du mois de mai 1721. Ce fut en 
vain qu'on sollicita auprès du tzar un armish 
tice ^ur le temps que dureroient les confé^ 
rences; ses escadres continuèrent à infester les 
côtes de la Suède : il ne fut pas plus possible 
d'obtenir qu'il se relâchât de la rigueur des 
conditions qu'il avoit dictées. U fallut que là 
paix se fit , comme il l'avoit voulu. EUe fut 
signée àNystad, le ..^^2^ ij^i. Eu voiciles 
principales conditions ^ 

U y aura paix et amitié sincère entre IesF»d«vy.u4. 
deux états; ilç ne donneront aucun secours l'un 
aux ennenkis de l'autre , ni ne contracteront 
aucune alliance qui soit contraire à celte paix. 

11 j aura amnistie générale dont il n'y aura 

d'exceptés que les Cosaques russes , qui ont 

passé au service du roi de Suéde, ^rt, 2. 

> • 

» Du MmiT, T. Vni , P. II, p. 36^ Schmavss, C.j. g. 
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Les hostilités cesseront tant par terre que 
par mer clans trois semaines , ou plus tôt s'il est 
possible , après la signature de la paix. Ait. 3. 

La Suède cède à toute perpétuité à la Russie , 
laLivonie, FEsllionie, l'Inf^^-iie et une partie de 
la Carélie» de même que le district du ixei de 
Wibourg spécifié dans Tartiele du règlement 
des limites, avec les îles d'Oesei» de Dagoe, 
de Mœn, et toutes les autres îles depuis la 
frontière de Courlande sur les côtes de Livo- 
nie y Ësthonie ^ logrie et du côté oriental de 
Beval f sur la mer qui va à Wibourg> vers le 
midi et Forienl. Art. 4. 

Le tzr-ir restitue à la Suède le jïTand-duché 
de Finlande , excepté la partie qui en a été ré- 
servée dans le règlement des lijuites. En outre 
le tzar s*engage à faire payer à la Suède la 
somme de deux millions de rixdalers dans des 
termes fixés. Art. S. Le tzar paja ces deux mil- 
lions , parce que » dans l'alliance contractée an 
commencement de la guerre avec Auguste II, 
il avoit promis de rendre à la Pologne loule 
la Livonie,s*il pouvoit s'en rendre maître. Il 
la garda ainsi comme une province achetée 

La Suède se réserva la permission pour tou* 
jours de faire acheter annuellement des grains à 
Riga, Reval et Arensbourg pour la somme de 
ÔOfOoo roubles , lesquels grains sortiront des- 
dites places pour être transportés en Suède ^ 

* ^ojr. BùscHUi&^Jfa^azin^ Vol. III^p; 188. 
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8aD3 payer aucun droit ni impôt. Le tzar ex- 
cepte seulement les années de disette el oà 
il seroit obligé , pour des raisons très-graVes» 
de défendre la sortie des grains généralement 
pour toutes les nations. Art. 6. 

Le tzar promet aussi de la manière la plus 
solennelle qu'il ne se mêlera point des af- 
faires domestiques de la Snède , ni de la forme 
de gouvernement qui a été établie par les Etats 
du rojaume. ArU 7* ^ar cet article, la Russie ga- 
rantit tacitement ce qu'on appelle en Suède 
l'abolition de la souyeraîneté. 

L'ûr/. 8 détermine les limites du district de 
Wibourg et de la Carélie, telles qu'elles doi* 
vent être réglées par des commissaires. Elles 
commenceront sur la côte septentrionale du 
golfe de Finlande, près de Wickolax, et 
s'étendront de là à une .demi-lieue du rivage 
de la mer jusque Tis^à-Tis de Willajoki, et 
de là plus avant dans le pajs. Les limites 
dans la Laponie resteront sur le même j)tecl 
qu elles étoient avant le commencement de la 
guerre. 

Les habitans de la Livonie, de l'Ësthonie et 

d*Oesel seront maintenus dans l'entière jouis- 
sance des privilèges , coutumes et préroga- 
tives dont ils ont joui sous la domination de la 
Suède. Art^ g. 

La liberté de conscience et Fexercice de la 
religion évangéliqne leur seront pareillement 
conservés avec les églises et écoles 1 sur le pied 
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qu'elles étoient du temps de la dernière ré** 
gence du roi de Suède, à condition cependant 
que Ton y puisse aussi exercer librement la, 
reli^non grecque. Ârt, lo. 

Quaut^à ÏSi réduction et à la liquidation qui se 
firent du temps de la régence précédente du 
roi de Suède, en liTOuie, Estbonie et Oesel, 
le tzar promet de faire rendre justice à un clia- 
cun, et de faire rentrer dans leurs biens ceux 
qui en auront été injustement dépossédés* 
An. Il, 

Le dernier historien delaLivonie observe q«e 
cet article constate ia générosité de Pierre h^, 
car très-certainement la disposition qu'il ren* 
ferme n'avoît pas été exigée par la Suède. Le 
tzar, en pi i uant possession de la Livonie , a voit 
promis d'abolir ce qu'on appeloit la réduction y 
et il voulut tenir sa parole. EffeçtiTement» la 
commission qu'il institua après la paix f rendît 
plus de 6j,ooo liaakcn *. 

Les biens confisqués sur ceux de Livonie.» 
' d'Ësthonieetde Tiled'Oesei qui ont tenu, pen- 
dant la guerre» le parti du roi de Suède» leur 
seront rendus en conformité de raninistie. u£r^ 
ticle 12. 

Le roi etia république de Pologne, comme 
alliés du tzar» sont compris dan^ cette paix» Le 

' F^oy, De Bray , Essai critique sur l* HUioirê de la 
léivonie. Vol. II, P. I» p. 3a2 et 3^4. Nous Tenons de 
voir cependant que la même chose avoît été statuée dana 
le traité de paix entre la Suède et la Prusse, /^o^.^* agS. 
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roi de Suède s'engage à conclure, sous la mé- 
diation du tza^^ une paix durable avec la répu- 
blique. jérL i6. 

Le» SHédoi» et Rosses jouiront récipro- 
quement , quant au commerce, des mêmes pri- 
vilèges et prérogatives qu'on accorde aux plus 
grands amis des deux états, jirt^ 16* 

Od viendra réciproquement au secours des 
vaisseaux naufragés > nloyennant une récom- 
pense convenable, et on rendra fidèlement ce 
qui aura été poussé à terre, jàrt. 18. 
. Jjcs vaisseaux rosses^ en passant devant une 
forteresse de Suède , la salueront de leur caDon> 
et la forteresse répondra au salut. Les vais- 
seaux suédois observeront le même cérémo- 
iiial^^en passant devant une forteresse du tzar, 
et ils recevront les mêmes honneurs. En cas 
que les vaisseaux des deux nations se rencon- 
trent en mer ou en quelque port, ils se salue- 
ront les uns les autres de la salve ordinaire* 

- On convient de ne plus défrayer, comme 
c*éloit l'usage jusquVlors, les numstrcs qu'on 
s'enverra réciproquement. j4rt, 20, 
De la part du roi de Suède on comprend 
' dan$ le traité le roi de la 'Grande-Bretagne, 
à la réserve des griefs qu'il y a entre le tzar et 

ce monarque > qu'on tàciiera de terminer* ^i"- 
ticle 21* 

Par un article séparé , le roi deSuèderenonce 

aux ùLie^î des provinces cédées à la Russie, et 
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consent à accorder ces titres au tzar et à ses 
successeurs. 

i/tSÎ i-tïSÎ Pierre I« dut cette paix glorieuse, qui éta- 
r«»r4*RMMi«. blit la prépondérance de la Russie dans le 
Nord, à l'habileté du baron d'Osteriuauo^ son 
ministre. II reconnut ce service par une lettre 
qu'il écrivif à ses plénipotentiaires à Nystad , 
et où il leur dit que la paix n'auroil pas pu être 
plus favorable, quand il en auroit envoyé lui- 
même rinstrlimept pour le faire si^er Ce 
fut à Toccasion de cette pacification qué le sé^ 
nat et le synode déférèrent au tzar répiihèle 
de grand, de père de la patrie et d'empereur 
de toutes les Mussies, Après s'en être défendu 
pendant quelque temps, Pierre F' cédant aux 
instances du sénat accepta ces titres. L^inaugu- 
ration de sa dignité impenaie lut célébrée con- 
jointement avec la paix, le 32 octobre 1722, 
LaPrusse, les Etats-généraux etla Suède furent 
les premiers à reconnoitre le titre impérial dè 
Russie. Les autres puissances suivirent succès* 
MveuïeuL cet exemple : la Grande-Bretagne, la 

* Le baron d'Ostcrmann obtint, par une ruse, la ces^ 
*ioii de Vsi ibourg, à laquelle il étolt autorisé à renoncer. 
y oy. BûbCHiNO , Magazin , Vol. III , p. 188 j Mémoires 
de MANSTriN,p. 74. Ce dernier dit qu'un ministre de 
Suède lut corrompu par un présent de 80,000 roubles^ 
mais il paroît qu'Ostermann acheta moins cher la tra- 
hison des ministres de Frédéric I , puisque BûscnxNd , 
qui éloit en général très-bien informé , dit/ A c , p. 4ia, 
que des 100,000 ducats qu'on lui avoit remis pour cela , 
|1 n'eu employa que 10,000. 



Digitized by Google 



«BGT* y. PAIX DSSTOG&HOLU fiT DB ITTSTÀD. 3 1 S. 

France, l'empereur et l'Empire, TEspagne et 
la république île Pologae fureol les derniers à 
«Joûner. à la Russie cette marque de coudes* 
cendance, en 17^2 , iji^ , 17^7, 17^9 et iy6/4* 
La France et l'Espagne s'éloient fait délivrer des 
réversales portant que le nouveau titre necban* 
geroit rien dans le cérémonial; mais lorsque 
Catherine II monta au trône , elle refusa d'en 
signer; néanmoins elle reconnut le principe par 
une déclaration spontanée qu'elle publia le 21 
novembre i76af. Les Russes voulurent se pré* 
valoir d'une lettre de l'empereur Maximilien» 
adressée au grand-duc Wasili Iwanowilsch , 
pour proutver que, dès le quinzième siècle , leurs 
souverainsavoient porté le titre impériaL L'exis- 
tence ou lauthenticité du diplôme auquel ils 
se référèrent est problématique ; mais ce qui 
ne Test pas, c'est que le mot de tzar a toujours 
signifié en slavon nn monarque élevé en ili- 
gnité au-dessus des rois* Les Russes le don- 
noient aux souverains de Con^tanlinuple , tan- 
dis qu'ils désign oient les rois occidentaux par 
le mot de koroU» 

Par la paix de Nystad la Suède fut récotici- ««tr» t. 
liée , au moins en apparence , avec le dernier 
ennemi qui lui restoit. Néanmoins la paix n'a- 
voit pas été conclue avec l'éledear de Saxe , 
. roi de Pologne , puisque le traité préliminaire 
et secret de 1720' n'avoit pas été ctangé 
en traité de paix définitif. 
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Les choses restèrent en cet état jusqu'en 
tj2g^ où 9 eo vertu d'un arrangement convenu 
eatre les deux cours de Stockholm et de Yar-, 

m 

sovie > le roi de Suède adressa , le 9 mai , au 

roi de Pologne, électeur de Saxe, une lettre 
portant qu'il y auroit dorénavant une paix 
stable et permanente entre le roi de Suède , 
d'une part, et le roi Auguste et ses successeur» 
à relcctorat de Saxe , de 1 antre , et que cette 
déclaration auroit la ioree d'un traité lormel 
entre les deux états. Le roi de Pologne y répour 
dit par une lettre datée de Varsovie du 2 juin 
1729». 

r^f^B^urlV La déclaration concernant la paix entre la 
iog'u. Pologne et la Suède , ne fut donnée à Varsovie 
que le 7 octobre 1732. Elle porte qu'en consé- 
quence du décret de la diète de 1726, tous les 
chano-emens que les derniers troubles a voient 
apportés au traité de paix dUliva entre la 
Suède et la Pologne, seroientannuUés, et que 
ce traité de paix reprelidroit toute sa force et 
toute sa vigueur. Il est ajouté que cette décla* 
ration auroit la iurce d'un traité solennel ^. 
Après avoir pacifié le Nord> il nous reste à 
ru^' MU' faille connaître Jes révolutions qu éprouva le 
' sort du duc de Holstein-Gotlorp. Abandonné 
despuissancefe qui a voient garanti le traite d'Al- 

' * Supplément tm Corps diplomatique ^ T. II, |). aSa. 
* Lbnonich, Geschichte der Lande Preueeen fT'TH^ 

Beylagcu, p. 77. Supplément au Corps diplomatique ^ 
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toha ' , ce prince avoit réclamé la protection 
de Pierre I » et recherché la main d'Aone Pé- 
trowna , fille aînée du laar». Elle lui fut accor- 
dée, et Pierre s'adressa, eo 1722 , au sénat du 
ro}^aume de Suède pour en obtenir ia recon- 
nôissance des droits du duc à la couronne > en 
cas de vacance du tr6ne. H en obtint des pro- 
messes y eL pour son proté<^c le litre d'altesse 
royale. Toutefois le sénat se réserva la libre 
élection. Le tzar s'adressa ensuite au roi de Da- 
nemark et demanda la restauration du duc dans 
sa part du Sleswick, el Pimmunité du Sund 
pour les vaisseaux russes. Les deux demandes 
ajant été refusées^ Pieire-le-Grand conclut, le 
34 ^7^4 9 avec la Suède , pour douze ans , 
Falliance d^tockholm. Elle fut signée en son 
nom par Bestoucheffj les sénaleurs Jlrwid 
comte Horriy Charles comte Gj lienborg , Josie 
baron Cederhielm , Joachim baron Duhen et 
Daniel Nicolas baxtin Hœpken ; la signèrent 
pour la Suède. • 

L'objet appuient de ce traite esl la delense 
réciproque, pour laquelle la Suède fournira 
8,000 hommes à pied et 2^000' cavaliers, ainsi 
que 6 vaisseaux d^Ugue et 2 frégates j la Russie , 

' "1 . / . 

* Koy, p. i46. 

* Cest à ce mariage que la maison de Ilolslcin doit le 
Irônecîe Russie qu*clle occupe. Ce fut Je haron (îe Ga riz 
qui cil fil faire, dès lyf-i, la pinulèro ])rojH>*«,iuou à ici 
cour de llussic par le baron cle Basscwilz. Voy. Mémoires 
deBassemtzi\ii^\\!>\^ix^cm»Q f Magasin, Vol. IX, p» 2§S. 
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12,000 hommes à pied , ^,000 cavaliers , 9 vais- 
seaux de ligQe et 5 frégates -, mais Je véritable 
' bulest trahi par l'article secret> qui stipule queles 
deux puissances emploieront leurs boos offices 
pour obtenir la restauration du duc de Jlol- 
stein-Gottorp ; que si leurs bons offices et re- 
présentations naYoient pas un eifet suffisant, 
elles délibéreront confidentiellement entre elles 
et avec d'autres puissances garantes, et exami- 
neront de quelle manière cette affaire pourroit 
s'entreprendre le mieux avec sûreté, et comment 
cette source de troubles infinis au Nord pourra 
se tarir entièrement 

Il est probable que le tzar auroit donné 
suite à ses projets en faveur du duc , son gendre 
futur, si la mort nétoit venu j 'mettre fin le 
7 février 1735. Catherine I'* qui lui succéda, 
suivit ses plans. Elle conclut le mariage 
du duc de ilolslein avec la princesse Anne, 
et refusa de se réconcilier, avec la Granjde-Bre- 
tagne, lorsque celle ci eut décliné la propo- 
sition' de prendre un engagement en faveur de 
ce prince. Pendant que cette souveraine plai- 
doit dans pluskurs cours d'£urope la cause du 
duc de Gottarp#.eUe renouvela auprès de celle 
de Copenhague les demandes de Pierre-le- 
Grand touchant la franchise du Sund et la res- 
titution des états du Sleswick. Enfin elle arma 
une llotte qui sortit de ports dans le cours 

' Du Moirr, T. Vm , P. II, p. 76, où 1* data ctt 
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de Télé de 1726 , et força le Danemark à se 
mettre en état de 4éCense. 
L'Europe étoit alars à la vrille de voir éda- 

ter une guerre générale. Deux alliances parta- 
geoîent les principales puissances -, l'uDe con- 
clue à Vienne entre Tempereur et l'Espagne $ 
l'autre à Hanovre , entre la France , la Grande- 
Bretagne etlaP^usse^ Chacune de ces ligues fai- 
soit des démarches pour gagner des partisans. 
Voulant se rendre iavorables la Russie et la 
Suède , Tempereup Charles VI accéda à l'al- 
liance de Stockholm du 24 mars 1724 > P»^ ™ 
traité qui fnt sig-né à Vienne le 16 avril 17^6, 
et qui comprit nommément l'article secret de 
cette alliance, relatif aux intérêts du duc de 
Holstein ^• 

La Russie continuant ses préparatifs de guerre, 
le Danemark requit de la Grande-Bretagne l'as» 
sistance qu'elle lui devoit d'après les traités. 
George I envoya dans la Baltique une flotte de 30 
à 3o voiles^, qui arriva à Copenhague au com- 
mencement de Tannée 1726, sous les ordres de 
l'amiral Wager. La flotte danoise n'étant pas en» 
core prête , Tamiralaoglois cmgla vers Stock- 
holm pour déclarer au roi de Suède qiie Tobjet 
de sa mission étoit de maintenir la paix du ^ord, 
etde couvrir les côtes de la Suède contre toute 
entreprise de la part de la Russie. Cette déclara- 

• P^oy, Vol. 11. p. 302 et spir. 

» Du MoiiT, T. Vill, P, II , p. ao. 
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tion ëloiL ihuIivlc par ropinion où l'on ëtoit 
que la flotte russe, prête à sortir des ports , avoit 
plutôt pour but de soutenir les partisans du duc 
de HolsteiD dansFasseiiiblée des États de Suède^ 
que d'envahir le Danemark, La flotte angloise 
fit ensuite voile vers lleval , et prit poste au- 
près de Tile de Nargeo. Réunie à la flotte da- 
noise , elle resta dans cette station jusqu^au inoi» 
d'octobre suivant, empêchant ainsi la flotte 
russe de sortir. 
vic^VmJa ^ette conduite de la Grande-Bretagne indis- 
ifcvt vA^Jd!^£rposa fortement Timpératrice Catherine, et la 
décida à se liguer plus étroitement avec Tem- 
pereur Charles VI par un traité que le prince 
Eugène de Savoie et ies i oiiiles de Sinzendurf^ 
de Starhembeigy de //^ indischgnvtz et de Schœn' 
bom signèrent ù Vienne le 6 août 1726^ ^vec 
M. de Lancginslt , ministre de Catherine I'^ 

L inipci citrice accéda ioriiieUeiueiit au traité 
de Vienne du 5o avril 1726 > ainsi que nous 
l'avons dit ailleurs ^. Ici ndus parlerons princi* 
paiement de l'art 12 , par lequel l'empereur 
promet de faire ce que le duc de Hoktein^les- 
-wick souhaite y et à quoi il est engagé comme 
garant, en vertu du traité de TraventhaL « £t 
comme il s'est fiiit^ ajoute l'article > sur ce su)e{t 
une convention particulière entre les parties 
( un tractantes , elle sera tenue comme insérée 
dans le présent traité. » 

• Du MoKT, T. VllI, P. II, p. i3i, 

• Vol. 11/ p- a 10. 
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Cette alliance fut suivie de prësijpar une autre ^.Jj; 
que Catherine conclut le lo août 1726 à Saint- 

Pétersbourg avec le roi de Prusse , et dont on 
De connoit que Tarticle séparé et secret par 
lequel le roi de Prusse promet d'employer ses 
bons offices partout où il sera nécessaire , pour 
que le duc de Ilolslein parvienne au plus tut 
possible à uuaccommodemeDk raisonuable tou- 
chant son patrimoine du Sleswlck, usurpé sur 
lui par la couronne de Danemark; dans le cas 
où ie duc ne pourroit parvenir à son but par 
des représenta lion s amiables, et qu'il soît obligé 
d'emplojrei; des mojens plus efficaces, le roi de 
Prusse observera, une exacte neutralité , et ne 
se déclartra pas contre lui ». 

L'impératrice ne réussit pas à entraîner la Trjiié .ir siod- 
Suède dans raliiance de Vienne. Celle puis- 'z»" . .««ire Z 

• 1 i> 11. SuMe, la Franc. 

sance entra au contrave dans 1 alliance d Ha- Gwad«-i*re* 



novre par le traité de Stockholm du 2& mars 

1727 ^ , et rassura ainsi la cour de Danemark 
sur ses intentions pacifiques et sur sa fidélité à 
garder les traités. 

Cependant le roi de Danemark , pour se ga- 
ranlir de toute attaque de la part de la Kùssie, f/'ji,*^'^^*,;'***,' 
conclut une alliance défensive avec la France SS2Sl«Mti|i 
et la Grande-Bretagne , en accédant à celle 
d'Hanovre , par le traité qui fut signé à Gopen- 



Trilté «Tf Cr« 
penhiifsuo do iti 



* Du Mont, T. VUI,P. II, p. i35. 

* ^oy* Vol. II, p. ao^t «Schmauis^ Cf. g, ae* , 
p» 21077. 
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liague le 16 avril 1727 Dans le préambule de 
cet acte il est dit que « comme LL. MM. les rois 
de France et de Grande-Bretagne ont effective- 
ment lieu de croire que les Moscovites et lenr^ 
adhérens po u i ront bien lot concerter les moyens 
et se disposer à venir attaquer les états de S. M. 
le roi de Danemark , soit pour ôter par la force 
à S. M. Danoise le duché de Sleswick, soit pour 
se préparer les moyens d'exécuter d'autres 
projets contraires à la tranquillité du Nord et 
de la Basse-Saxe , etc. , les deux souverains ont 
jugé nécessaire de se mettre en état d'exécuter 
fidèlement les garanties données contre toute 
invasion et hostilité de la part de la tzarine, » 
Les articles suivaus déterminent les secours que 
les deux puissances donneroient au roi de Da^ 
nemarky si le Sleswick étoit attaqué K 

Toutes les craintes du Danemark se dissipè- 
rent par suite de la révolution qui eut lieu à 
Saint-Pétersbourg peu de temps après la mort de 
Catherine ^. Cette souveraine avoit nommé 
par son teslana nt le duc de Hoîsttin et la du- 
chesse» son épouse» membres du conseil de 
régence», qui devoit gouverner l'empire peu- 
'dant la minorité de Pierre H; au cas que ce 
jeune prince vînt à mourir ^ la ducLesse, comme 

• Fey. Vot II, p.Qo8. 

* Bu Mont, T« VIII» P* II, p. i44} Scbmavss» 
C. 7. ac. j p. 3080. 

' Elle inouruL le 17 mai 1737. 
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fiUe atiiée de Pierre-Ie^Grand» et ses enfans, 

ëtoieiit déclarés héritiers de la couronne. Le 
testament recommandoit à la régente et au 
jeune monarque, d'une manière particulière^ 
l'affaire de ia restitution du duc de Hoisteio. 

Ces dispositions dé rimpératrice furent bien* 
tôt renversées par le jniiice MentcliikolT, qui 
trouva mojea de s emparer seul des rênes du 
goaVèrneinént. Les partisans de là maison de 
Holstèm devinrent alors l'objet d'une j>er5éca- 
lion odieuse, elle duc lui-même essuja tant de 
contrariétés et d'humiliations qu'il prit le parti 
de quitter un empire où ses descendans étoient 
destinés à régner* Dalla se fixer à Kiei. La du- 
chesse, son épouse, mourut en 1728, après 
avoir mis au inonde un fds connu dans 1 histoire 
sous le nom de Pierre 111. 

Ce jeune prince aoroit dû, en vertu du tes- 
tament de Catherine succéder, à Pierre H, 
que la petite vérole emporta le 29 janvier lySo; 
mais le vice-çhancelier Ostennann, qui gouver- 
uoit le sénat, représenta qu'il étoit à craindre 
que la maison de Hoktein, élevée sur le trône 
de Russie , n'engageât l'empire dans une guerre 
avec le Danemark , pour faire valoir ses droits 
sur le Sleswick. Sous ce arétexte, on douua 
l'exclnsion au prince hérédilaire de Hobtein , 
ainsi qu'à toute la Kgnée 'de Pierre h^, et on 
proclama impératrice la princesse Anne, iiile 
d'Iwan Alexievv^itsch, frère aiué de Pierre-le- 
Grand. 

xin. 21 
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TMit* de c«- Celte révolutioo priva le duc de Hol^tem de 
u^R^fo' «"'!! 1^ dernière proteclioQ qui lui fut restée. La 
oiMMf*. nouvelle impératrice se lia étroitement avec le 

Danemark. Le 26 mai ijji , il fut conclu à Co- 
penhague UD traité entre! empereur Charles VI, 
Timpératrice Catherine et le roi de Danemarl; 
Deux articles séparés de ce traité portoient que, 
pour prévenir les troubles que les différends du 
Holâtem pourroieat susciter dans le Nord, oa 
engagera le duc de Holstein-G ottorp àrenoncer 
à ses prétentions sur le Sleswick> moyennant la 
somme d'un million de rixdalers qui lui seroit 
pajée par le Danemark; que, si le duc n*ac- 
ceptoit pas cette offre dans le terme de deux ans, 
le roi de Danemark ne seroit plus tena à rien 
envers lui , et que Temperenr et la Russie se 
regarderoient comme dégagés des promesses 
qu'ils avoient laites à la maison de Holsteiu 

Cette maison se garda bien d'accepter Tofire 
du Danemark; elle aima mieux attendre que 
des circonstances plus favurahle:^ lui pennissent 
de faire valoir ses droits. îsous verrons au clia- 
pitre LIX que' ses espérances ne furent pas 
trompées. 

Trait£d*ani«B«e L'auiilié nue les traités de 1720 avoient ré- 
îrc Kiito j.* ^^t^^ic entre les deux couronnes du Nord, fut 
iiHMiMrk. resserrée par Falliance qui fut conclue à Stock- 
holm le 1704, par les comtes jinvid 

' Foy. B oussET, Suppi. , T. Hf , P. II , p. 33 > } Rovs- 
MT, RecUfUp T. VU , p. 464. 
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Gustave Bonde, avec le baron Z^<e/7/i«^^;.^ C<^- 
dercreutz ci Joachim Neress pour la Suède; et 
Christian Sehested pour le Danemark ».* 
Le traité' de patfde* i>2d / est- rèhp'iiVfelé ; 

les deux pttissances se promettent de n'en-' 
trer en aucui>e liaison qiii puisse contrarier lés 
intérêts réciproques ^ et se' g^ranUssedt lëurs 
possessions en Europe.^/*/, i. 

En cas d'attaque , elles s'assisteront récipro- 
quement de 2,000 hommes à cheval et 6,000 à 
pied y ainsi que de 6 vaisseaux de ligne avec 
une frégate et un brûlot , de manière que celui, 
qui requiert l'assistance pourra demander une 
assistance plus grande par mer ou par terre. 
Dans ce cas, un vaisseau de 80 à 90 canons sera 
regardé comme l'équivalent de 1,000 hommes 
de cavalerie , et on yaîsseau de 5o à 60 canons 

de 1,000 hommes d'infante rie. ^Jrt. 2-7. 

Si ce secours ne suHit pas > la partie requise 
le doublera* 4rt. 8. 

Les art 9-30 sont réglementaires. 

Par Vaii. 21 , on convint d'iiistituer nnecoin- 
mission pour régler les limites entre les deux 
états du côté de la Norvège. Le traité de limite 
n'a été conclu que le 2 octobre 17S1 

Uart 22 stipule la liberté du commerce. 

UaH. 23 maintient les alliances que les deux 

* MARTSMSy Recueil, T. yill« p« 917* 

• Wbkck^ Cad, 7. g, r$c',, T. II, p. 698. ^«y. cMeisos, 
p» 3oSj note. 
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parties avoient coatractées avec d'autres puis- 
sances, 

La darée du traité est fixée à quinze ans. 

Art. 25. 

A la suite de ce traité , il fut conclu , le 2 fé- 
vrier 1735^ une convention particulière entre 
les deux états > relativement au passage réci- 
proque des postes * . - 

» I^oy, MABTr.KS^ Recueil, T. VIII, p. 227. 




* * 

CHAPITRE LVIIL 

Traité de paix ^Abo^ entre la Russie 

et la Suède, du 7^ août i^43. ^ 

• ■ 

lEs traités de Stockholm et de Nystad sem- iuit hAMtmr 
bioient avoir rétabli sur des (on démens so-'y*^- 
lides la tranquillité du Nord. Le Danemark» 
dont le gouvernement sagqfpt paternel s'occu* 
poit exclusivement de tous les niojens d'assurer 
et d'aug-menter laprospcrué de ses peuples , a 
joui sans interruption de la paix jusqu'à l'é- 
poque où le projet de l'empereur Paul de ré- 
former le code maritime des Anglois VenVe- 
loppii, malgré lui , dans une cç'n erré îivee cette ^ 
nation La Suède suivit une autre politique; 
elle ne pouToit se consoler des pertes anxqueDes 
la paix 'de Njstad Tavoit coTndamnée ; etlOrs- • 
qu'elle vit une grande partie de rEiuope en- 
gagée dans la guerre pour la succession d'Au- 
triche , elle' crut le moment favbrable pour re- 
prendre les armes et venger ses injures; mais 
il est nécessaiie Je prendre les choses d'un peu 
plus haut. 

La Suède , gouvernée despotiquement par 
y ' Charles Xl et son fils , s'étoit donnée , en 1 730» 
la plus vicieu*c de luuLeî les formes de y ouver- 



* roy. Vol. VJ, p. 90. 
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nement. Le pouvoir souverain étoit entre les 

mainvS d'un corps aristocratique héréditaire; et 
raulorité royale, prolqctrice de toute véritable 
liberté , éloit presque anéantie. Le sénat tjTJHr 
nisoit également et le roi et la nation ; il étoit à 
son tour l'esclave de ses passions et le jouet 
des Tac lions. Les chefs des divers partis se veo- 
d oient aux puissances étrangères ^ dont les un5 
vouloient rej^epir la Suède dans son état de foi^ 
blesse , et les autre3 la faire a^ir dans leur in- 
térét particulier 

Les comtes Ar wid Hprn et G3rilenb.org étoijent 
à la tête dies deux factions ; c^r nous ne parle- 
rons pas d'un troisième parti qui se prétendoit 
indépendant pour pouvoir se iaire rechercher 
par les deux autres^ et peut-être se vendre à 
tous les deu?. lia vieille noblesse» qui ne con- 
noissoit rien de pluç beau que la constitution 
aristocratique qu'on avoit duiinée à |a Suède, 
. étoit attachée au comte Hori^. Dai^^ le parti, de 
Gjrllenborg se trpuvqient la p}upar|; des jetf^fm 
gentilshommes. Jusqu'en 1754, ce parjli avoil 
agi dans les vues de la Piussie , et celui de Horii 
dans les intérêts delaFrance ; niais» à la diète de 
cette année» les deux partis changèrent de bat* 

' Voy. Héflexiont 9ur la siiuation des affaires de la 
Suède , auani la dieie de ty38 ; et Relation de ce qm 
ê*est passé en Stikle, à la dike de iySS'^ySg; d«nt Der 
Grafen BocH Frted. zu Lynar hinterlassene Staate» 
Svhrijflcn. Uamburg; 1793, Yoi. I. 
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terie. ï^a France ne pouvbit êlre disposée en fa- 
veur de la forme de gouvernement qm avoit ' 
prévalu en Suède. AiicienDèmènt ce pays avoit 
été pour elle un allié utile; mais depuis Tabo- 
lition de la souveraineté (c'est ainsi qu'on dési- 
gnoit la révolution de 1720), la Suè^de étoit 
tombée dans iioé nutiité parfaite » parce que la 
ttioindre 4éinarc1ie offensive exigèoit la convo- 
cation des Etats du royaume. En conséquence 
la France fomentoit la haine des Suédois contre , 
les Rosses y afin de brouiller les deux cours et 
d'allumer nne guerre qui offrait le plus sûr 
moyen de rétablir l'autorité du roi. La Grande- 
Bretagne, au contraire, désiroit le maintien de 
laforme de gouvernement aristocratique , parce 
qu'elle pensoit que cette forme ne pourroit être 
altérée sans allumer bhè guerre dans le Kord , 
qui seroil préjudiciable à son commerce , et la 
lorceroit peut-être d'envoyer une flotte dans la 
Baltique pour y rétablir la tAinquilliléé. Enfin 
le Danemark et la Russie croyoient voir ude 
plus grande garantie de la paix dans rexisieace 
conslitutionnelle d'un sénat qui, seul, pou voit 
déclarer la guerre , que dans la volonté absolue 
i^m i^onàrque* Il faut supposer qu'à l'époque 
dont nous parlons, ces gouvernemens igno- 
roienl ce que nous avons appris par nne triite 
expérience; savoir, que rien nest plus facile 
<)ue'â'entraînet"aox plus follet ehtreprises un 
corps ncro&b^U& délibérant sdr lès àÉires pu- 
bliques. 
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Le comte de Horn avoit triomphé à la diète 
de 1727^ qui résolut que la Suède açcéijleroit 
à ralliance d'Hanovre. Sous le titre de prësi* 

dent de la chancellerie, ce seigneur éloit à la 
téte du minislcre; 1^ sénat, composé de ses 
créatures, étoit Tinstrument aveugle^ de sa vo-- 
lonté. L'autorité qu'il, exerça* dut nécessaire- 
ïiiciit Jiu aUircr des ennemis; leur nombre s'ac- • 
crut avec sa puissance ; et , en 1754 > le<îomte 
de GjUenborg, son adversaire, obtint assez* 
d'influence sur le comité secret de la .diète » 
pour que , placé dans l'alternative d'une alliance 
avec la Giandc-Bretagncouavcc la France, il se 
décidât pour là dernière. En conséquence on. 
conclut, le H juin . 1735, à Stockholm, une con« ^ 

*ventîon de subsides avec le comte de Cas* 
tëja , ambassadeur de la cour de Versailles. La 
•France promit de payer à la Suède, pendant 
trois ans , un subside annuel de 3oo>ooo écns 
de banque de E^pibourg; mais pour faire man- 
quer l'effet du traité, le comte de Horn, qui 
n^'avoit pas encore quitté la direclioii des af- 
iaires , y glissa un article par lequel la Suède se 

. ''réserva- ses engageniçfis antérieurs On intri* 
gna ensuite auprès de M. de Bestoucheff, mi^ 
nistre de Russie, pour que , au nom de sa cour, 
ii ia:>is(àt sur le renouvellement de Talliance de 

* Ce iraiîé a été publié pour la première fols par M. de 
Martkns, Recueil y T. \IIl , p. 228. Il est étonnant 
que M» de Flassan n'en parle pas. 
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1734 S qui devoit expirer CD i736.Le ministère 
saédois s'empressa de défiçrer à-cette demande» ' 

. et conclut y le 5 août 1755^» une nouvelle al- 
liance avec la Russie , malgré toutes les remon- 
trances que la France iit pour lempécher. Cette 
cour ne voyant plus aucun objet d'utilité pour 
elle dans le traité signé par AL de. Gastéja^ re* 
fusa tîc le l atiiiei ; c est eu cjue le comte de Horn 
avoit prqvu. ► ' 

Les ennemis de ce jninistrOt^ployèrent les , 
• années suivantes à rendre son^admioîstration 
de plus eu plus odieuse. Le comte de Gyllen- 
hovg, aidé des conseils du baroa de Hopken , 
et soutenu par l'argent de laf rance> recruta 
des amis et des partisans. Ne pouvant, en sa qua^ 

.lité de sénateur y exercer qu'une rnflufenfce in- • 
■directe sur la future assemblée des Etais, il s allia 

.au général comte Lœveubaupt , recomman- 
«iable par une; grande droiture » et au comte 
Tessin, intendant dé.la maiscgfi du roi , hoidme 
doué des plus rares talens. Ce dernici iulnoujiné 
maréchal de-la diète qui s'assembla .en 1 7^8, .Ce 
choix présageoit la çhjrte du com^ de Hor$,y 
et le triomphe du pa|4i de Gyllenborg. Le co- 
mité secret fut rempli d'hommes» dç.rCe parti. 
La conslilutioii chargeoifc le comité, pendant 
la cession des États, de diriger, les ^^ires étra^r 

. • ' « * • ! 

* roy. p. 3i5. . î' : • V . 

' Foy. RouasET, SuppL, T. Il, P. U^p<^36* Ro^- 
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^^ères^ el d'^amîner la manière dont le* sénat 
ayôit administré le royaume pendant Tinterw 
valle écoulé d'une diète à l'autre ; il avoit ainsi 
réellement entre les mains le sort de l'état. Le 
comte Htnn . TOTant son influence s'évanouir, 
prit le parti delà retraite y et évîfa par cette 
condescendance le sort de ses collègues contre 
lesquels il fut ordonné une enquête , tant parce 
qu on leur reprochoit d'avoir fait manquer la 
cofidunoo de raHiance avec la France^ que 
pour diverses malvei salions dont on les accu- 
soit. 

Ce fut à la diète de 1738 que prirent nais*-^ 
aance le^ surnoms de Chapeaux et de BonmU 
(bonnets -de nuit) , par lesquels on distingua 

depuis les deux factions qui se disputoient les 
rênes du gouvernement. Les partisans de Gji- 
lenborg qui regardoient la guerre avecla Rus* 
aie et l'alliance avec la France > dont les sub- 
sides dévoient iburnir le mojen de la faire, 
comme nécessaires pour rendre à la Suède son 
ancienne splendéor^ s'honorèrent du premier 
titre f et tâchèrent de flétrir par le second 
leurs antagonistes cssenliellenieiit pacifiques. 
La conquête de la Livonie étoitle but des Cha- 
peaux. Pour raltcindre, ilfàlloit s'assurer de la 
Hèulralité du DanemariL et de la Prusse , et se 
lier à la Porle-Ottomané qui élbît en guerre 
avec la Russie. La médiation de la France étoit 
nécessaire pour coutenir les uns, et rendre les 
autres favorables à une alKance arec la Suède* 
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Ijes Chapeaux «cgocièrent à la fois avec le 
divan de Coostantinopic et avec Taoïbassadeur 
4lpl49ui» X.V à {Stockholm. 

^itoiâDt fail «léaiéter» {ttr la diète de 1734» 
q«e le gouyern^ent coocluroit av^ la Porte 
un traité de commerce , et qu'on régleroit ea 
.^4^e temps uoe pcé^^ptiop que le g^od-sei-, 
fi^m^% ÇWrt* ïa iS«^ pour argent 
préi;é à Ghai'les XII. Le «mlé de conimerce 
f u t c o lu , à Constantinople , le lo janvier 1 737, ^ , 

.On çoA^ÎJit 69 même t^mps qme , pmir ^cquilter 
la dette de Charles XII , la Suède enverroit en 

Turquie un vaisseau de guerre de 70 canons 
et SpfOoo iusiis. Les Bonnets et le ministre de 
&98sif9 s'effin^èiM^^ à la diète de 1738^ d'em-« 
p^ofa^ la ratificAtiop de cet âcte ; mais le comité 
secret l'approuva, et cavoja le major Mal^ 
colinc-Saipclair à Constantinople pour oégo- 
cier un traité d'alUa^ce et de soiksides. 

Le comte de Saint-Severin avoit remplacé . Traité de ,»y 
le comte de Castéfa c#mme ambassadeur de tîI^^V»-"*' 
France à Stockholm. li consentit à la confir- 
luation du traité qui avoit été arrêté en 1735; 
mais il exigea qiji on 7 fit mie modifii^iion qnji 
étoit à la charge de la Suède ; l'alliance devoit 
durer dix années, tandis que d'après le pre- 
mier traité elle n'auroit subsisté que pendant 
les trois ^niiées du |>â|^ement du subside. Le 
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comité secret nomma , pour traiter avec le ^ 
cômte de Saint^Seyeriiiy les sénateurs comtes 

^ rwdHom, Ma^us-Jule de la< Gardiez Stvert 
Lagerbergy Charles Gjllenborg , et Gustave 

Bonde, ISb traité fut coDclp le 10 novembre - 

1753 K * - , > 

Les deux parties contractaoles s'enffaçrèreiit * 
a n entrer dans aucun traité ou reoouvellement 
de traité,' sous quelque nom que ce soit » aWc 
aucune puissaïK^e , que d^on commun accord > 
et aprè^ avoir examiné conjointement ce qui 

pourra le ini^ux convenir à leurs intérêts com- 
muns. Art, 3^ ■ ' • . , 

L alliance durera le terme «le dix années. 
Art. 5* * 

• La France fournira à la Suède , pendant trois 
années consécutives, un subside (annuel) de 
Soo.ooo écus de banque de Hambourg; ui^rt. 4* 
On conviendra des puissances qui pourront 

^ être admise^ au traité.' Art. 5 

,' * ■ ^ ' • ^ 

* Wbnck, Cod,j, g^Tûc^l., 11 ^ p. 1. Al. de h^i^x&^Ag 
le passe sous silence. r« 

* ÎVous croyons devoir placer ici l'indicalion de U 
suite des ira» Les de subsides qui \ postcrieurement à l'aQ- 
iiée 17.58 , ont été conclus entre la France et la Suède. 

Le 6 juin 1747 , le traité do 1738 fut renouvelé pour 
durer jusqu'au 10 novembre 1768. Celle convention fat 
signée à Stockholm par le 'mai>qais BeaupoU de Lan" 
mary , ambassadeur de France , et par le» sénateurs 
Charles £hrenpreu9.^ Oiaries^Custave Tesên, eiMer» 
man baron Cederereittz comte Fréd. Piper , le clian- 
celier de* U eOur N^lcken , «t le iecrétaire d'éut iUm* 
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Il esL probable que l'accessioii dont il est 
question dans cet article , regardoit le Daae- 

Jcoufstrœm* Voy. Martbns , Recueil (i\,y\\\ 1299. 

Le subside fui augmenté |iar un nouveau traité signé 
à Stockholm le 17 janvier ijS i. Comme ce traité n*a 
été publié que dans l'ouvrage de M. Koch, intitulé 
Table des traités, etc.. nous l'insérons ici tezlaellemeat 
avec l'article secret qui y appartient : 

S. M. le roi de Suède et S. M. T.-Ch. persistant tou- 
fonrs dans le désir réciproqao d'enlrelenir et affermir 
lés liaisons d'amitié qni de tout temps ont uni les deux 
couronne^ et ayant regardé la contintiation du renoa- 
Tellement de la conTentionde 1738 comme le moyen 
le plus GonTenable de parrenîr à ce bat salutaire^ elles 
ont }ugé à propos, en conformité du 5* article de ladite 
conYention », d'autoriser leurs commissaires respectifs; 
savoir 1 de la part de S. M. Suédoise , S. E. M. le 
comte Antoinê^ean Wrangél , sénateur du ïci et du 
royaume , et chevalier commandeur des ordres de S M., 
S. E. M. le baron Andrè-Jean de Hœpken , sénateur du 
roi et du rojaumc, président du collège de la chancel- 
lerie , et chevalier commandeur des oidrtîs du Roi; 
S. E. M. le comte Claude Ekeblad, sénateur du Roi 
et du royaume, grand-maréchal de la cour, conseiller 
du collège de la cliaucelieriL , et chevalier commandeur 
des ordres du roi ; comme aussi M. le baron Charles^ 
Otion MamiUon ^ chancelier de la cour , et chevalier 
de Tordre de Sainte-Anne \ M* le baron Charles-Ru- 
denskiœldf secrétaire d'état , chevalier de Pordre de 
l'Etoile' du Nord , et secrétaire de tous les ordres du 
roi, et M. Edouard Carleson , conseiller du collège 
de la chancellerie et chevalier de Tordre de TEtoile du 
Nord y et, de la part de S. M. T. Ch. , S. Ex. M. Louis 
dê Cardêvae, marquis à*Mavrmcour, ambassadeur ex- 
traordtiuîre de S, M. T.-Cb. , maréchal de ses camps et 
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mark ; le dessein de la France paroi t avoir été 
de mettre la «Suèdes et le Danemark dans se» 

armées et gouTefAeur de la' ville d*He9clîn; lesquels 
étant entrés' en* négociation sur' sujet, et après avoir 
examiné la snsdt le convention et i*acLc de renouvelle— 
ment qui en a élé fait entre Leursdites MlVÎ. le 

1747 y ainsi que les deux déclarations qui l'ont suiyi^ 
signées par les ambassadeurs de S. M. T. Gb. lesff mm 

1748 et 23 juin 1749, pour différentes prolongations 
des subsides qui , dans la susdite conTention , u'étoienl 
donnés que pour trois ans, sont conTenus di^ présent 
acte, par lequel ils déclarent qu^ils renonvellent encore 
et prolongent la susdite conrentioa, de même qu'elle a 
été renourelée et prolongée par Pacte signé le 6 juia 
1747, pour le temps et espace dedixannées qui, à comp- 
ter du^^ £ ^^^^^ 1758, date de l'expiration du susdit acte 
de renouvellement ^ iink^nt à pareil jour du mob de 
noTembre 1768; en sorte que ledit présent acte de re- 
nouvellement anra la même force et vigueur que sila- 
conventlonmèmeétott insérée ici de mot à mot dans 
tous ses articles I points et clauses > bors seidement Paro- 
tide 4 concernant les subsides ^ sur lesqnds on es^ oôh-^ 
venu de part et d'autre de l'arrangement suivant que' 
S.- M* T. Gbv, voulant donner à la couronné de Sàëda 
de nottvtsiles preuves de son amitié et de l'intérêt qu'elle 
ne cesse de prendre à ses avantages , promet et Vengage 
non seulement de lui fournir un subside annuel pendatil 
les dix années »jue durera le présent reiiouvellenn n i , 
niaib encore de Télendre aux deux dernières années du 
renouvellement préccdnit , e'esl-à-dire 1757 et 1758, 
qui , sons cela , auroicnt dù se passer sans avoir aucune 
somme à prétendre de S. M. T. Ch. , au mojea de quoi 
le subside actuel sera continué pendant douze années 
consécutives j qu'enfin^ quanta la somme dudit subside. 
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iotéréts et d'établir dans le Nord un système 

conforme à ses vues dont elle pHirroit se servir 

elle sera annuellement la même qoe Sadite M. T. Ch, 
paye actuellement à la Suëtle , c'est-à-dire de cent 
trente-trois mille trois cent treiiie trois écus un tiers 
de banque, payable de six mois en six mois d^uvance^ 
enéctts de banque de Hambourg , à Hambourg, dont le 
premier' payement commencera à courir du lu juillet 
1 756^, qui est le jour de Texpiralion du subside accordé 
par la déclaration du a3 juin 1 749 , et finira à pareil 
jour de juillet 1768, avec cette clause cependant que, 
quand les huit mille bommes de renfort qui sont en 
finlandè n'y aeront plus jugés nécessaires, et qae par 
conséquent l'engagement que S* M. T. Ch; a pris d'ac- 
corder un secours extraordinaire de Soojooo livrés de 
France » tant que la Suède conserveroit en Finlande 
ledit renfbrt en totalité 1 viendra a cesser^ le subside de 
135,35:5 1^ éCut dé banque sera, dans ce cas et non au- 
trement , porté à- là somme dé. déux cent mille écus de 
banque, et restera fixé en tout annuellement, et jusqu'à 
la fin de la convention cejourd'hui renouvelée , à ladite 
somme de ^00,0 jo tous de banque. Au reste, on est 
conTenu que les ratincations de LL. MiVi. Suédoise et 
T. Ch. seront éclian^écs à Stockholm en trois mois de 
temps, ou plus tôt, si faire se peut. • • • 

En foi de quoi nous ayons, en yertn de nos pleins- 
pouvoirs respectifs, signé lé présent acte dé renouvelle- 
ment» et 7 avons apposé les cachets de nos armes. 

Fait k Slookholm-, le 1 7 janvier 1 754; 

Louis DF. Cahdevac, marquis d'IÎAVBiNcouR ; 

A. J. WkaMGEL , A. J. V. IlaiPKEN , Clai/s 

£kxblad, C. O. Hamilton, C. Run».- 
SKiaLD,£nUABD Carlebon. 

Jrtifile 9éparé. Comme LL. MM. Suédoise et X. Ch., 
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dans Toccasion. Au reste, la Bjissie ne parot 

point alarmce de ce traité; elle se flattoit sans 

dans le traité renouvelé cejourd'liui , ont eu pour prin- 
cipal but le maintieu de la paix du Nord et delà tran- 
quillité générale qui en dépend , elles sont conTCDues 
entre elles qu'au cas qu'il vînt à s'élever quelques trou- 
bles en Pologne y elles prendroient, conjointement avec 
le roi de Prusse « les mesures qui seroient jugées les^lus 
nécessaires pour les prévenir et les faire cessefi et pour 
obvier li ce qu'aucune violence ne pût 7 être faite » à 
quelque égard et pour quelque cause que ce puisse être, 
sans néanmoins que ces mesures puissent jamais entraî- 
ner dans une guerre offensive;, mais si , conire toute at- 
tente , S. M. Prussienne refusoit d'accéder au présent 
article , 11 sera censé nul et de nulle valeur. 

ï'ii iul de quoi nous avons, en vertu de nos pleins- 
pouvoirs respectifs, signé le présent article, qui aura la 
inêuie force et sera ratifié en même temps que l'acte de 
renonvcllcnjcuL uliéricur de la convention de ijSS, ce- 
jourd'liui signé I et 7 avons apposé les cachets de nos 
armes. 

Fait à Stockholm 9 le 17 janvier 1734. 

Loiris DE Gakdevac, marquis d'HAVHiNOOVA \ 
A. J. Weavoel , Â. J. V. HarxEN , Clax^ 
Ekeblad y G* O. Hamu^ton , G. Kubeç- 

SKISLD, EduABD CaRLESON. 

AToccasion de la guerre de sept ans, il fut conclu 
trois conventions entre la France et la Suède: la troi- 
siëme n'est toutefois qu'un acte d'accession du roi de 
Suède au traité d'alliance du 5o décembre 1768, entre 
la France et l'impératrice-reine. Get acte , qui e&t du 
17 septembre 1760» se trouve dansWEi^cK, Cod»f^g. 
reCf Vol.Ilfy p. 26*8. Les deux autres traités sont des 
di mars et 22 septembre 1757. Nous les avons insérés 
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dpule qae la France qui venoit de reûouer 
'avec elle» se servitoit de sdn crédit et de son 

dans cet oumge. Foy^yoL'Ul, p. laS et 168. Nous 
voyons^ par un mémoire de la cour de France puhlttj 
parM. deFi.A68AN, Bist.de la Dipl. f,anç.^ Vf, 
p.572, que, depuis 1738 jub<|u'tn 1764,1a France paja 
i la Siiède plus de 5o millions de livres, et qu'à cetle 
époque elle lui devoit uu arriéré qui, par une conTention 
secrète du 4sepiembre 1764, fut arbitré à ra millions. 
î*ar cette même conyention, les L ii-agemens contractés 
par le roi de France, et qui dcvoient finir au mois de 
juillet 1768, furent proioni»és de trois ans et demiè On 
apprend , par ce même mémoire, qu'il fut conclu one 
nouvelie convention en 1769, et que tous les arrérages 
deYoient être soldés an i*' janvier 177a* Cette convenu 
tîon de 1769 n'est pas plus connue que celle de 1764, 

Indépendamment des traités de subside, il y eut entre 
la France et la Suède des traités de commerce. Une 
eonuention prélîminaife de commerce' et de navigation 
eonclae à Versailles le a5 avril 1741 , et quW trouve' 
dansWxNC^, Ç, J. g. ne.. Vol. II, p. 5, assure aux 
Éujets des deux éulsk &cultè de naviguer dans les 
ports respectifs et d'y négooner avec «ne entière liberté 
riftDS payer d'autres droits que ceux auxquels les régni- 
çdessont assujétis» Ce traité avoit été négocié par 
MM. Amêîot et le comlc dcî Tessin. 11 fut confirme et 
expliqué par une convention provisoire que le comte de 
Ver^ennes et le baron de 6W situèrent, le i"*" juillet 
1784, à Versailles, où le roi de Suède setrouvoit alors. 
On y accorda aux François , à perpétuité, uu entrepôt 
dans le port deGothembourg, En échange et par forme 
de compensation , la France céda à la* Suède l'île de 
Saint Barthélémy aux Indes occidentales. />^ojr. M^àr 
TFNs, Recueil, ï. u, p. 526. Le 19 du même mois^ il 
iut conclu XLVipacf 4êerH tPamUU et d'union entre le» 
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influence pour calmer les esprits ea Suède el 
pour empêcher une rupture. 

•ia»,i».p)« du .« ^ même de ralliance avec la 

iiNM%t«i|S9* Porte-Ottomane, qui fut concl ue » 31 Constanli- 

nopie^ le 22 décembre ij^q, sous la médiation 
du marquis 3e Villeneuve ^ ambassadeur de 
^ France Elle fot signée par les mêmes mi- 
nistres suédois qui avoient conclu le traité de 
commerce de ijSj, Quoique la Porte eût fait» 

deax souverains. Le traité de Westphalie en fat déclaré 

la base ; les deux so'iverams garantirent Icars états en 
Europe f et se promirent, en cas d'attaque , un secours 
réciproque; savoir : la Suède , de 8 vaisseaux de ligue et 
4 frégates ; la France , de 12 vaisseaux de ligne, G fré- 
gates et 12,000 hommes d'infanterie. Dans le cas d'im- 
possibilité de faire parvenir dans le pays de la puissance 
requérante le secours stipulé , la F rance s'en rachèteroit 
en payant :24,ooo !• par mois pour chaque 1000 hommes, 
et une somme convenue pour chaque yaisseau ; mais 1& 
Suède est dispensée , dana le mèniie cas, de donner de 
l'argent. Indépendamment de ce subside, le roi de 
France s'engagea £ fournir au roi de Suède un secours 
exiraordinaire de 6 millions de livres payables à raison 
de 100^000 livres par mois, a dater dnmois de juillet 
1784. IfS dnrée du traité était fixée à cinq ant« Ce traifé 
n'est connu que par l'onvrage de M. de Fliman» 

' L*abbé Lattoier, dans son HUtûirê de la paist 
Belgrade , T. 11 , p. 1 1 8 , c! it que le traité fut signé le ao 
Janvier 1740. Dans le même ouvrage, p. 383, il donne 
le traité sous la date du 19 juillet j 740 ; mais c'est celle 
de la ratiHcatioR turque. M. de "Wîschmakoff, ministre 
de Russie à Conslantinople , avoir offert I00 bourses au 
reis-eâiendi pour empêcher la ratiûcalioa. ^ o^* iùid. , 
p* i3o. 
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peu mois auparavant, sa paix avec laRussie, 
néanmoias l^art, 2 du traité dit expressément 
que Fallianoe est dirigée contre cette puissance! 
dans le cas où elle feroit quelque monvemenî 
envers l'une des parties conlractanles. La même 
chose est répétée dans plusieurs «articles sui- 
vans , et il est convenu que la Suède attaquera 
la Russie aussitôt qu^elle aura été prévenue 
que celle-ci a attaqué la Porte*Ottomane , et 
vice versa 

La Kussie et la Suède se préparoient alors ^ 
la guerre; mais la première^ débarrassée des 
Turcs par la paix de Belgrade, fit marcher 
80,000 honnmes sur les fioiitières de la Fin- 
lande. Le parti qui se trouvoit au timon des 
affaires en Suède, se convainquit alors qu'il 
falloit ajourner ses projets de conquêtes. L'im- 
pératrice, de son côté , assise sur un, trône mal 
assuré, dësiroit le maintien de la paix. Dan^ 
ces conjonctures l'empereur et la France interr 
posèrent leur médiation > et il éloit question 
. d'an renouvellement de la paix de Njstaâ, 
lorsque la mort de Charles VI et celle de 
l'impératrice Ânne, qui eurent lieu dans le 
même mois» amenèrent un nouveau système 
de politique. Il importoit à la France d'oc^ 

* 'WsMcx, C,j. g, rec, Yol. I, p. 5oi« Le miifor Sin- 
clair, qai aToit été 1« principal instrument de ce traité, 
fut assassiné « Il son retour, dans la Sîlésîe autrichienne. 
On accusa les minisires de Ilusdie d avgir uiduuué ce 
foi^fait. 

22* 
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cuper la Russie daos le îford , afin de 1 em- 
pêcher de donner assistance à Marie-Thérèse 
d'Autriche ^*oa se proposoit de déponîller de 

sa succession paternelle. En conséquence le 
ministre de France à Saint-Pétersbourg en- 
cou rag-ea Tentrcprise de la princesse Elisabeth» 
.fille de Pierre-le*6rand^qml;ravailioit à ren- 
verser le gouverheméitt du jeune Iwan et de 
sa mère, la duchesse de Bmnswicl^ ; tandii, que 
celui de la même cour à Stockhohu insinua 
au parti des Chapeaux que le moment étott 
venu de reprendre les provinces perdues par ia 
paix de ISfystad. 
Lu soè-ie dé- Une diète extraordinaire, convoquée à Stock- 

clan- U piicrre à 'X 

îî^u**^ ' holm, déclara la guerre à la Russie le 4 août 
tf^i* Le manifeste qu'on publia , reprocha à la 

cour de Saint-Pétersbouri^ de s'être immiscée , 
conUaiieinent à Tarticle 8 delà paix de Nystad, 
dans le gouvernement intérieur de la Suède» 
nommément pour ce qui regardoit ta succession 
• au trôné» et d'avoir -refusé Texportation des 
grains de la Livunie, stipulée par l'ariicle 6 du 
même traité; enfin Texclusion de la princesse 
Élisabeth et du duc de Holstein-^Gottorp du 
trône de Russie, et l'assassinat du major Sin- 
clair, revêtu d'un caractère diploiiialique de 
la part de la Suède , servirent aussi de préte:ii^te 
à une déclaration si brusque 

Le parti dominant en «Suède n'avoit pris au- 
cune mesure pour soutenir la résolution cou- 

' oj> BuscHUiO» Magazia, Vol. XV. « 
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rageuse à laquelle il s'étoil porté, et le mouve*' 
ment qu'il avottimpriméà la natioii* LaFinlacde» 

deslioée à être le lliëàtre de la guerre, n'avoit 
ni troupes ni magasins ; et le général Lœven- 
haupt; destiné à commander celles qu'on se pro- 
posoit d'y envoyer, n'avoit d'autre mérite que. 
de lîaïr les Russes et d'être dévoué au parti qui 
lui coiilia le saiut de l'étal. Oti be llattoit en vain 
que la Porle-Ottomane fcroit une puissante 
diversion dans le midi de Tempire de Russie ^ 
et on exagéroit les ressources qu'on trouverpii 
dans ralliance de la Fratice. 

. Le feld-maréchai Lacj, à la tête d'environ 
lOyOoo Russes, se porta sur Wilmanstrand où 
il attaqua, le 3 septembre 17^1 $ le corps du. 
général Wrangel , qui se montoit tout au plus* 
à Sopo hommes. Les Suédois se detendir^l^ 
avec la plusgrai^dè bravoure , et il n'en échappa» 
que 5oo à la mort ou à la perté de la liberté». 
La ville de Wilmanstrand fut prise^ 1 épee à la 
main , par les liasses ^ immédiatement après le 
combat ^ 

La révolulionqui eut lieu à Saint-Pétersbourg 

daii^ la nuit du 5 au 6 décembre ij^i , et qui 
mit la princesse Elisabeth sur le trône de son 
përe> parut un événement Ëivarable à la Suède. 
La nouvelle .impératrice marqua des dispon* 

* P^oy. Makstein , Mémoirê» hiai, polit, et miUt. sur 
la Russie , p. 398. Cet officier commandoit unrégimtat 
ram k ra&ire de Wilmaustrand. 
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tions pacifiques. On convint d'une suspension 
darmes^ elles barons Noleken et I16pkeû,aYec 
le comle de Gylleoborg^ furent enTojésà Saint. 
Pélersbourg pour traiter de la paix- 

Les Suédois qui se vanloient d'avoir con- 
tribué, par leur diversion , àTélévatioa d'Eli- 
sabeth Pétrowna, demandèrent pour prix de ce 
service la restitution de tout ce qu'on leur 
avoit enlevé en Finlande, avec la ville de Wi- 
bourg et une partie de la Carélie ; mais Tim- 
pératrice qui tenoit à honnepr de ne rien céder 
de ce que son père avoit conquis , oiFrit sim- 
plement le rélablissement delà paix de Nystad. 
L'anmstice a^^ant expiré le 28 lévrier 1742, la 
guerre recommença, el Timpératrice publia^ 
le 18 mars, un manifeste par lequel elle invita 
les habilans de la Finlande à se soustraire à la 
domination suédoise pour former un état in- 
dépendant. 

La campagne de 1742 fut très-malheureuse 
pour les Suédois. Le général Lovenhaupt fit 

les plus grandes fautes. Quoique son armée ne 
fût pas inférieure en nombre à celle du leld- 
maréchal Lacj , il n'osa pas lui tenir té^e« H 
abandonna successivement les postes les plus 
avantageux et les mieux défendus, pour se re- 
tirer à Helsiugiors en-deçà de la rivière de 
Kymmené. Le maréchal hacy, qui lesuivoit» 
occupa le chemin d'Abo , et coupa par-là aux 
Suédois toute communication avec la terre 
ferme. Us eurent encore pendant quelque temps 
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la mer libre; mais enfin la flotte russe ajaut 
paru , et celle de Suède, qui ne se trou voit pas 
en état d'agir, ajant pris le parti de la retraite , 
l^miral russe enferma Farinée saédoise du côté 
de la mer. 

Ces mauvais succès causèrent la disc^râce du 
comte de Lœvenhaupt et du général de Bud- 
denbrog* Us furent arrêtés par ordre du sénat, 
et conduits à Stockholm» oà on leur fit leur 
procès Le génëraI-n:iajor Bousquet, qui les 
remplaça daus le commandement, conclut, 
le 4 septembre 1743 , avec les généraux russes, 
une capitulation honteuse , par laquelle dix ré- - 
gimens finl^ndois furent désarmés et renvoyés 
chez eux. Quant aux régimens suédois, on leur 
permit de retourner en Suède, en abandonnant 
aux Russes tonte la Finland^ JLa mattien- 
reuse issue de cette campagne répandit la cons* 
ternatioa dans toute la Suède. 

La diète s'étant assemblée pour délibérer sur N^,«ckti«i, 
la situation présente des a&îres, on pensa '"^ 
qu'on mcj^n cpii accéléreroit la pacification , 
seroit de nommer héritier présomput de ia cou- 
ronne un prince dont l'élection fût agréable à 
la Bussie.||Comme l'impératrice Elisabeth marw 
ffiioit deTinlérét à son nereu , Gharles^Pierre^ 
Ulric, duc de Holstein-Gottorp, les Etats du 
Tojaume lui déférèrent, le 4 novembre 174^^ 1^ 

* • ♦ 

à 

* lift forent décapités. 
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m 

succession au trône, de Suède; mais Slî^abedl^ 
avoit d'autres projets à Tégard de ce jeune 
prince. Elle le déclara, le 7 novembre, gnmd- 
duc et héritier présomptif du trône dç Russie, 
et il embrassa publiquement le rit grseo. 
TnitiAviiiiime ' La Russlc reooua à cette époque ses liaisons 

dL»Bri>M'i74Î." avec la Grande-Bretagne. Le baronnet Cyrille 
fVjck, ministre de la cour de Londres i^uprès dç 
Tinipéiratrice, conclut, le 11 décembre 174^9 à 
Moscou y une alliance défensive , qui fui signée, 
de la part de la Russie , par le vice-chancelier 
Bestoucheff - Roumin et le conseiller privé 
Charles de Brevem^ . 

. Le but de cette alliance est, d'après YaH. 
la conservation de la paix générale deTEurope^ 

et surtout de celle du Nord pour laquelle les 
4ei\x parties .contractantes sentre-communi-r 
quei!ont leurs idées et leurs conseils. 

Si la Russie a besoin de l'assistance de la 
Grande-Bretagne, celle-ci lui enverra 12 vais- 
seaux de guerre , portant 700 canons et 456o 
hommes d'équipage. Si la Grande-^retagne 
est attaquée , la Russie lui enverra lo^ooo hom- 
mes à pied et 2000 de cavalerie, ^rt, 4. 

. A la place de ce secours réciproque, la partie 
requérante pourra demander le payement de 
5oOiPOO roubles par an* j^rt* 5* ^ 

Les art, 6,8, 10, 1 a et 14 sont réglemen- 
taires. Par ïart. 9 ^ il est convenu que le corps 

> VriNOCi C.J,g, rwt., Vol. I, p. 646. 
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*ai]xîli^re sera sous le commandemeot du chef 
nommé par la partie reqaérante. En vertu de 
Yart. i3y l'escadre fournie par la Graode^^Bre- 
tagne pourra retourner , chaqiie année 'de la 
. guerre, aux ports britanniques, dès que la saison 
lui permettra plus de tenir la mer, pourvu 
qu'elle ne quitte pas la mer Baltique avant le 
commencement d'octobre^ et qu'elle y revienne 
au commencement de mai. 

Le cas du traité d'alliance n'est pas étendu 
aux guerres que la Russie pourra avoir avec la 
Porte-Ottomane ou les peuples orientaux, jér^ 
Ucle 1 5. 

Les troupes russes auxiliaires ne seront en-* 
Tojées ni en Espagne , ni en Portugal , ni en 
ïlalie. Jh. i6. 

On se concertera sur Tadmlssion d'autres 
puissances à ralliance. Art. 20. 

La durée de Tailiance est limitée à quinze ans» 
Jin 21. . 

Par un premier article séparé on convient 
d'inviter le roi de Polog^ne , en sa qualité d'élec- 
teur de Saxe, à accéder au traité* 
. Dans l'arc • % séparé il est dit qu'on adressera 
la même invitation au roi de Prusse et aux 
jElats-généraux. V 

Par un troisième article séparé ^ le traité de 
commerce , conclu > le. 4 décembre 1 ^S^t entre 
les deux puissances y est confirmé. 

Enfin , par le quatrième , le roi d'Angleterre 

recpniioit ia dignité impésiajie. de la souveraine 
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de la Russie et de ses successeurs , à condition 
que ce titre n'opère aucun changement dans le 

cércnioûial. 

c«fi|r*s d'Afc*. La situation critique où se trouvoient les 
Suédois les porta à jeter les yeux sur le Dane-^ 
mark pour j chercher un monarque , et à s'oc» 
cuper du projet de renouveler l'ancienne union 
des trois royaumes dn Nord. Christian VI 
eavoja le comte Berkentin comme ambas-* 
sadeur extraordinaire à Stockholm > pour pro- 
poser Télection de son fils Frédéric. Le roi 
nonima une (Réputation chargée de traiter avec 
ce plénipotentiaire des conditions de Tunio)». 
Celui-ci offrit, au nom du Danemark, une al* 
liance offensive et défensive» et l'envoi de la 
vaisseaux de ligne et d'un corps de 1 2,000 hom- 
mes prêts à être transportés en Finlande. Dans \^ 
l'intervalle il s'étoit ouvert un congrès de pa- 
cification à Abo* L'impératrice de Russie j 
avoit envoyé le général Alexandre Rouman^ 
%off et Pott de Luheras\ la Suède , MM. de 
Ced^ixireutz et de Nolchen. On ne put s'ao- 
corder sur les conditions^ parce que les Russes 
vouloient conserver la plus grande partie de 
leurs conquêtes. Enfin les plénipotentiaires 
suédois eurent ordr^ de déclarer que si la paix 
n'étoit pas signée le 1-5 juin (vieux s^le)^ le 
prince réyal de Danemark seroit élu rfkccesseur 
an trône de Suède. 

^i|riiinimim ( oor de Saint-Pétersbourg ne put qu'être 

efiravée cie cette menace* £Ue se reiâcfaa de 
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la rigueur de ses premières conditions, en of- 
^ irant la restitution d une graDde .partie de ses 
conquêtes» si les Suédois coQsentoieDi à dé-* 
férer la succession de leur trôné au prince 
Adolphe -Frédéric de Holstein-Gottorp , évé- 
que de Lubeck. Il étoit £ls de cet évéque de 
Lubeck qui , tuteur^ depuis 1 702 , de son né?en 
Charles-Frédéric, duc de Hobtein-Gottorp , 
n'avoit pu empêcher que son pupille ne fut dé- 
pouillé du SIeswick par le roi de Danemark. 
Lui-même étoit tuteur de Chdrles-Pierre-Ulric 
que Fimpératrice venoit de désigner comme 
successeur au trône de Russie. Les plénipo- 
tentiaires suédois ayant adhéré à la proposition 
des ministres de rimpératrice ^ il fut. conclu» 
le tI juin 1 7^3^ à Abo > un traité de paix préli^ 
minaire. On j convint d'un armistice, pendant 
lequel les Etats de Suède dëclareroieutle prince 
Adolphe - Frédéric successeur au trône de 
Suède« Après cette élection, la Russie restituera 
à la Suèdeles ^vrovinces qu'il n'avoit pas été con- 
venu qu'elle garderoit, ainsi que nous le dirons 
en donnant le sommaire de la paix, définitive 

L'élection du protégé de la Russie éprouva - 
quelque difficulté de la part des Dalécarliens, 
qui entrèrent enj armes à Stockholm. II fallut 
faire mardier contre eux des troupes , et il 
y eut du sang répandu ^ après quei l'élection 
dé l'évêque de Lubeck eut lieu le 4 jotllet 1 743. 
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Aux d'Aï». Aussitôt qu'on eu eut la nouTelle à Abo'> on 

s'occupa de la rédaction du traité de paix dé- 
fini lif, qui lut sigûé Iê t? août 174^ , aux condi- 
tions suivantes 

Il y aura paix inviolable et perpétuelle entre 
les deuY états. Ils ne donneront aucun secours 
aux ennemis riHi de l'autre, sous quel nom ou 
prétexte que ce puisse être, et ne feront avec 
eux aucune alliance qui soit contraire à cette 
paix ; s'il pouvoit y avoir des en^ao^emens avec 
d autres puissances, ils les abanclonneront et 
quiîteroat. Il y aura entre eux une alliance des 
plus étroites. j4tL i. Par cette stipulation, la 
Suède renonça tacitement à so» alliance avec 

la Purlc-Ouomanc. 

Les ar/. 2 cl 5 slipuient une amnistie et ces- 
sation de toutes sortes d'hostilités. 
: La Suède confirme à la Russie les cessions 
qui lui ont clé iiiiiespar les articles 4 et 8 de 
la paix de jNjstad; cJle lui cède de nouveau 
toutes les provinces, îles, pays et districts j 
dénommés, pour être, à toute- perpétuité , 
unis à rempire de Russie, sans que jamais la 
Suède puisse j ibrmer aucune prétention, -^r- 
tîc/e 4. 

La Suède cède aussi à la Russie ^ a perpé* 

tuité, la province de Kjiiiniénegord , dans le 
grand-duché de Finlande , avec les villes et for- 
teresses de Friedrichshamn et de WiiliU^ 

' Wekcx, Cod,j, g, rec, Vol. If , 36. 
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stranc?, de même que la partie de la paroisse de 
PjUis Située à Torient du bras de la riviez de 
Kymmené, qui roule entre le Grand et le 
Petit-Âberfurs. Elle lui cède égaiemeht la ville 
et forteresse de Nyslot , avec le terriloire qui 
lui est assigné ; en lin tous les ports , places et 
districts situés à 1 embouchure du KjmmcDéy 
de même que les iles qui sont au sud et à 
Fooest de cette rivière , pour être incorporés 
à jiunais à Teinpire de Russie. Aj-l 5. 

La Kussie restitue à la Suède les autres con- 
quêtes qu'elle avoit faites sur elle pendant la * 
guerre, tels que le ^rand-duché^de Finlande , 
y compris Abo el liiorneborg", et les provinces 
d'Ostrobothnie , de Tawasthus et de Nylaad, 
ainsi que les îles d'Aland et la partie de la pa- 
roisse de Py ttis qui est à l'ouest du dernier bras 
du Kjmmcné. Elle rend pareillement la partie 
de la Carélie ou du fief de Kexliolm, qui ap- 
partenpit à la Suède en vertu du traité de 
Njstad, et la province de Savolaxie» excepté 
la ville et forteresse de Nyslot et ses frontières 
réglées par l'articlesuivant. ^rf. 6. 

h'arL 7 détermine exactement les limites des 
deux empires : la rivière de Kimmené séparera 
dorénavant les deux états « depuis son embou- 
cbure dans lu mer jusqu'à l'endroit où ce fleuve 
touche les limites de Tawasthus; de là les an- 
ciennes limites subsisteront entre la province 
dé fCjmménegord , cédée à la Russie, et les 
provmct^s suédoises de Tawasthus et de Savu^ 



35o OHA»rrRB itin. traité d'abo db ly^S^ 

laxie , jusqu'au poîot où l'on tirera ^ vers le uord^ 
une ooovelle ligne de limite, qui embrassera 
Njslot à une distance denviron deux milles 

suédois (près de 5 lieues) de celle place , elqui 
prendra ensuite sa direction vers le sud-ouest , 
pour joindre l'ancienne limite, étàUie par la 
paix de Nystad^ entre les Carélies russe etsfié* 

doise. 

Dans tous les pays cérlés on conservera la 
religion éTangélique, les églises et écoles , 
ainsi qoe tout ce qui en dépend , sur le même 
pied que le tout a été sons le gouvernement de^ 
Suède. Il sera permis néanmoins d*y introduire 
aussi Texerci je de la religion grecque', ^rl, 8. 

Les faabitans , nobles et roturiers , tant des 
pays cédés par le traité actuel que par celui 
de Nystad, jouiront des mènies droits et pri- 
vilèges dont ils ont joui sous le gouvernement 
de Suède. Chaque particulier sera conser?é 
dans la possession de ses biens^ terres et re- 
Tcmis y coo formément aux articles ii et 12 du 
traité de Nystad , qui sont renouvelés et con-f 
^firmes* j^rt. g et 10. 

Les contributions en argent et en irivres^ le 
fourrage excepté, cesseront entièrement du mo* 
ment de la signature de ce traité. Les prison- 
niersde guerre seront rendus^ de part et d auire^ 
sans payer aucune rançon, jéri. net 12 • 

Il sera libre au roi de Suède de faire acheter 
annuellement pour 5o,ooo roubles de grains 
dans les ports de la mer Baltique et du goUe de 
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Finlande , mojennani: que Ton prouve que c est 
pour son compte ou pour des sujets qu'il jr aura* 
i^iiLurisés, et de les transporter librement en 
Suède sans payer aucun droit. Cependant ce 
privilège a'aura pas lieu dans les années stériles, 
ou lorsque , pour des raisons graves , la Russie 
défendra la sortie des grains à toutes les na- 
tions. Ârt, i5. 

Les articles il^à 19 rappellent, les stipula- 
tions du traité, de Nysud, relatives à la-lil>erté 

^ de commerce entre les deux nations , aux vaisr 
seaux naufragés , au salut des vaisseaux , au trai- 
. tement des ambassadeurs, aux différends quisur» 
viendroient entre les sujets des deux états. Au 
lien de renouveler le traité de Nystad en gé^ 
néral, on préféra d'en rappeler eu détail pres- 
que toutes les dispositions» 

^ Tous ceux qui^ étant coupables de trahison , 
vol 9 meurtre et autres crimes , ou qui même» 
sans être criminels, auroient quitté la Russie 
pour la Suède ou la Suède pour la Russie , se- 
ront rendes sans délai à la puissance qui les ré- 
clamera 9 avec femmes et enfans* Jrt, so« 

Cette clause a été exigée par la Russie , où 
les paysans , se trouvant attachés à la glèbe et 
dans 1 état de servage , peu ven t être revendiqués 
par leurs seigneurs. On doit s'étonner que les 
plénipotentiaires suédois , au lieu d'exprimer 
simplement cette condition exigée par le vain-- 
queur, aient stipulé une réciprocité qui est d'au- 
tant plus choquante 9 que les paysans suédois ne 
sont pas sedementlibres et citoyens, mais qu'ils 
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composent même un ordre particulier dans les 
Étais da royaume. 
Min^TsSS'îî La paix d'Aix) lit a jamais perdre à la Suède 
k ntoamarà. l'^spérance de recouvrer les provinces situées 
sur le golfe de Finlande. Celte paix et réleetioii 
du prince Adolphe-Frédéric de riolsiein comme 
successeur au troue, faillirent à impli(|iicr les 
Suédois dans une guerre avec le Dâueoiark. 
Christian Y I protesta contre V élection » et 
se prépara à faire valoir, par les armes ^ les 
droits de son fils. L'impératrice offi il à la Suède 
400^000 roubles de subsides, i3 vaisseaux de 
ligne 9 60 galères et une armée formidable; 
10,000 hommes, sous les ordres du général 
Keilh , se mirent en marche au mois d'octobre 
pour se joindre aux S uedois.Le roi de la Grande- 
Bretagne , par contre, fit mine de vouloir, en 
sa qualité d électeur, envoyer 20,000 hommes 
au secours du Danemark. Après plusieurs 
pourparlers, on convint, le 24 février 17^4* 
d'un arrangement. .Par des déclarations réci- 
proques échangées entre les deux cours f le 
prince royal de Danemark renonça à ses pré- 
tentions au trône de Suède. Le roi et les Etats 
de Suède renouvelèrent la paix de 1 720 et l'al- 
liance de 1734 9 et promirent d^em ployer leurs . 
bons offices pour faire renoncer le prince suc- 
cesseur de Suède à ses droits éventuels sur le 
Sleswick. 



* Voy. IMosEu , F'crsuch des neueUen eurvp. Volkêr^ 
T. YJIJ, |i. 4i6. 
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L'alliance eotre la Russie et la Suède» ar- ^^Aiu»cej. 
rêlée par Fart» i <fe la paix d*Abo , fut eflPecli- *»»»!»*» 
vemenl conclue à Saint-Pétersbourg le 26 juin 
1745* LtchaLQCç\iet£e$toucheff^Iioumm et le 
lice-ehancelier JUiekel comte /P^an>iK8o^Ja:sif* 
goërent de la part dè Fimpératrice. Le pléoi-^ 
potentiaire suédois fut le baroa Hermann de 
CedercreiUz ' 

La paix d'Abo est expressément confirmée 

et renouvelée , et tout ce qui j seroit coaUaire 
est de nouveau annullé. Art. !• 

En cas d'hostilités commises contre Tune des 

deux parties , la Russie assistera la Suède de 
la^ooo hommes à pied et 4>ooo à cheval , ainsi 
que de 9 vaisseaux de ligne et 3 frégates» Le 
secours que la Suède fournira en pareil cas à 

la Russie y consistera en 8,000 hommes à pied, 
d>ooo à cheval, 6 vaisseaux de ligne et 2 fré- 
gates* Art. 5* 

Les art, 6 « 20 icgleat tout ce qui concerne 
l'entretien , le commandement des troupes auxi-^ 
liaires » etc. 

Par Y art. 3 1 9 il fut arrêté qu'on àrrangeroi t , 

par une convention particulière, tout ce qui 
concernoit le salut de mer. 

La durée de l'alliance est fixée par 1W« m 

à douze ans. 



■ Wwcx^ Cj.g. ne., Vol. II. p. 
XIIZ. dS 



CBAPITRI LYni. TRAITé D*ABO DB 174^ 9 

Par un article séparé, le droit de la Suède 
d^exporler anonellemeot de Russie pour 5o,ooo 
roubles de grains, est étendu , peudantla durée 
de Talliance, à d'autres 5o,ooo roubles; la Suède 
pourra aussi exporter des ports de la Baltique 
et du golfe de Finlande, Saint- Péterjsbourg 
excepté, pour 100,000 roubles de chanvre et 
dé lin. 

. Il existe un auti'e article secret de ce traité, 
article qui est entièrement inconnu ; on sait 
seulement qu'il j est question des intérêts du 
grand-duc de Russie, duc de Holstein-Gottorp, 
et que la Suède y a contracté des engagemens 
en faveur de ce prince 
^^jiiwj^d. Deux partis se disputoient, à cette époque, le 
àm »• jrài t7& maniement des affiiires.dans le cabinet de Saint- , 

' Tout ce que j'ai trouvé dans les auteurs que j'ai 
pu consulter, se réduit à ceci. Le comte de L^^nar , mi- 
nisire du Danemark à la cour de SaintrPétersbonrg, 
rendant compte, le aS juin i/âo, d'une conversation 
qu'il ay cil eue avec le chancelier comte Bestoucbeff j qui 
fivotisolt la cour de Copenhague, rapporte que ce mi* 
nUtre lui dit « qu'à la moindre apparence d'une troidenr 
entre le Danemark et la AuMie , ses ennemis cacKés re*- 
commenceroienl à dresser leurs batteries^ que la Suède, 
cbarméo peut-être de se procurer .une entière sâre^ de 
ce o6lé-ci y sacrifieroit le Danemark et se préteroit à 
toutes sortes de mesures préjudiciables , là quoi fartiolê 
êêcret qu'on avoU glissé dam la dermère alÛance avec la 
Suéde y en fatfûur du grànd-^uc , lui Jhumiroit une 
bonne occasion. » Foy. Des Gr. zu Lynab hinierkus, 
StaatëëchrifUn f Vol. 1, p. 274. 
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' tétersbourg. Le grand-duc étoitTame de !*nn, 
dootie vice-chancelier Woronzofi étoit le chef 
apparent; lechaDceUerBesloucheffétoilàlatéte 
de l'autre. Le premier étoîl porté pour le sys- 
tème suédois, parce que le grand-duc csporoit 
rentrer, avec l'assistance de la Suède, dans son 
patrimoine y auquel la brillante perspective , que 
la bienveillance de l'impératrice Elisabeth avoit 
ouverte à son ambition , ne put pas le faire re* 
noMcer. L'autre parti pencLoit pour le Dane- 
mark. Le chancelier emporta pendant quelque 
temps labalancCk II fut lauteur d'une alliance 
qui fut conclue avec le Danemark à Saint-Pé-» 
tersbour^, le lo juin .i74^>- H sij^tiaavec le 
baron de Holstein, envojé du Danemark. 
Comme ce traité ne se trouve imprimé que dans 
leHecueil de M. Koch» nous le plaçons ici/ 
avec la convention déclaratoirequij appartient. 

Renom ellem eut du traité alliance et de ga- 
rantie entre la Russie et le Danemark , signé 
à Saint-Pétersbourg te lo juin i \ 

jÊu nom de la trè»'iamte,«timiwiaibl0 IHnUé* > 

Savoir faisons h fous ceux à qui il appartiendra s 
S.'M. I* de toutes les Russies et S. M. le roi de Dane-*' 
mark et de Norvège, après avoir mûrement consî'- 
<3éré que, pour le réfabiissemeiit et l'aÔermissement 
de iii tranquillité publique en Europe , il u*j avoit 

' Getraîté a été raliSé par l'impératrice le 8 août 
la même année.- 

a5! 
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rien de plus nécessaire que de fixer le repos du Nord» 
de manière qu'il ne pût être troublé de près ni de 
loiii, et que, pour perfection iier cet ouvrag-e, et 
iluniier plus de consisiauce à l'ainilié et à la boQue 
intelligence qui subsistent depuis long-teraps entre 
les illustres ancêtre:» de Leurssusdites MM., il 
«voit pas de meilleur moyen , et même pour la sû- 
reté de leurs royaumes et pays respectifs , que de 
renouveler Vancien traité d^alliance, sauf les cLan- 
geinens à faire suivant les cireonslauces présentes , 
«insi Lcursdiles MM. ont ordonné à leurs ministres 
plénipotentiaires ^ savoir : S. M. L de toutes les Rus- 
bies, au sieur AhxiSy comte Bestoucheff^Roumin^ 
son chancelier, conseiller intime, sénateur et cheva- 
lier de ses ordres de Saint-André et de Saint-Alexau-* 
dre-Neflsky, ainsi que de FAigle-Blanc ; et S. M. le 
roi de Danemark, an sieur Charles de Ho/stein, con- 
seiller privé, chambellan, administrateur de Got- 
torp, et son ambassadeur extraordinaire à la cour de 
Russie , de renouveler et signer le traité suivant 
d*amitié et de garantie* 

jirL t. Les hauts contractans déclarent que , 
comme ce renouvellement de traité ne tend au préju- 
dice ni à l'oifense de qui (pie ce soit, et qu'il n'a pour 
but que raffermissement d'une constante et perpé- 
tuelle amitié , ainsi leur intention est-elle de vivre ea 
bons et fidèles alliés ^ de ne songer qu'aux avantages 
de l'un et de l'autre , d'appuyer leurs intérêts respec* 
tifs, et d'éloigner de toutes leurs forces ce qui pour- 
l'oit y porter préjudice. 

Art, Ët dans cette vue, pour entretenir con- 
tinuellement une fidèle correspondance et veil- 
ler soigneusemeut à leurs intérêts communs dans le» 
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cîrc<^iU(t«noe8 dangereuses qui pourroient surveoir» 
OBI pensé quSin seul ministre ne seroit pas suf&- 
saot ; et c'est ce qui leur a fait prendre la r&olution 
d*enToyer tous ceux qu'ils entretiennent dans les 

pays étraa^ers ^ des instructioiib cuiiveuablcs à ce 
sujet. 

^rtm 3. Les hauts contractant promettent encore 
d'avancer, par toils moyens, leurs intérêts respec» 
tifs, et ils s'obligent en outre de n'entrer avipï aucune 
autre puissance dans aucune alliance contraire au 

présenL traiié, et de ne rien entreprendre directe- 
ment ou iiidirecteraenl, de quelque manière que ce 
soit y qui puisse porterie moindre préjudice à leurs 
royaumes et pays, et bien plus d/empècher de tout 
leur pouvoir quiconque y voudroit porter atteinte $ 
en sorte que , pour plus grande assurance de ce que 
dessus, ils s'engagent et s'obligent de se garantir ré- 
ciproquement tous les royaumes, principautés, 
comtés, seigneuries, provinces, pays et états qu'ils 
possèdent dans l'Europe, et tels qu'ils se trouveront 
lors de la signature de ce présent traité, comme aussi 
tous leurs droits régaliens , immunités et privilèges, 
de la manière la plus obligatoire que faire se peut , 
et à se défendre et maintenir de tout leur pouvoir 
contre tous et un chacun dans une possession cons- 
tante et inaltérable. 

Art. 4. Comme S. A. I. le prince Pierre Féodoro- 
'ivitsch^ grand-duc et héritier de tout Teinpire de 
Russie, a formé des prétentions connues de tout le 
monde, en qualité dé duc régnant de Holstein-Sles- 
wick, sur le partage du duché de Sleswick , que le 
roi de Danemark et de Norvège a possédé jusqu'ici , 
5. M. I. de toutes les Russies, en considérât iou de 
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Sadite A. I. le and-duc, son successeur et neveu 

et de ses desceodans mâles, a oxceplé , par égard 
pour lesdiles préteuiious , forniclktment et nommé- 
ment, le duché de Sleswick de la «garantie générale 
de toutes les possessions du roi de Danemark et de 
Norvège ; déclare cependant et s'engage S. M. I. de 
toutes ]es RussieSj malgré cette exception» à donner 
à S. M. le roi de Danemark et de Norvège toutes les 
preuves les plus fortes de la droiture de ses inlen- 
lioys pour confirmer la bonne intelligence et resser- 
rer encore plus étroitement les liens de Tamitié qui 
«lubsisie si heureusement entre les deux hauts con- • 
traclans, et à employer enfin ses bons offices , deia 
, manière la plus efficace, pour parvenir à terminer 
le plus prômptement qu'il sera possible, par une 
convention formelle , le différend qui existe entre 
S. M. Danoise et Sadite A. I. au sujet dudii partage 
du duché de Sleswiclt. 

« 

r 

Arf» 5. Aussitôt que , sous quelque prétexte que ce 
soit, l'une des parties comprises dans le présent 
traité d'amitié et He garantie sera blessée dans ses 
droits et prérogatives, qu'elle sera attaquée par qui 

que ce soit, dans les pays qu'elle possède en Europe, 
et qu'on lui déclarera la guerre , les hauts contrac- 
tans^ en vertu de la garantie réciproque stipulée 
dans les articles précédens, s'engagent, Tun envers 
Tautre» à faire donner* une entière satisfaction à la 
partie lésée, ou qui se trouvera en danger, sur sa 
simple réquisition , et k employer d'abord ses bons 
oC5ces et les représentations les plus vives auprès de 
l'agresseur: si cependant mm pareille ruh émise cloit 
sans succès, alors le requérant recevra les secours 
stipulés par la couvention particulière qui vient 
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d'être renouvelé f ce secours sera «ioiitintié, ei Von. 
De mettra point bas les armes , jusqu'à ce que la 
partie lésée soit satisfaite et indemnisée de toutes les 

perles et dépenser qu'on lui aura occasionnées. 

Arté 6. 11 est aussi convenu que, si quelque puis- 
sance avoit intention de prendre part à ce traitai ou 
qu'elle y fût invitée par l'un ou l'autre des contrac^- 
tans 9 dle seroit reçue des deusparts ^et d'un commua 
accord , à entrer en négociation sur ce sujet. 

Art. 'j. Il y aura toujours entre les deux hauts 
contractaos une ferme amitié et uoe bonne inielli- 
gence ; et , comnae il est d'usage dans les traités d'al- 
liance de fixer le temps de leur durée, les deux luiuia 
conti«ctans sont tombés d^aceord que ce traité d'air 
lianee et de garantie duréroit quinieanSi à aomflter 
du jour de la signature. 

- Art* 8. Ce traité d'alliance sera ratifié par les deux 
hautes parties contractantes dans l'espace dtt frvik 
mois y ou plus tôt, si faire se peut ^ et les ratificationrS 
en seront échangées ici , à Saioft^Pétersbourg. 

Art. p. En foi de quoi il a été expédie (Te ce présent 
traité d'amitié et de garantie les exemplaires néces- 
saires, et de même teneur; et 1^ mêmes minbtres 
plénipotentiaires des deux hauts contractans les ont 
signés, munis de leurs cachets^ et échangés l'un aTcc 
Fautre. 

Fait à Saint-Pétersl>ourg le juin 1746. 

AlJBXIS, C0MX£ de B£SXOUCU£JFf-liOUMlN.. 
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Comeniion déclanUoire de P article 5 du traité 
d^attiance et de garantie entre la Ru»iie et le 

Danemark j signée à Saint - I^éleisbouig 
\e lo Juin ly/fi. 

Soit notoire a tous à qui il appartiendra: Dans le 
cinquième article du traité d^amîtié et de garantie 
reoouvelé entre 8. M. I. de toutes les Kussies.etSéM* 
le roi de DittieliMirk et' de Norvège ^ les hauts con^ 
tractans, <|itt ont nommé pour leurs ministre» pléiii* 
poteodaires^ savoir: 5. M* L 4e toutes les Rusaies» 
le comte jile^ SBstouohé^Itottmin^ son ehao- 
Celier^elc; et S. M. le roi de Danemark et de 
Norvège, le sienr Charles de HoLstein^ conseiller 
privé, etc. , et soa ambassadeur extraordinaire à la 
cour de Russie, se sont engagés respectivement 
qu'aussitôt que £un d'eux serait attaqué liosiilemeni 
.par qui que oe soit^ et sous quelque prétexte que oe 
fât y dans ses pays situés en Europe y ou que la guerre 
lui seroit déclarée , l'autre, sur la sinaple réquisition 
delà partie lésée, voleroit à sonsccours sans balancer ; 
xnais comment et de quelle façon ce secours- serojt 
.prèléy c'est ce dont les ministres ci-dessusm^tionn^ 
sont convenus de la manière suivante: 

Art, I. Gomme les hauts contractans sont dans la 

sincère et ferme intention de se prêter fidèlement la 
main dans toutes les conjonctures danî^ereuses qui 
pourroient survenir^ et de s'aider puissamment pour 
éloigner tout ce qui seroit capable de porter dommage 
et pré|udice à leurs royaumes et pays respectifs, ils * 
sont convenus, pour mettre à exécution tofut ce qui 
est stipulé dans le susdit traitéd'amitié et de garantie, 
do se fiecQuiir et de i»'aider fidèlement par mer et par 
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lerre^ quatre mois après la réquisitioD^ avec les 
forces mentioonées dans les deuxième ei troisième 
arCioleSy et de continuer ee secoues non seulement 
jusqu'à ce que la partie lésée spità l'abri de tous 

dangers , invasions ou troubles ^ mais encore de lut 
faire rendre par l'agresseur une satisfaciion conve- 
nable pour les don^nages ou préjudices soufferts. 

uirt, a* En conaéqaeùoe, l'un jdea joanlractans sem 
oUigé d'envojer Â.l*Mtffe qni se trouvera en danger^ 

le. secours suivant, après revplratioh dëSdîts quatre 
mots 9 La seule saison de l'biver exceptée j savoir: 
S. M. I. de toutes les Russîes, sur la réquisition de 
S. iU^ le roi de. Danemark, buit vaisseaux de ligufiy 
chacun de 60. jusqu^à ^o canons, et .quatre frégates , 
«chacune de 36 însqn'à ê^o canons , aune tonl Téqui- 
page convenable j oonsisianlenifans de gnerte^ ma- 
-tdots et munitions f et le roi de Danemark^el de 
Norvège, sur la réquisiliou de S. M. I. de toutes les 
Russîes, un j>ar« ii nombre de vaisseaux de ligne et 
de frégates , avec tout l'équipage néoessaire , comme 
gens de guerre , matelots et mnnitioos: lesquels se- 
cours seiiont enqi]ojés«ans'exce|tfionj 'paitout.où la 
-raison de gnerrei'ekigaia, et suivant la-^onté du 
requérant. 

Art, 3. El au cas que S. M. le roi de Danemark et 
de Norvège se trouvât dans des circonstances ou, au 
lieu de vaisseaux et de frégates , elkr Mmeroit mieux 
'un secours de troupes de S«'M/Iv de toutes les JRussici, 
pour lors Sadite M* L de toutes les Russles s'oblige 'à 
'envoyer par terre,. et' îonril- sera Jugé à propos, un 
icorpsde douze^mille hommes de troupes bien exer- 
cées; savoir: neuf mille hommes d'infanterie, et 
trois mille bommaftdeji^valene^avecrartiUerie né- 
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cessaire» ^«lemeot quatre mois après ia rëquisitioQ 
(la saison de Fiiiver toujours exceptée , comme peu 
propre pour une pareille marche) : mais S* M. le roi 

de Danemark et de Norvèg-e se charge , comme re- 
quérant, de pi ociirer aux iroupes un passade libre 
sur territoire ctrang-er; et s'il se renconiroit quelque 
obstacle qui empêchât la marche d'un pareil corps de 
froupes auxiliaires y alors S. M. 1. de toutes les Rus-. 
' lies se retrouveroit dans le cas de fournir ce secours 
par mer. S'oblige pour lors & IL L de toutes les 
Russies dVnvoyer par mer sur des batimens douze • 
mille hommes efifectifs de ses troupes, et toutes d'in- 
fanterie, à la réquisition du roi de Danemark éga- 
lement dans le terme de quatre mois : S. M. le roi de 
Danemark et de Norvège se charge seulement de 
faire transporter par mer ^ à ses propres frais, les- 
dites troupes » ayecrartillerie , depub Riga, ou quel- ^ 
que autre port de la Courlande. A l'égard de l'arraU'» 
gement pour l'envoi des troupes, au lieu de vais* 
seaux et de iVig^ates, et de leur libre passaj^e par 
terre, ou dans un autre cas de leur transport par 
mer, et de leur entretien, et même si l'on venoit à « 
s'en passer, il sera dressé sur tout cela , pour plus 
grande exactitude, dans le cours de cette année, une 
convention particulière, sous la dénomination d'oé^iSa 
d'éclaircis3emens ; et sans cet accord préliminaire 
l'on ne pourra pas faire la demande de ces troupes à 
S. M* 1. de toutes les Russies, encore moins lui pro- 
poser de les envoyer* 

Art, 4* Cependant, avant d'effectuer ce qui estréglé 

entre les deux hauts contractans pour les secours à 
donner, il est réservé à la partie requise d'employer, 
pendant ie cours desdits quatre mois ^ tous les oi&ces 
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eonrenables auprès d« Fagresseur pour le détourner 
de toutes hostilités , inTasions ou troubles , et le por« 

ter à doijoer une juste satisiacûoii : .si lcilc ciilre- 
mise etoit iufructueiise , alors le secours auroit lieu 
aulvaut la manière prescrite. 

Art. 5. n est stipulé que , malgré ce qui est con-* 
, Tenu dans le deuxième article précédent entre les 

hauts contractaijs, au sujet de l'équipement des 
vaisseaux de ligne , de leur approvisionnement et de 
leurentretien y Icsdits vaisseaux seront reçus et traités 
amiablement dans les ports de Tun ou de l'autre. des 
hauts contractansy et il leur sera fourni tout ce dont 
ils auront besoin* A Tégard du prix^ on ne leur de- 
mandera que ce qui a coutume d'être payé dans leir 
ports respectifs de chacun des contractans. Sera éga* 
lement permis auxdilcs parties contraclantesde faire 
rentrer, tous les ans y dans les ports de leiu^ domina- 
tion, lesdits vaisseaux et frégates , aussitôt que la 
saison ne permettra plus de tenir la mer, avec cette 
réserve expresse que^ dans toutes les occasions ou 
cette alliance défensive aura lieu, les vaisseaux et 
frégates à fournir de la part de S. M. 1: de toutes les 
Russies, ou de celle de S. M. le roi de Danemark vt 
de Norvège, mettront à la mer, tous les ans , au( om- 
mencement du mois de mai, dans la Baltique, et s*ea 
retoumeronten octobre: si cependautlesditsvaisseauz 
et frégates, après l'expiration du tempà" prescrit, 
étoient engagés par le requérant à demeurer pendant 
les moia d'octobre et de novembre pour des opéra* 
tions de guerre , on pour quelque autre raison, alors 
il sera tenu de leur fournir la nourriture et les pro- 
\isions convenables, sur le pied qu'ils les reçoivent 
de leur propre maitrci et la partie requise payera la 



solde (le l'officier et de Xout l'équipage qui se trou- 
ver ODt sur lesdits vaisseaux et frégates» 

jivf. 6. S'il arriTolt que la partie requise , en 

haine du secours prêté cil vaisseaux et frégaLes, ou 
en Troupes de terre, suivantes deuxième et troi- * 
sième articles de cette présente coaveutiua , fut atta^ 
quée eUe-mème, il lui sera loisible de rappeler 
pour sa propre s6reté ses forces de mer ou laa 
troupes. U lui sera libre i^ussi de Pexëcuter deux mois 
après en aVoir ioformë le requîSrant d'iine manière 
convenable, ii est aussi arrêté que si la partie re- 
quise, dans le temps que la sommation lui sera faite, 
se trouvoit elle-même engagée dans une guerre , et 
qif elle Cût daoa une nécessité indispensable de rete-^ 
oir, pour sa propre conservation et défense y le' se- 
cours de mer ou les troupes de terre qu*elle devroit 
donner a son alliée en vertu de ce traité , dans ce cas 
elle seroît dispensée dr fbui îiir ledit secours aussi 
long-temps que les conjoncture» Texigeroient. 

Art* 7. Pour ce qui concerne le commandement ^ 
l'administration de la îustioe et le libre exercice de 
religion » ilien sera usé comme il a coutume d'être 
pratiqué :dans les antres alliances défensives , par 
rapport au «commandement des troupes de mer et de 
terre de celui qui prête le secours. Cependant le chef 
du requérant et de son conseil de guerre admettra 
celui qui aura ce commandement dans toutes les dé- 
libérations où il s'agira de former quelques opéra- 
tions ^de guerre , lui laissera la décision etradrai- 
Dtstration de la justice suivant les lois de guerre de 
«on mattre , et aura toutes sortes d'égards pour le 
libre exercice de religion; et, aiin (ju'il ne survienne 
aucun inali^teadu ou diÛéreud au »ujet du rang et 
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du caractère , le requérant indiquera de ])oiuie heure 
quel chef il emploiera au commandement général 
sur la flotte ou dans Tariuée^ afin que la partie re- 
quise puisse proportloDQcr le carâclère de celui qui 
commandera les vaisseaux de guem ou les troupes 
auxiUaires. 

Art. 8. Comme, pour raccompîîssement de ia 
garantie, la partie re(|ui8e est obligée , en vertu de 
ce pr^nt traité , de déclarer la guerre à Fagresseur* 
cela De doit s'euteadre que pour les pays que les 
hauts cootraetauii possèdent en Europe ; et^ s*il arri- 
Tolt que 1^ secours spécifiés dans les deuxième et 
troisième articles de cette convention ne fussent point 
suflîsans pom- repousser le dano^er ou procurer une 
satisfaction convenable, le requérant prendra avec 
d'autres puissances des .mesureis ultérieures ^ au 
moyen desquelles il s'assurera de plus grands se* 
cours ; bien entendu que ce sera à ses propres dé- 
pens , en sorte qu^il s'ensuive contre Tagressenr une 
déclaration de guerre que Ton poussera vig'oureuse- 
sèment, jusqu'à ce que la partie lésée rt çdive dudit 
agresseur une jtTste satisfaction pour les dommages 
Cl préjudices souiiërts. 

En outre, il est convenu et arrêté for- 
mellement que, si l'on en venoit à quelques hostili- 
tés avec qudque puissance que ce fût, aucune partie 
ne pourroît à l'insu dtt l'autre entrer en négociation, 
soit pour un armistice, traité de pais: ou toute autre 
•convention^ et qu^eiies s'uniroient^ ait contraire , 
.pour traiter ensemble de leurs intérêts communs^ 
et se procurer de concert une satisfaeiion et.ilne sû* 
reté convenables. 
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jirt^ lO^ Le» rarîfications de la présente conven- 
tioa seronl'éclMiiiçées ici, à Saînt-Pëterebourg , de 

' part et d*autre, daus Fespaee de trois mois, ou plus 
lût, si laire se peut. 

Art, 1 1 . Eu loi de quoi il a été expédié de cette 
préseote convention deux exemplaires de la même 
teneur, signés par les ministres plénipotentiaires de» 
bauts contractans susmentionnés , nmnis du cachet 
de leurs armes et échangés l'un ayec Fautre. 

Fait à Saiiii-Péiersbourg le lo juin i74^« 

Alexis, comte de Bestouchbff-Roumiit. 

Tel est le tette de l'allianee de Saint-PétersH 
bourg*, du lo juin l'jlfi, et de la Gonvention 

dcclaraloire qui y appartient; mais on ne 
connoit pas ces traités en leur entier ; deux ar- 
ticles secrets qui leur appartienDent n'ont pas 
encore été publiés. Dans le second ^ la Russie 
prend rengagement de porter le prince succes- 
seur de Suède à céder au Danemark ses droits 
éventuels aux duchés deSleswicketdeHolstein, 
contre la cession d'Oldenbourg et de Delmen- 
horst'. 

' L'existence de ce second article nous est révélée par 
une dépêche ministérielle du coraie de Lynar , adressée , * 
le ai mars 1760, au roi de Danemark. On ne sait abso- 
„ Inment rien du premier article secret , si ce n'est 
qu'il existe , puisque l'autre est nommé dans ceUe dé- 
pêche, deuxième article secret. Foy* Ltiia»| L , 

yol* i| p. 26 
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CHAPITRE LIX. 

Traités de Copenhague de 1 767 et de 

Tzarsko-Sélo de 1773, relatifs à 
l'échange^ du Holstein. 

Les traites de Copenhague de 1767 et de uno^atu*» 
Tzarsko-Sék> de 1773 terniinèrent le différend 
relatif aux dachés de Sleswick et de Holstein ^ 
qui, pendant plus d'un siècle, avoit trouble le 
nord de TEurope. Non savons vu ' Torigine de 
la désunion entre les deux branches de la mai- 
son d'Oldenbourg > dont l'aînée règne depuis 
1443 Danemark, et qui, toutes les deux, 
ont possédé en commua , depuis 1^59 , les deux 
duchés qui devinrent pour elles l'objet de tant 
de discorde. Nous avons vu la branche .cadette 
que, du lieu de sa rendence, on nommoit 
branche de Gottorp , profiter de ses liaisons 
avec Charles X Gustave , roi de Suéde , pour 
ie soustraire à la dépendance dans laquelle elle 
setrouvoit, de la couronne de Danemark, pour 
le duché de Sleswick ^. Nous l'avons vue 
tour à tour dépouillée d'une souveraineté si 
mal acquise, et rétablie par la force ou les 
menaces. La paix d'Âltona de 1 689 ^ , en sang- 

* ^oy. Vol. XII, p. 246. 

• Foy, Vol. XII, p. 249. 



lionnant un état de choses auquel les rois de 
Danemark nepoUvoicnt jamab se réconcilier , 
ne fil qu'ajourner la querelle à un moment plus 
opportun. ËHe prépara lu grande guerre du 
l^rd, qui; après plusieurs TÎcissitndes , dé- 
pouilla les ducs de Holstein-Gottorp , non seu- 
lement de la souveraineté de leur moitié du 
dtichéde Sleswîck» mais de la possession même 
de ce pays , et les réduisit à. celle de leur part 
du duché de Holstein, pajs qui, comme fief 
d'Empire» se trou voit sous la suzeraineté de 
l'empereur et de l'Empire* 

Abanck>uiée de ses protecteurs , la maison 
de Holstein -Gottorp sembloit devoir perdre 
tout espoir de rentrer dans son patrimoine , 
lorsque , par un^ révolution impiiévue , il s'ou* 
yrilpovrelle.iine nowelle perspective plus bril* 
lanlé. Gbw^leBrPîerre-Ulric y chef de cette mai* 
son , fut désig'né , le 7 novembre 1742 , succes- 
seur au trône de Ptussie., occupé par sa tante , 
l'impératrice Elisabeth ; et, le 4 j uillet de l'année 
sttivanle» Âdolpbe-Frédésic, chef de labranche 
cadette de cette lignée, qui, par suite d'une 
convention existant entre cette maison et le 
cliapitre d'Eutin , possédoit presque héréditai-* 
zemeiit l'évécbé de Lubecki fut. appelé à la. 
succession dn trône de la Suède. 

Le roi de Danemark ne put voir qu'avec la 
plus vive inquiétude cette élévation des. cadets 
de sa maison qu'il avoit dépouillés d'une grande 
partie de leur héritage. Il arida pour empêcher 
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Jes États de Suède de déférer à luo d'euxia sa<s 
ccssîoD de leur trône- It ne réassit pas dans 
son projet; mais il obtint une déclaration par 
laquelle le roi et les États promireat de ne pas 
accorder leur protection au prince- successedr 
pour faire valoir ses droits envers le Dane^ 
mark , et d'emplojer même leurs bons offices 
pOttrrjjTairerenoncer Les droits de ce prince 
netoient qu'éventuels; ils ne devenoient réels 
tjue dans le cas où le duc régnant de Holstein^ 
Goltorp, nommé grand-duc de ftussie, ne lais- 
seroit pas de postérité masculine. 

Adolpbe-Frédcric renonça effectivement à rr.u, de c 
ces droits par des préliminaires qui furent si-SâTiL^* 
gnés à Gopenhacrue, le; août 1749, et con-*^ 
yertis en traité défiiilif; lè aS avril ly^o, par 
les ministres danois, Louis de ffolstem, comté 
de Lethiabourg, e\ Christian-- Auguste, comte 
de Berkentin, et, au nom du roi et du prince*^ 
successeur de Suède, p^ le baron Otton Hm- 
mmg \ y<H€i les conditioBs de ce traité. 

Le prince-successeur renonce, pour lui et ses 
descendans mâles, en faveur du roi de Dane- 
mark , à tous ses droits et prétentions ^r la 
partie ci«^vanf ducale du SIesvirick. Art. 1 . 

En considération de cette renonciaiion, le 
Jroide Danemark s'engag-e à bonifier au prince- 
successeur, à ses héritiers et descendans j»âles> 

• Wenck , C. y. g, rec. ^ Vol. JI, p. 4;^!. 
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dans le cas où la succession de la partie ducale 
d|| Holstein leurrera dévolue, unesomiue de 
aocooo rixdalers courant du Danemark sur 
les deltes Je celte partie da Hol^in; c'^%Uk^ 
dire que , dans ce cas , le duché de Sleswkk se 
çiiai^ra d'une somme de 200, 000 rixdalers 
à valpir »ar les dettes du Holsteio. 
2 et 9. Moyennant cette stipulàtioD, le roi de 
Daoeniark assure au prince de Suède , poqr le 
cas exprimé, une rente perpétuelle de 10^00 
xixdalers sur le SIeswick j mais iljpayera celle 
rente, non au duc lui-«iéoic , mais à ses créan- 
ciers. Par cet arra,ngement , 19 rpi dcDane- 
Hjark, successeur éventuel dans |a partie; du- 
jcaJ© dli .Hoktein, s'assurait que ta somme 
don» ii se :C^a^geoit-tQ^lI»el:Qit^IABU6I»«^ 
v^ntagede ce paysv A)^ les Ètiam^ éUÂeat 
dans le plus u isie état. Il dépendoit H^^ne de 
lvi.de réduire à 6 ou 7000 rixdalers la rente 

4e,iQ,ooov p^rc«iq«ï^-^^o^^ probable que les 
mêmes cfréanciei» w*ï«Bi9J» le d« ^ 
p^ur 100 d'intérêt, se coi>t«nteiîoienï de 3, si 
l^HB^Sré^ce etoit transportée à un f^ouverner- 
rtièfit.aq«§iA>i«n^«|diniomtilé que le Danuniark. 

Le cas arraWk^ti jU succession de la parue 
ducale du llolstein sçraJévoViieau prioceAdol- 
phe-ïfédéric on ses héritiers et descendai^ 
j«àres^,;;as'cèdent.eo^oute propriété au roi de' 

Danemark cette partie du duché , de même que 
les droits exercés jusqu'à présent par indivis 
ou alternativement, en yçrtu des . tr^t^V'» 
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tiîon et de partage ^ à l'égard des prélats, de la 

noblesse et des autres possesseurs des terres 
communes, de même que les droits sur la ville 
et le chapitre de Hambourg, jârt, 3 4h trçité^ 
et acte de cession du pHnàe^succe^s^r. 

En échange de cette cession éventuelle de 
la partie ducale du Holslein , le roi de Dane- 
zoark cède, en toute propriété, au prioce-suc^ 
cesseur, à ses héritiers et descetidaos oiâles» 
en cas que la succession de cette partie dii Rqt- 
Slein leur scroit dévolue, les comtes d'Olden- 
Lourg et de Delmenhorst, pour leur tenir lieu 
à^équwalentf avec la supériorité territoriale sur 
le bailliage et la seigneurie de YareL ArU 4 i 
et acte de cession du roi de 1}anëmarki 

Le prince-successeur et ses héritiers et des- 
cendans mâles ne pourroot disposer autremeijt 
des comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst/ 
qu'ils ti'auroient pu^ faire à l'égard du duché dief 
Holstein. Au défaut de lignée maie de ce prince, 
la succession des deux comtés sera dévolue aux 
t>rinces , ses frères, ou à leurs de^ceodans mâles 
dans r«Fdre de j^rixDogémtui«; nais aU ci^s 
que ces princes refusassent de donner leur con- 
sentement au présent traité, ou que toute là 
ligne dvcale d'Eutin vint à manquer^ le roi de 
Danemark se réserve le droit de réversion à le- 
gard des deux comtés. ArL S. Adolphe-Fré-^* 
déric avoiL deux irçres , Frédéric-Auguste et 
George -Louis. Il résigna, le j5 décembre 
ij^Of en faveur du premier, son évéché d'Eu** 

«4 * . 
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tin; le second fut par la suite administrateur 
du duché de tiolstein-Gottorp, au nom desoa 
cousÎD le giand-duc Paul Pelrowitsch» 

Le cas arrivant que la succession du Holstein 
soit dévolue au prince -successeur de Suède 
ou à ses desceodans mâles » on produira un état 
juste des revenus des deux pays , c'est-à-dire de 
la partie ducale du Hoktein et des comtés d'01« 
denbourg et de Delmenhorst , lesquels seront 
comparés et balancés les uns contre les autres; 
et le produit servira à ûxçr la proportion de 
Téquivaleut* ^H. 

Le roi de Danemark se charge du payement 
de t(jLJtes les dettes de la partie ducale du Hol- 
steia i ^lles entreront en ligne de compte pour 
former féqui valent ^ à raison de 5 pour 100/ 
et par le transport de ces dettes on bonifiera le 
surplus qui se trouvera dans le revenu du 
llolstein évalué contre celui des deux comtes. 
Les 200,000 rixdalersy stipulés pour la renon- 
ciation au Slesv^ck» n'entreront pas dans ce cal* 
cul; ils seront passes gratuitement au prînce-suc< 
cesseur, à ses héritiers et descendans. rt. ^etio. 

Au cas que les deux princes, frères du prince- 
successeur, ne donnassent pas leur consente* 
ment au présent traité et que la succession 
féodale dans b partie ducale du Holstein leur 
fût ouverte ou à leurs héritiers et descendans 
mâles , le tout rentrera dans son état précédent. 
Le roi de Danemark reprendra les comtés d'Ol- 
denbourg et de Delmenhorst moyennant la res- 
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titutioQ qu'il fera au successeur d alors > de ia 
partie ducale da HoUtein; mais ce dernier in* 
demnisera le roi par rapport à toutes les dettes 

transportées et paj ces ; et les améliorations et 
détériorations seront boniâées mutuellement. 
A ri, i5. 

Les libertés , privilèges, us et coutumes dont 

jouissoient ci-devant les sujets des pays cédés, 
sont contirmés. Art. 17. 

Les pays qui sont l'objet de cette cession et 
permutation, relevant immédiatement de l'Ëm* 
pire , on demandera là confirmation de l'em- 
pereur comme seigneur féodal; et, quant aux 
districts nouunés pajs de Stad et de Butjadin- 
gen y on demandera le consentement de la 
maison de Brunswick-Luoebourg^ dont ils re- 
lèvent en fiefs. Art 2\K • 

11 n'est nullement préjudicié, parce traité, 
ni à la possession actuelle du ^and-duc, ni 
aux droits de ses héritierjs futurs, nia la suc- 
cession éventuelle des princes, frèrês du prince* 
successeur ou de leurs descendcins. Àrt. 22. 

Les actes de renonciation et de cession, qui 
seront délivrés de, part et d'autre, aaront la 
même force que s'ils étoient insérés dans ce 
traité Art, 23- 

* Uacte de renoneiatîoa dit {^rinoMiooesyeiir 
Suède andaché deSIeswîcL, celoî de C6S810D dn inénie 
prince de la partie ducale du Holstein , ainsi qU0 âa 
lettre de )a8sion aux États de ce pays , sont datés d* 
Stockholm k u'i avril 1760. L^acte de ce&siou du roi à» 
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Ce traile sera recoonu par la couronne de 
Suède comme une sanction pragmatique , une 
disposition perpétuelle et foudamentaie. H sera 

reg-ardé comme tel par le prinoe-succcsseiir , 
ses liëriliers et descendans malcs, aussi long- 
temps qu'ils occuperont le trône de Suède« 
Art. 24. 

^ntrr^lr Par ce traité, le Danemark put espérer de 
aJcVlê/re.*'*"*'' voir un jour éloi;^^née de ses fronlicrcs cette 
maison de Gotiorp, devenue un voisin trop re- 
' dbutable depuis qu'elle étoit appelée aux trônes 
de Russie et de Suède. Toutefois cet espoir 
ctoit fort éloigné , le chel de cette maison se 
trouvant dans la ileur de son âge. Il avoit 
un puissant protecteur dans la personne de sa 
tante, Fimpératrice Elisabeth, et nous avons 
dit ' qu'elle avoit fait insérer dans le traité d'al- 
liance conclu , le 25 juillet 174^ > ^^^C la Suéde, 
un article en faveur de son neveu j cette sou- 
veraine étoit disposée à épouser les iiitéi'éts de 
la maison de llolstein avec autant de vivacité 
que Pierre-le-Grand et Cailiérine 1" la voient 
fait, si le chancelier BestouchelF, opposé au 
grand-duc , n'avoit fait prévaloir danis le cabinet 
russe le système daiiuis, qui lui établi par Fal-^ 
liauce du 10 juiu 1746. Toutefois ce ministre 

T3anemark , tics comtes (roUlrul)inirg et de Delmen- 
liorst , et sa leltre tle jussion aux Élats fie ces comtés ^ 
sout datés de FrLdéricsborg^ le lô m<it 17 5o» 

* p. 354. 

" Foy, p. 355. 
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ïi'exercoit pas sur une princesse livrée à iscs fa- 
voris un empire assez absolu pour oser contra- 
ria ouvertemcfnt rhéritier présooipFtif de la 
oôQPonne deB tzars. Pour ménager ce prince , 
il inséra dans le Iraité rarlicle 4 > qwi paroît ré- 
server les droits du grand- duc, et ouvrir les 
voies aune négociation. Far la même raison > ou 
ajouta à lalliance dé ijifit avec TAntriebcf^ un' 
article secret qui , probablement» contehoii-une 
stipulation semblable *. ■ 
• Frédéric V, roi de Danemark, résolut de 
profiter des bonnes dispositions du cabinet 
msse y podr terminer Parrangeiiieiit dont il est 
question dans l'article 4 du traité d'alliance. Le 
c omte (îe Lvnar fut char fjé de cette uéiiocia- 
tion. Ses instrilctions portoient d oârir au grand- 
doc on échange entre sa portion - dfa dbc&é 
de Hdstern et les comtés d'OIdenboiii*g et 
de Dehuenhorst, et une soinine d'argent de 
i^SoOyOOo à 2 millions de rixdalers pour sa 
renonciation à ses prétentions an duché de Sles« 
vrick. On prétendoît qne les deux pays qu'on, 
proposoit d'échanger étoient à peu près du- 
îuénie rapport, les revenus de l'un comme de 
lautre s élevant à iSo,ooo rixdialér&; mais il y 
ayoit pourtant, cette différence que la partie 
ducale du Holslein:étoi:( tellement: obérée quet 

' yoy. Vol. ni/p. 398, et îiàômr'^^jtcSM ei Jtîé-' 
moires, T« XIX , p. 466, HobschblhakN; Surpp\ StàaU" 
Xriegs* und Fried^M-laxicon , YoIil II^ p. éf2^ 



les intérêts absorboieot la plus grande partie 
des revenus , tandis que les comtés d'Olden- 
bourg et de Delmenhorst, sagement admini»» 

très par le Danemark , se trouvoient dans un 
état florissant. L'impératrice EUsabelii auroit 
vu avec plaisir cet arrangement qui attachoil 
son n^vea au pajs qu*il élcàt destiné à gou- 
Terner, et mettoit fin aux embarras de ses 
finances; mais elle étoit trop indol* ote pour 
presser le grand-duc d'y donner les mains. Le 
chancelier qui étoit dans les intérêts du Dane- 
mark , n'osa pas se prononcer pour ne pas 
irriter le grand-duc; mais les ministres de celui- 
ci, que le comte de Lynar avoit corrompus, 
lui conseiUoient d'accepter Téchange. Après 
bien des tergiversations causées par le caractère 
bizarre ^e ce prince, la négociation fiit rom- 
pue , le grand-duc ne pouvant se résoudre à 
renoncer à i^n antique patrimoine ^ 

* On a 1.1 suiLe des rapports ministériels du comte cfe 
Lynar, chargé de cette négociation^ depuis le 17 fé* 
vrîer 1760 jusqu'au 9 octobre ijôt* C'est dans ces dé- 
pêches qu'it est auMt question de ce projet attribué à la 
grande-duchesse, qui fut par la suite impératrice sons 
' le nom de Catherine II ^ projet d'après lequel Pierre III, 
parrenâ ââ trdne , devoit se mettre en possesnon du 
SleswîdL' penr 1è céder au prince d'Aobalt* Zerbst^ soutc^ 
rain de Jever. Le roi de Prusse devoitjajonter FOstfriae* 
par contre^ on lui permettroit de s'emparer de )a Pnis^ 
polonoise. On deroit en^re donner au prince les dncbés 
de Brèmen et de Terden, et^ former dn tout an dixième 
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La cour de Danemark , qui mettoit la plus ^^j;^^"^^^* Jj 
iiaiite importance à la réussite de i accommo- 
dédient projeté > profita de la bonne inlelli- 
gence qui, an commencement de la guerre de 
' sept ans y régnoit entre les cabinels .de Saint- 
Pétersbourg et de Versailles, pour engager ^ 
celui-ci à rendre le premier favornble à re- 
change pro)eté. Il paroU que ce fut unique- 
ment dans cette vae que la conr de Danemark 
conclut, le 4 mai 1758, ralliance de Gopen-- 
haguc avec la France , dont nous avoiis parlé - ' 
ailleurs ^ Le roi de France s'engagea > par l'ar- 
ticle S de ce traité , à faire tons ses efforts pour 
procurer an roi de Danemark un accommode- 
ment avec le grand-duc de Russie, et l'échange 
^atuit de ce qu'il possédoit en Holstein contre 
les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst; 
et, si ce prince se refusoit à cette proposition et a 
tous les moyens employés pour la lui faire goûter, 
le roi de France promet d'en procurer au Da- 
nemark un équivalent juste et raisonnable. Un 
article séparé et secret dit que cet équivalent 
ne pourra être à la charge de la France, ni à 
celle de rimpératrice-reine. L'impératrice de 
l&ussie accéda, le 77 mars J76o> à celte con- 
vention » ,en j ajoutant la clause que Tindemnité , 
bjpothétiquement promise au roi de Dane* 
mark ne sera pas à la charge de la Russie, 

éleetbrat pour la maiaoa Asoanieime. Foy» Ltnar hin» . 
- * Vol. m, p. 54 et 193 j ou se trouvclacoiiTeation* 
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Cette accession avoit été facilitée par la dis- 
grâce du chancelier Bestoucheff , qui avoit eu 
lieu vers la fin de Fanhée 1757. Ce ministre 
flil alors remplacé par le comte WorôftzoflC 
On s'aperçoit de ce changement de ministère, 
par la manière dont est rédigé le premier ar- 
ticle séparé et secret de raliiance de Saint-Pé-^ 
tërsbourg, dii^2i mars 1760, entre la Russie 
et TAutriche. Ou y rappelle les anciennes ga- 
ranties accordées par la Russie à la maison de 
Holstein;* on parle avèc regret du traité de 
Copenhague, du 26 mai ijSa, auquel Tempe* 
reur Charlés VI avoit pris part , et qui renferme 
des stipulations contraires aux anciens engage- 
mens ; mais Timpéralrice - reine d'Hongrie et 
de Bohème se dédare dégagée de toutes les 
cfbligatibtis dé ce traité, parce que le roi* de 
Danemark ne Ta pas exécuté ni même reconnu 
après le décès de Charles YI; en conséquence» 
elle promet ce non seulement d agir toujours do 
concert avec l'impératHce pour la côtfsei^lioh 
des inu rets de la maison de Sleswick-Holstein , 
mais aussi de garantir, le plus formellement 
qu'il se peut, au présent duc de SléswicL-< 
Holstein ^ et à ses héritiers mâles ^ tous^lèé états 
dont il est en possession en AH emagné.'Bf-; ett 
cas que la négociation à laquelle on travaille 
actuellement, de la part de S. M. I. de toutes 
les Russie^ et la* cour rojrale de Diinemarkj 
sar les prétentions de la maison^ de Holstein, 
qui ne sont pas encore d^;cidé€s, nait pas le 
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5Qccè$ désiré y eo sorte qu'il ae filt pas possible 
de traosiger avec la cour de Danemark à 

l'amiable sur lesdites prétentions , S. M. Tim- 
pératrice-reine se concertera alors plus parlîcu- • 
lièremeatavec S. M, limpératrice de toutes les 
RttssieiSySeloQ Texigence des conjoDCtafes, sur 
les engagemens ultérieurs à prèndre ehVre elles 
pour terniiner définitivement lesdites préten- 
tions et établir ainsi plus soUdemeat la tran** 
ijuillité dans le Nord » 

Les négociations dont il est question dans 
cet article continuèrent jusqu'à la mort d'Eli- 
sabeth ; mais elles ne purent avoir de résultat, 
parce que le grand-duc persista à demander, 
non seulement la re^itutibn du Sleswickj mais 
aussi celte dés' revenus illégîtimément perçus 
. depuis 1713. Cette circonstarire engagea le roi 
de Danemark à entretenir, depuis 1768, une, 
armée considérable dans les duchés pour pou- 
voir, le cas échéant^ lès défendis cobirè Tai'mée 
russe qui , à cette époque , se trouvoit en Prusse, 
et qui pourroit recevoir Tordre dé niarciier 
dans la Ghersonëse. 

li'inipératrice Elisabeth môurutf lë'5 ianviter . voiut; n .ia 
1702. JjC graiid-dtic , monté* sur te* irônfe sôûis 
le nom de Pierre III, s'occupa sur-le-clinnip du 
projet qu'il avoit nourri depuis long-temps , de 
reconquérir lé Slêswi'ck* Aussitôt ^'il èuti 

* rV)/. MAirrEvs, RecncTLT.X, p..5f)^ i^^ous avons 
parle des autres coudilioas du Uiiitc au Vol. iîf, p/77. 
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conclu la paix avec la Prusse s il se prépara à 
cette expédition. En vain ses ministres le con» 
jurèrent-ils de n'entreprendre cette guerre que 
lorsqu'il .inroit alTeniii son trône que diverses 
factions s eiibrcoient d'ébranler ; en vain le roi 
de Prusse , cet auii sage, pour les conseils du-* 
quel il témoigiioit en d'autres occasions tant de 
déférence, chercha-t-il à arranger ce dilFcrcnd , 
en faisant tenir, depuis le 19 juillet ^ chez son 
ministre, le comte de Finkenstein , des confé-» 
rences entre les plénipotentiaires danois , d'As-> 
scbourg «t d'Ablefeld , le plénipotentiaire russe 
de Korf , et le ministre holstemois de Saldern ; 
Pierre III ne voulut se relâcher d'aucune de ses 
demandes. Il donna ordre au général comte 
de Roumanzoff de pénétrer dans le Holstein 
avec 4o,ooo hommes; lui-même se proposoit 
de se mettre à la téle de cette armée. Le roi 
de Danemark , de son côté > avoit réuni une 
armée de 70,000 hommes ^ dont il confia le 
commandement au comte de Saint-Germain , 
ofiicier de réputation» qui avoit quitté le service 
de France. Cette armée étoit mal disciplinée ; 
elle manquoit d'officiers supérieurs expéri-» 
inentés, d'ingénieurs, d'artilleurs , de vivres et 
de munitions de guerre» M. de Saint-Germain 
jtrouva moyen de pourvoir à ses besoins les 
plus pressans , en forçant la ville de Hambourg 
à lui payer, à titre d'emprunt, un million de 



• /V-VoKUI,p.88. 
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rixdalers* Pour éloigner le ihéàtre de la guerre 
des frontières du Danemark, il entra dans le 
M ecklembotti^ , et établit san quartiej^général 
dans le village de Mecklembourg , à «ne lieae 
de Wismar. Une flotte danoise, de 20 vaisseaux 
de ligne et de ii irégates, commandée par 
Faillirai Forteoay» parut dans le même temps 
à la hauteur de Rostock. 

L'Europe s'allendoit aux plus grands événe- 
mens, lorsqu'on apprit que Pierre III ne ré- 
gnoit plus : bientôt après on sut qu il avoit cessé 
d^exister. Gatheria^n rappela ses troupes du 
duché de Mecklembourg; l'armée danoise ren- 
tra dans ses foyers, le congrès de Berlin fut 
dissous, et il ne fut plus question que des 
moyens de s'arranger amiablement avec le roi 
de Danemark. 

Il fut conclu, le 28 février ijGd , à Saint-. Tr»it# pwî* 
Pétersbourg , une alliance entre la Russie etle «**»7«7- 
Danemark ; on j convint d'arranger le différend 
du Holstein par un traité provisionnel qui tou- 
tefois n'auroit son exécution que lorsque le 
grand-duc Paul , fils de Pierre III et de Ca- 
* therine II , seroit parvenu à la majorité. M. Fi" 
losofoff^ envoyé extraordinaire de l'impératrice 
à la cour de Copenhague , et M. de Saldem, 
au nom du grand-duc, furent chargés de cell% 
. négociation. Le roi de Danemark conféra ses 
pleins-pouvoirs au baron Jean'HaHwig-Emesi 
de Bemstorffy au chevalier 0//on Thptt^ et à 
M. Detleiy de Reventlow , Le traité provisionnel 
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l'ut signé Copenhague^ le H avril 1767 aux 
conditiçns saivaniés i 

L'împëralrice iciioiieC; au nom de son fils/ 
,.à .la portion ducale du ducbé de Slcswick^ 
occupée p^T le roi de Danemark « et s'engage / 
non seulement ^ à y faire* renoncer ce prince» 
mais encore tons les autres princes de la maison 
de Holstein-Gotlorp. y!frt. 1, 

En considératioo de cette renonciation . le roi 
de Danemark se charge des dettes de la maison 
de Holstein-Gottorp , tant de celles faites anté- 
rieurementà larcslilulioïKju duché de Holstein- 
Gottorp on 1720, que de celles qui ont été 
contr^ictées depuis cette époque; il s^engage 
à les pajer après une liquidation préalable^ 
les premières dans vingt ans, et les autres dans 
dix , à compter de la date des actes de renon- 
ciation et de cession , que le grand*duc délivrera 
pour les duçbés de Sleswick et de Holsieib^ 
^Tt, 2 a 5; 1 2 à i5 , 2 1 , 52. 

Le roi de Danemark pajera à la ])ranche ca- 
«(}ei^.de ^o.lstein-Cottorp^pour sa prétention à 
ji}es arréi^ages çi-^P^^'^^ iidéicommis 
assignés sur Tfle *de Femern ^ la somme de 
î>5o,ooo rixdalers , argent courant de Daiie- 
mark i dont le pajeixieut se fera > e^n termes 
égaux» dans l'esp^çe de cinq ai^s» à compter 
,du jour de la ratification du présent traité* 

* Mastens» Heeueilf X* I, p. 18a. 
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Au cas que Tevêque de Lubeck actuel, à qui 
le lOi de Suède, son firère, a transmis, par 
acte ratifié à Stockholm le 8 octobre 1760, 
tous 3es droits et prétentions de famille , re- 
fusât, .en sa qualité de premier représenUnt de 
la branche cadette de Holstein-Gottoqp, d'ad- 
hérer à ce qui est réglé dans Fartide précédent^ 
il se fer^encpre , aTant la signature , s'il est pos- 
.j5ible,,du présent traité., une liquidation des 
susdits arrérages, sans, que le roi de Danemark 
puisse éire tenu de payer au-delà de la somni^ 
stipulée. Jrt. 7. 

Le roi renonce, au ppui de son frère le prince 
Frédéric ^ encore mineur,; à la co^djutorçrie 
1 evêchéde Lubçok, en faveur du prince Pierre- 
Frédeiic-Guillauiae, fils de Tévêque actuel, et 
promet d'emplojer ses bons offices pour lui 
/aire obteniï' .cette cpadj^tprerie, et pour con- 
server -à jamais la .possession de révéché de 
Lubeck à la branche cadette de Holslfdii.-Gofr- 

» Ce prince , né en 1 755 , VftM été élu coad)tt,teiir de 

révêcbé de Lubeck, le 4 octobre 17 56, en oonfomiité 
<le l'art, 2 du traité Je Gluckstadt de 1667, a^ec Qppo- 
^silion cependant de la part de l'évêque Frédério-Aa- 
ftuste, prince de Holslein-Goltorp, du grand-duc de 
Eussie et de l'emperenr d'Allemagne. 

• On abolit, par cette clause , la disposition du traite 
deGlûckstadt, quiadmettoit alternativement des princes 
.delà bram^e royale. et ducale à lévêché de Lubeck, 
.lorfr <}f( l'espiratjap^ la^co^tenUon do 1647. 
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Le grand-duc abandonniera , à l'époque de 
sa maiorité , au roi de Danemark » an prince 

Frédéric, frère du rui, etauxdescendans mâles 
de l'un et de l'autre, ses part et portion au duché 
de Holstein > tant celles dont il jouit séparément 
que celles qu'il lient en commun , j compris les 
droits de collation dans les chapitres de Eubeck 
et de Hambourg". En revanche , le roi de Da- 
nemark cédera au grand-duc et à ses descen- 
dans mâles y par forme d'échange » les comtés 
d'Oldenbourg et de Delménhorst. Il consentÎTay 
lorsqu'il en sera requis, à ce que ces comtés 
soient transférés sur un des agnats du grand- 
duc et érigés en ducté. uért, lo, ii, 27. ' 

Le duché de Hobtein , et tous ses habitans 
indistinctement, prélats , noblesse , villes, com- 
munautés, corps de métiers, etc., etc., seront 
maintenus dans leurs libertés, droits , privi- 
lèges et exemptions. On stipula en fiivëur de 
Funiversité de'Kiel, dé dé caisse des veuves ét 
des orphelins nouvellement créée par Tniipe- 
ratrice, des ofiiciers et pensiounaires actuels, 
ainsi que des survivanciers. jàrt. i6ai^8« 

Le roi de Danemark s'engage à paj^er, à tou» 
les princes de la branche cadette de Gottorp, 
un apanage annuel de 12,000 rixdalers , à dater 
du jour de la signature de traité provisionnel 
par l'impératrice 9 jusqu'à celui de la tradition 
!d€s pays échangés, ^r// i. 

Les biens allodiaux de Stendorf, Lehnbahn, 
MuAclien-iSemsdori, chargés de fidéicommi» 
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en faveur de la branche cadette de GoUorp, 
aeroQt conservés anx descendaps miles do 
prince-évéque, an défaut desquels ils passeront 
aux descendans mM(5s du prince George Louis : 
et ce ne sera qn a l'entière extinction 5les mâles 
des deux branches que ces biens seront dévolus 
aux femmes de la branche cadette, ^r/. 20. 

Les comtés d'Oldenbourg el de Dehnenhorst 
seront délivrés au grarui-dnc enlièrement libres 
de tontes dettes et prétentions. Jlrt. 22. 

Tout ce qui a été slipnlé par les art. 16, 17, 
18 en faveur du duché de Holstein , des difFé- 
rens ordres et habitans du pays, est étendu 
aux comtés d'Oldenbourg et de Dehnenhorst 
autant que cela leur est applicable. Les héritiers 
allodiaux des anciens comtes d'Oldenbourg, 
possesseurs des seigneuries de Varel et de Knip- 
hausen, sont maintenus dans les concessions 
qui leur ont été faites par pactes et conventions'. 

Le roi de Danemark s'oblige de procurer le 
consentement de son frère, le prince Frédéric, 
à l'échange convenu des comtés d'Oldenbourg 
et de DelmenhoTSt contre la portion ducale clu 
liolstein, aussitôt que ce princesera parvenu à 
l'âge de majorité. Jrt. 27. 

Les comtés d'Oldenbourg et de Delnienhorst 
prenant la place de la portion ducale du Hol- 
stein , le même ordre de succession qui a eu 
lieu jusqu'à présent, dans là maison de Holstein- 



Gollorp, à rëg^cu J du llulstein , aura lieu aussi 
à 1 égard des deux comtés. Le grand-duc , lui et 
ses descendans, continueront à être envisac^fé» 
comme che& de la maison de Hoktein-<3k>f- 
torp ; et, au cas que le prince-évéque, ou 
quelque autre des princes de la luânche ca- 
dette, refusât son adhésion au présent traité 
d'échange, il sera exclu à jamais des avantages 
stipulés en faveur de cette branche. Art. s8. 

Aussitôt que le consentement du prince Fré- 
déric de Danemark, celui du grand-duc et des 
princes de la branche cadette, sera intervenu, 
les deux parties contractantes se concerteront 
pour obtenir le consentement impérial à l'égard 
des £efs d'Empire, ainsi que celui de la maison 
deBrunswick-Luneboorg relativement au pajs 
de Stad et de Butjadingen. jfri. 39. 

Le roi de Danemark emploiera tous ses ef- 
'* forts pour obtenir l'érection des comtés d'Ol- 
denbourg et de Delmeuborst en duché, et pour 
£iire revêtir ce nouveau duché d'un suffrage 
particulier dans le collège des princes , ou bien 
y faire transférer l'anciea suffrage de Holstein- 
Goltorp. ArL .^Q. 

En compensation des pertes considérables 
que les troubles précédens ont causées à la 
branche cadette de ilolsteiu-Gottorp, le roi de 
Danemark s'engage à lui pajer, dans l'espace 
de cinq ans y à compter du jour de l'appro- 
bation donnée au présent traité par le grand* 
duc, la somfne de 5o,ooo rixdolers, argent 

courant de Danemark. ArL 3i« 
« 

♦ • 
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Les deux parties conlraclanle^ ratifieront ce 
traité dans le terme de six mois > ou plus tôt -, s'il 
est possible. Ces ratifications seront échangées 
à Copenhague, 

La ratification de. l'impératrice de Russie fut 
donnée > à Moscoù, le tHJt * celle da roi de 
Danemark) à Copenhague, le fï novembre 1767* 
Il régna depuis ce temps un accord 'intime 
entre les deux cours de Pétersbodrg et de 
Copenhague. Le iS décembre 1 76g , elles at-ré- 
tèrent une convention secrète relative aîix af-^' 
lliii es intérieures de la Suède. Ce traité n'est pas 
connu* 

A peine le grand-duc Paul Pétrowitsch, fut-il 
parvenu à Tâge de majorité^ qu'il agréa et rar* 
Ufia, comme chef de la maison de Holstein** 
Gottorpi le traité provisionnel dans tous ses 
points et articles. Le prince^véque de Lubeck 
y ayant alors aussi donné son consentement en 

sa qualité de premier représentci n t de la branche 
cadette de cette maison , on ne diiféra pas la 
conclusion du traité définitif. 

Cette affaire fut traitée à Tzarsko-Sélo» cbâ^ 
teau de plaisance de Fimpéralrice, entre M. de 
Numsen , chargé des pleins-pouvoirs du rui de 
Danemark, et le comte i^aninf nommé à cet 
effet par le grand^^duCyavec le conseiller privé; 

Âux 34 articles dont est composé ce traité , pn.eu. 
ajouta sisi autres séparés et secrets qui n'opt point été 
publiés. 
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^Timit ilMbL^ Le traité définitif fut signé par les ministres 
respectifs , à Tzarsko-Sélo, le 1 775 Klliui 
ratÎBé par le roi de Danemark à Fridensborg^ 
le 2 juillet, et par le graud-duc à Péterholl, le 
rî du même mois i77«^- 

Il a pour base et fondement le traité provi- 
sionnel de 1767, dont tons les articles, à 
quelques changemens près, sont renouvelés, 
coiiiirniés , éclaircis. 

Le grand-duc s'engage à signer et à faire ex- 
pédier son acte de renonciation au duché de 
Sleswick , pour être délivré avec les autres 
pièces originales désignées dans Tarlicle 5 du 
présent traité. 

Les dettes dont le payement» selon Tart 4 du 
traité provisionnel , devoit se faire dans vingt 
ans, seront acquitlces dans dix, à compter du 
1*^ janvier 1774* 2. 

Quant à la somnae de 3oo,ooo rixdalers , sti- 
pulée en faveur de la branche cadette de Hol- 
stein - Gottorp , aucun des princes de, cette 
branche n'y pourra participer, à moiiis qu'il 
n^ait délivré au préalable les actes de renon- 
ciation exigés, jiii. 3. 

Le prince Frédéric de Danemark résignera 
incessaiiiinent la coadjutoi erie de LuLcck en 
faveur du prince Pierre-Frédéric-Guillaun»e , 
fils de Tévéque actuel , et le roi .de Danemark 

* « 

• On trouve ce iruhé en langue allemande dans >Ur- 
iMUii, Recueil dté iiuuea , T, 1, p. 3i5. 
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ne négligera riea pour laue tomber sur ce 
prince ia nouvelle élection qui aura lieu en- 
core avant la tradition du daché de Hobteio. 

La tradition des pajs échangés s'effecliiera 
pendant le cours de Tannée 1 77.5 , quatre mois , 
s'il est possible , après la ratification du présent 
traité. Le grand-doc fera expédier, otitit facfe 
lie ratification du ttaité provisionnel et ëelui 
de renonciation au duché de Sleswick , un 
acte solennel de cession relatit au duché- de 
Holsteio» ainsi quë des lettres de jussion adres^ 
«ées aux sujets de ce p^ys. Dé son côté, le roi 
de Danemark fera expédier un acte de cession 
et de renonciation touchant les comtés' d'Ol- 
denbourg et de Delmenborst, avec des lettres 
de jussion pour les sujets dé ces comtes* 
L'échangé réciproque «de toutes c<*s -pièces ori- 
ginales se fera lors de la tradiUon efiective des 
pajs échangés, ^rt, 5, » . . 

Indépendamment du fidéiconmiîs dont il est 
parlé dans l'article 20 du traité provisionné^ 
celui qui a été érigé depuis en faveur de la 
branche cadette de Holstein-Gottorp , par la 
tradition des biens de Koselau ^ Lubberstorf, 
Kuhho£P, Sebents Kièih^torr/ fiolibrugge et 
Sievershagen*,' sera également maintenu ; et ces 
/biens, de même que ceux de l'atitre fidéicom- 
niis, serofit exemptés de toute contribution ter- 
ritoriale. • -^'^ ■" " 
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. Les dettes dont les comtés d'Oldenboiirg 
de Deimeob^rst se trouveroienl chargés, seront 

acquittées par le roi deDaaenKn L dans l'espace 
de quatre mois , et avant la tradition eUèctive 
de.ces comtés. Jrt^ iq. , . 

Le consentement du prince Frédéric de Dsh 
neniârk à toute celte uégocialion et à Téchange 
^es coiiUes d'Oldeahourfj et de Delmenhorst , 
de ip^ipf qu^ les actes de reaonçiationy d^ 
GGssioii^ et de consenieiii^ent des trois pmces 
cadets de la maison de Hobteîn*Gottorp, serout 
iiienagc^ pour le temps de la liiiiiication du 
présent Iraité, ou au. pius tard dans trois moia 
4^rt» II. 

. Le ^and-duc déclare son intention de des* 

tiner les deux comtés d'Oidciibourg" et de 
Uelnienliprsl à lui cédés, pour servir d etâblisr 
sèment ù la branche cadette^ de Holsteia-Got- 
Jorp. ^rii 12, . , 

Les parties contractantes se chargent réci- 
proqMCnï^nt de la garantie, tant de l'échange 
coav^fiu que; du transportées degx comtés à la 
Wanpbe cadi^tjs.de Gottorp» et s'engagent i 
Requérir aas^i Ja garantie de Tiiopéiratriee^ 

Le gr,9nd'duc est déclaré. chef perpétuel de 
la maiso}|. de,{lolst^n*G()ttQrp, çt le rot promet 
de coppérer tout temps ai^ec lui pour avancer 

le lustre de cette aii^isod. Ils demanderont con- 
jointement le consentement de/emp^ceur^ tant 
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à l'égard de l'échange que de ^la cession des 

comtes d'Oldenbourg et de Delmenhorst, en 
faveur de la branche cadette de Gotlorp. Ils 
se réuniront pareillement pour obtenir Térec- 
tion desdits comtés en duc!» , et pour faire 
assurer au nouveau duché un suffrage princier 
à la diète ; au deloiul de quoi Je suffrage actuel 
de Holstein - Gottorp sera transféré sur les 
comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst. Enfin 
ils agiront aussi de concert pour obtenir le con* 
sentemenl icodal de la uiaisoii de Brunswick- 
Lunebourgy touchant les pajs de Stad et de 
Butjadingen. ^rL i4 i5. 

Les négociations relatives anx objets détaillés 
dans les deux articles précédens seront com- 
mencées à la c oui* impériale , ainsi qu'aux 
autres cours , immédiatement après la ratifi- 
cation du présent traité, j^rt, 16* 

Les archives et les titres dn duché de Hol- 
*teiii , ainsi que ceux des comtés d'Oldenbourg 
et de Delmenhorst, séront délivrés fidèlement 
de part et d'autre lors de la tradition des pays 
échangés. On en excepte cependant les pa-* 
piers qui concernent plus particulièrement la 
personne du prince, y^it» 18. 

L'échange des ratifications du présent traité 
aura lien à Pétersbourg dans deux mois, on 
plus tôt s'il se peut. Le grand-duc nommera 
alors pour son commissaire le conseiller j)rné 
de âaidern ; et le mi de Danemark nommera, 

de sou côté » le comte de Reventlow» afin ;dp 
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. mettre à exécution , par le mo^^en de ces com- 
missaires, tous ies îirlicles du traité, et de j)ro- 
céder à la traditioo effective des pajs échangés. 
Art. 19, 

A la suite de ce traité ,)egrand-duc transporta, 
par un acte signé à Péterhoff, le fr juillet 1 773 % 
leodemaîn de la ratification du traité définitif^ 
les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
sur l'évéque de Lubeck , premier représentant 
de la branche cadette de Gottarp, et sur les 
descendaris de ce prince. Il est stipulé dans cet 
acte que le même ordre de succession et de 
primogéniture qu^il a d[>tenu jusqu'à présent , 
dans le duché de Holstciu^ aura lieu aussi à 

' M. de M ARTm donne cet acte de cession , en neaf 

articles, au Vol. ITT, p. 2vS3 de son Recueil ^ et, p. 260, 
Facte d'acceptation de l'evè(jue de Lubeck, Le même 
écrivtTin dotiiie au VoL I, p. '6'6o , eu une traduclioa 
fratu o Si , les leUres-paleutes du grand duc adressées à 
ses anciens snjelsdu duché de llolstein , le ^-^ mai iyjS» 
Celte dalti, antérieure non ^cidemen^ à celle de la rati- 
ficntion de Pétcrhoir, mais même à celle du (railc de 

' izarsknsels, est évidemment fautive. La piec(5 donnée 
par M. de Martjîns, p. 332 du même volume, sous ie 
titre d'Acte de cession du comté d'Oldenbourg et de 
Delmenhorst, devroit être intitulée : Lettres-patentes 
du grand'duc adressées aux liabitans des c<^iutés d'Ol' 
denbourg et de Delnienborst, le juillet 1775. Enfin» 

: on titiure dans le même volume, p. 534^ aussi dans 
une Terslon Françoise , tes lettres-patentes adressées par 
le roi de Banémurk , te 16 mai 177^^ aux ci-derant su* 
jets du gsandHlao en Holstein, 
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Tégard des deux comtés Un apanage de 
6000 rixdalers est assuré à chaque prince apa- 
nage daos la ligne collatérale ; mais quant aux 
deux princes, actuellement en vie, Guillaume- 
Auguste et Pierre - Frédéric- Louis, fils de 
George -Louis, et neveux du prince- évéque> 
ik percevront » chacun sa vie durante^ des corn- 
. tés d'Oldenbourg et de Delmenhorst, un apa- 
nage (le 20^000 riîvdalers. Jl n'est pcîi rins ni 
au prince-évéque , comme premier acquéreur, 
ni à aucun de ses descendans et successeurs , 
d'h jpothéquèr les deux comtés^ ni de les char- 
ger de dettes hypothécaires, ni de les démem*- 
brerou détériorer sans le consentement exprès 
du grand-duc et de sa descendance, ainsi que 
des autres agnats 

L'évéque dé Lûbeck fut mis en possession 
des comtés d*01denhouro- et de Delmenhorst 
le 1/4. décembre 1773, L'échange, ainsi que 
le transport des deux comtés sur le prince- 
évéque, furent confirmés , le 37 décembre 
1774 , par l'empereur, et cts comtés furent éri* 

*■ Oo est surprûrde ne troaver aacane clause dans cel 
ftctepoar la révenioa des deux comtés à la branche 
«iaée dé HoUtein-Gottorp , ea cas d'extinction de la 
branche cadette. 

* Le prince GuSllaumé-Augiiste monnit en 1774 salis 
laisser de posiérité. Sou frère, le pHncc Pierrc-Frédé- 

ric-LonÎ9, succéda , le 8 juillet 1785, dans l'ovêché de 
Liibcck , à sou oncle Fr('(iéric-AugU8le , premier duc 
d'Oldenbourg. Il eî-t administrateur rln duché d'Olden- 
bourg pour son cousia,Picrre-Frédérjc-GuAllaume, fils 
de Fréd^ric-Auguslc^ 



CHAPITRE UX. TRAITES DE COPEITHAGUE , etc. 

gés par lui y le 29 décembre suivaot^ en duché 
et fief masculin du trône. 

Enfin te suffrage de Holstein-Gottorp fut 

transféré sur le nouveau duclié par une réso— 
luUuQ de la diele approuvée par Tempereuc 
le 10 juin 1778 I. 

Uécban«re du Holstein et la cession des 
comU's (1 UI(Jciibc»uror et dtj I >( Imenhorsl ea 
faveur de l évéque de Lubcck , s'éUot faits 
sans la participation du roi de Suèdev ce prince 
qui prëcédoit révéque dans Tordre de succes- 
sion au duché de Holslein , y loriiia opposiùun , 
tanl à la cour itupériale qu'auprès de la diète 
de RaUsbonne* L empereur^ par décret du 37 
xiécenibre 1 774 ? réserva les droits de la bran- 
che de Siitdc \ 
Tr.iir d'ai- Le 1" août 1775, l'iuipératrice de Russie 
i'*ui,iH».irc, Au^i le roi de Danemark conclurent, à oaint- 
Pétersbourg une alliance perpétuelle et secrète » 
buivic d'une conveiitiuii bejiaice lelaUve aux 
alTaiies de la 6uede. Ces deux traités sont en- 
veloppés des mj^stères de la politique; mais 
nous verrons bientôt qu'ils entraînèrent, en 
1788, le Danemark dans la guerre que Gus- 
tave III &t à la Russie. 

' Fa BRI, neue europœiache SioaU^Canzley ^ T. Ll, 
p. 52. 57. 

* Ibidem , p. 6:2. Kxuss^ teutscJie StaaU-Canzl^ f 

■ 

FIN DU TREIZIÈME TOLUME. 



. i j .i^cd by Google 



CORRECTIONS 

POUR LES VOLUMES XU ET XIII. 

\ 

Ynl. Xn^ p. 70* Le reeès des limites entre laltbssîe 

. , ^ et la INorvège , au sujet des fron- 

tières de la Laponie , ne fut pas 
^. signé le 8 octobre i6oi.1Vliii.i.£]i, 

dans Samml, ruêê, Gêêchichie, 
ToL dit ^e , le iS. octobre 
166 1, il arrÎTa i Moscou trois mi* 
nistres danois qui obtiurent que 
le tzar envojât , le i3 juin 160^, 
en Laponie, une commission com- 
posée do prince Fédor Fétrowitseh 
Baratinski , d« prince Dmitfi 
OzakoBP Belskoï et du Diak (se* 
crt'taire) Iwaii MaxîmofF, et cliar- 
gée de déterminer les limites. 
MuLuni n^ parle pas dn résultat 
de leur traTaiL 

p. L 9 d'en - bas. lempto , Usez 

m 

lemptie. 

p^ 73, L 6* Xeosia^tesSiôrôd. 
89, L 4» ^ octobre 1666 , Min 
• norenibre i6i9. 

201, 1. 2. Hubert f lisez Huybêrt. 

1. 9 d'en-bas : Jiovenbêçk , lises 
HoverhêGki. 



oq6 conaECTiows 

Vol. XII; p. 377^ I. 3 d'en-bas: Camin, iiMzGreif- 

feutiagen. 

5187. De l'omission , dans le traité de Co- 
penhague du 22 mai 1660, de 
Tarticle 4 de la paix de Ros* 
kild, il ne s'ensuit pas que la 
* Suède renonça & l'immunité 

des droits du Sund; celle im- 
mu mie , iierlarée par l arlicle 4 
de la pain de Roskild , éioit un 
droit dont la Suède aToit tou« 
.jours joui , ainsi que noui 
PaTons dit. Elle ne le tenoit 
donc pas de la paix de flos- 
kild. Elle y a renoncé par 
la ]iaix d*' Stockholm de 1720» 
Voyez Volume Xill » p. 3o2« 

Vol. XllI, p. 17, î. 7- 7ï j^'^TiviiT, //«ez ^. 

39, 1. 19. Le 2Ci oclohre, //.ses le 28. 
4i) 1. dernière : ISeu - Kraudebourg , 

lisez Berlin* 
63 1 K 18. Le 5 mars , Usez le 5 mai. 

69 f L 31. Pernemûnde> lisez Peene- 

roûnde. 

1. 25. Dommin , lisez Dammio* 

70 y t. 4* KœrbilSp lises Corbitz, 

85 , 1. 9. OErnsted, lisez Ohrensteâ, 
90, 1. i3. Jeyen , Jever. 

92, L iO. O m steci ,Wse.z Ohrensted. 
97^ 1. 4 d'eu'bai» : DurawnOi Usez 
Zurawno. 
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yoL XIII; p» 1. dernière: p* 439, /f«tfs44o. 

193, L demîèM i T. Vllt^ P. Il , p. 1 , 
Usez T. VIII, V. ï, 

p. 174. 

196 > L 10. J*/itngJtten , lisez i^fii^^ 

301,. 1« t5« Phingsten, /M62P6agsteti* 
âo6, K 18. Wolkowîc , Wolk- 
' witi. 

2i3, 1. 17. Eresfer, if>«z F.rrenfer. 
319, 1. i 6i> Soikwa , ^'««2 Zolkicir. 
aao> )• 11. Le Babrlec , /«««s ]a Bo* 
brttîa, 

1« 13. Golowtâcha , //««s Golow- 

tscliin. 

348. 1. 3. ^ août , lisez ~ aoàt 
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